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INTRODUCTION 


[. NATURE, AUTEUR, DATE. 


Les Trophfes de Damas', gue nous publions ici, appartiennent ἃ la litte- 
rature antijudaigue. Cette litterature est presgue aussi vieille gue le chris- 
tianisme. On pourrait en regarder PEpitre aux Galates comme le premier 
monument, Chague siecle vit se renouveler, entre chretiens et juifs, les 
vieilles controverses sur le sens et [interpretation des prophtties, sans gue 
jamais füt resolue de fagon definitive la guestion poste. Naturellement, on 
en vint ἃ tourner en un cercle assez restreint d'arguments ou d'objections. 
Les Juifs se refusaient ἃ voir en Jesus-Christ le Messie predit par leurs pro- 
phetes. Les Chrõtiens allirmaient gue le Sauveur avait τόδ] δέ en sa personne 
et en sa vie toutes les promesses faites jadis ἃ Israöl. De part et d'autre, 
PAncien Testament formait le point de depart, la base commune; et un certain 
nombre de textes, toujours les memes, le Šerviteur de lahveh dans Isaie, la 
prophštie des Semaines dans Daniel, reviennent immanguablement dans tous 
les ouvrages de controverse juive. 

D'autre part, la forme litteraire des ouvrages consacršs ἃ cette apolo- 
getigue un peu restreinte decoule, de manišre tres naturelle, de la nature du 
sujet. Ouoi de plus simple gue d'imaginer un dialogue, oü un juif et un 
chretien prendraient la parole ἃ tour de rõle pour exposer leurs idees, et au 
terme duguel le juif se proclamerait vaincu, pour la plus grande gloire de 
VEglise? Des le 11° siccle, Ariston de Pella Ecrit ainsi le Dialogue de Jason et 
de Papiscos, gui ne nous est pas parvenu, et saint Justin compose le Dialogue 
avec Tryphon, gui, sil n'est pas le monument le plus ancien de la contro- 
verse antijudaigue, — Vipitre de Barnabe est sans doute anterieure, — en 
est du moins le chef-d'osuvre et le modele toujours imite. 

C'est un dialogue aussi gue sont censes rapporter les Trophšes de Damas. 


1. Ce dialogue a δέ signal6 et brievement Gtudiš par N. BonwErscn. dans les 
Nachrichten von der Kgl. Gesellschaft der Wissenschaften su Göttingen, Phil.-hist. 
Klasse, 1909. Heft 2, p. 151-154 (Berlin, Weidmann, 1909). 
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ἢ A 1: [). gui e 
Les chretiens sont representes par un moine (Prol. 3;14,1;1v 7, 1), gui est 


d'ailleurs un personnage assez falot, et sans individualite bien πλργφυ ον Ὅν 
cöte des Juifs, plusieurs interlocuteurs prennent suecessivemen ap rol A 
c'est 'abord un anonyme delegue par guelgues-uns de ses fröres gwinguiöte 
une parole de saint Paul (Prol. 2; τ 4, 1). A la fin du premier PA 
celui-ci s'avoue vaincu et impuissant ἃ continuer la discussion (ι ὃ, ). 
IL se fait donc remplacer par des hommes plus instruits gue lui dans la M 
des pretres et des archisynagogargues, gui nous sont depeints comme “5 

istes i , ine recherche : « ils parlent avec prd- 
sophistes, pleins d'un faux zele de vaine ἭΡΑ 
cipitation, leurs attitudes sont insolentes, leurs paroles Mives » (1 1, 1]. 
Μαϊρτό leur habiletd, ces savants se laissent pourtant reduire au Silence; un 
pretre de Jerusalem n'intervient en leur faveur gue par une breve sentence 
(11 8, 2), et 115 sont remplaces ἃ leur tour, pour une troisieme sõance, par 
des Juifs de Cappadoce (n 8, 3). Il faut bien dire gue rien, dans leur argu- 
mentation, ne laisse deviner des personnalites superieures : comme ceux 
gui les ont pr6cšd6s, comme le porte-parole des chretiens, ee sont sur- 
tout des pantins gue Pauteur de Vouvrage fait apparaitre ou disparaitre ἃ 
volonte. 

A cõte des protagonistes, se laissent parfois entrevoir les foules gui 
assistent ἃ la discussion. Le premier entretien 6tait cens6 se passer dans un 
endroit retire, comme en cachette (Prol. 2). Les trois suivants ont lieu au 
grand jour de la place publigue, en prEsence d'une vaste assemble composte 
de Juifs, de chrõtiens, de Samaritains, d'hertigues (1 1, 1; 18, 2; 1v 4, 4): 
parfois, la foule applaudit ou murmure; les Juifs ne sont pas tous d'accord 
avec leur porte-parole; les chretiens et meme les paiens se rõjouissent de voir 
les circoncis reduits au silence (11 8, 1). 

Malgre ces artifices de mise en scene, la discussion est souvent trainante. 
Il est Evident gue Pauteur du dialogue n'est pas un artiste, et gue son oruvre 
est sans valeur litteraire. Les phrases interminables et embarrassees gui cons- 
tituent le prologue temoignent d'un vaste effort, et retombent lamentable- 
ment, sans gue Paccumulation des õpithötes gui servent ἃ desiguer saint Paul 
reussisse ἃ les relever. Au reste I'Šcrivain est assez coutumicr de ces accu- 
mulations de synonymes dont il pensc sans doute tirer grand ellet, pour 
depeindre par exemple Iimpuissance des ennemis du Christ (1v 5, 9) ou la 
stupeur des Juils de[initivement vaincus (1v 7, 1). En un seul endroit son style 
s'õleve et attcint peut-õtre une certaine Eloguence : lorsgu'il s'agit de montrer 
comment se sont accomplies les prophtties faites par le Christ (ιν 5), Lenfant 
devouš de PEglise s'anime, et il nest pas loin d'entrainer son leeteur. 

Par ailleurs, de ['öerivain inconnu des Trophšes de Damas, nous ne 
savons rien (uc guelgues pauvres renseignements epars. UU ne nous est pas 
interdit de supposer gu'il Gtait moine τ non seulemenl paree gue le defenseur 
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des chrõtiens est un moine (Prol. 3; 1v 7, 1), mais parce gu'ä plusieurs 
reprises il est parld avec sympathie des moines, de ces ravisscurs du royaume 
de Dieu gui s'enferment dans des cavernes, se refugient au fond des deserts, 
habitent sur des colonnes ou parmi les rochers, souffrent de la faim, de la 
soif, du froid pour congušrir la vie Gternelle (1v 5, 3) : chague jour, il est 
possible de voir des hommes et des femmes gui laissent ainsi le monde, gui 
abandonnent la richesse, le luxe, gui renoncent ä tout et suivent le Christ 
(ιν 5, 4). On croit sans peine gue ['Ecrivain Stait un de ceux-lä. 

Ce gui est plus sür, c'est gu'il avait voyage. Il nous parle des nombreux 
pays oü est rõpandu le christianisme, sans gu'il faille en conclure gu'il a vu 
PEthiopie, la Bretagne, le sud de lEgypte, la Perse (εἴ. 1:2, 2). Mais il trouve 
Voecasion de rappeler gu'il est alle au Sinai, et χὰ} a vu sur le rocher la trace 
des reins de Moise (πὶ 7, 11), ce φαΐ lui permet de donner une explication 
authentigue du passage de PExode oü est racontde Papparition de lahveh 
(Ex. xxxuir, 21 55.). 

Nous nous intõressons spõcialement au loyalisme dont il fait preuve vis- 
ä-vis de [empire grec :il en parle en disant : notre empire (11 3,2); il expligue 
avec Emotion {πὸ dans l'unigue troupeau du Christ les chefs et les rois 
paissent en paix avec les pauvres et les ignorants (n 3,6). II donne ä Cons- 
tantin [epithete protocolaire, on dirait presgue liturgigue : garde de Dieu, et 
il Tappelle notre empereur (Tit.). Ces details ne vaudraient pas la peine 
d'stre remargues en un autre temps; mais ils sont significatifs ἃ Pepogue 
oü fut ecerit le dialogue. 

Cette špogue est pleine de troubles : un grand nombre de chrštiens sont 
faits prisonniers de guerre; des regions immenses sont devastees (11 3,1). 
Depuis cinguante ans bientõt ont commence les guerres actuelles (11 3,2), 
et les chrõtiens n'y ont pas fait figure de vaingueurs. Le titre d'ailleurs 
nous permet de preciser ces vagues indications. Les Trophees de Damas ont 
ἐϊέ composts, v est-il dit, « la vingtieme annee de Constantin garde de 
Dieu, notre empereur apres Constantin, au mois d'Aoüt de la neuvišme 
indiction ». 

Heraclius mourut le 11 fevrier 641. Constantin II, son fils, lui succeda; et 
le fröre de celui-ci, Höraclšonas, lui fut associe ἃ Pempire Mais ce double 
regne fut de courte durše. Des le 24 mai 6%1, Constantin mourut. Hõracl6onas 
fut assassing avec sa mõre durant Vautomne de la mõme annte, et le fils 
de Constantin, Constant, devint empereur. 11 devait regner jusgu'en 668. 
Officiellement, il porta le nom de Constantin', de sorte gue la notice de 
notre titre semblerait d'abord s'appliguer exactement ἃ lui : telle est la 


1. H. Gerzen, Adriss der Byzantinischen Kaisergeschichte, ap. K. KnunBAcnER, 
Geschichte der Byzantinischen Literatur?, München, 1897, p. 951. 
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conclusion de M. II. Omont, lorsgu'il propose de lire le nom de Constant au 
lieu de celui de Constantin '. 

Il y a seulement une difficultd. La vingtiõme annee de Gonstant tombe en 
661. La neuviöme annše de Pindiction, sous le regne de cet empereur, arrive 
en 631 et en 666. En tenant compte d'abord de Dindiction, on est tente 
de fixer la date du traite ἃ 681. A ce moment c'est encore un Constantin, 
Constantin IV Pogonat, fils de Constant, gui est empereur. II ne regue sans 
doute gue depuis 668 comme seul empereur. Mais il est vraisemblable gue 
des 661 ou 662 il avait 6td associd en guelgue maniere au pouvoir et gue Von 
avait commence ἃ dater de lä les annões de son rögne. En 662 en eflet, 
Constant avait guittš Constantinople pour aller s'õtahlir ἃ Syracuse, on il 
devait mourir assassind. On eroira diflicilement gu'en Orient, il ne se soit 
pas fait representer par un lieutenant, en Vespõce par son fils*. 

C'est la meme date de 680 a laguclle nous sommes aments par d'autres 
indications du dialogue. Il y a six cents ans, est-il dit, guc les Romains ont 
detruit le temple de Jerusalem et gue les Juifs sont disperses sans socibte 
et sans chef (11 6, 8; p. (60]) : la prise de Jerusalem par Titus ayant eu lieu 
cn 70, nous revenons ainsi aux environs de 680. 

D'autre part, les guerres actuclles ont commence depuis bientõt cin- 
guante ans (11 3, 2) : or les Arabes avaient pris Jõrusalem eh 632; Damas õtait 
tombe en leur pouvoir des 635, et en 636 la grande bataille du Sarmuk avaii 
fait tomber la Syrie entiöre entre les mains des musulmans. Depuis ce temps, 
les invasions, les combats, les guerres n'avaient pas cess6 un seul jour. Ni 
Heraclius, ni ses successeurs n'avaient su rõtablir la fortune de Fempirc gui 
s'teroulait, οὐ le 101} de notre dialogue pouvait justement railler les ehretiens 
de leurs pretentions ἃ une paix uuiverselle. 

C'est done dans une ville gsoumise aux Arabes guc se passe la discussion. 
Damas, la mõtropole magnifigue et aimee du Christ (Tit.), est sous la puissance 
des infideles : sans doute guclgues-uns d*entre eux sont-ils censs assister 
ala reunion, ceux gue auteur appelle les Sarrasins ou les Tures, de lcur 
nom ethnigue. H n'est pas impossible gue le telles circonstances aieni 
amene les Juils ἃ relever la tõte et ἃ renouveler contre les chretiens une 
opposition gui rendait toute son actualitb a un ouvrage de controverse. La 
seule allusion, semble-t-il, aux nõcessitõs presentes de Papologetigue, est la 


discussion relative aux images (f* 148 v* 1) : on sait gue la controverse icono- 


1. HH. Ovovi, /nventaire sommaire des manuserits grees de la Bibliothegue natio- 
nale, Ili partic, p. 174. « Tropea divinae et invictae Dei ecclesiae erecta contra ludaeos 
in metropoli Damasco anno vigesimo Constantini (Constantii) dialogis 1V. » — 2. (Cest 


aussi la solution adoptee par N. Bonwerscu, Kin antimonophysitischer Dialog, dans 
Nachrichten... de Gottingen, 1909, p. 154. 
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claste dõbuta precisement vers 680 et fut encouragöe, sinon provoguee, par 
un juit de Tibõriade', 511 faut croire le tšmoignage de Nicõphore. 

Les Trophees de Damas ne sont pas le seul ouvrage gue nous possedions 
de leur äuteur. Le manuserit gui nous les a conserves (Paris, B. N., Coislin 299) 
contient, immediatement apres, un dialogue contre les monophysites; et ce 
dialogue, nagušre Edite par N. Bonwetsch?, est en guelgue manišre la suite 
ou la contre-partie du dialogue contre les Juifs. 11 est prec6d6 d'une introduc- 
tion gui met en relief la suite des iddes : Ἐπειδὴ οὐ πᾶς ὁ βαπτιζόμενος, ἀλλὰ πᾶς 
ö ὀρθοδόξως φωτιζόμιενος θεοῦ υἱὸς ἀναδείκνυται, φέρε δὴ, φέρε λοιπὸν μετὰ τὸν ἰουδ χικὸν 
πρὸς αἱρετιχὸν ὥσπερ ἐχ δυνάμεως εἰς δύναμιν χαιροῦ χαλοῦντος εἰσπηδήσωμεν πόλεμον 
(P 164 τ΄ [ἡ. Ainsi, apres avoir converti les Juifs au christianisme, il faut 
encore ramener les chrštiens hõretigues ἃ |'unigue bercail de 1'orthodoxie. 

Nombreux sont les dissiderts : Arius, Macedonius, Nestorius, Eutyches 
et Dioscore; puis Origene, Eunomius, Apollinaire, Sabellius, Nestorius, 
Gaius et Julien, Jacgues, Dioscore, les Manichõens, Eutyches, sont nommmes 
un peu pele-mele, sans πὸ Von sache toujours tres bien les raisons gui les 
ont fait mentionner de pref6rence ἃ tant d'autres. D'ailleurs Pauteur ne 
s'attachera pas ἃ les combattre tous. Deja les adversaires de la Trinite, les 
ennemis de Dieu, Artus, Sabellius, Eunomius ont ete vaincus par Athanase, 
par Gregoire, par Basile : τοὺς τριαδομάχους ἐχθροὺς τοῦ θεοῦ Ἄρειον χαὶ Σχδέλλιον 
καὶ Εὐνόμιον ἐνίκησαν ᾿Αθανάσιος ὁ τῆς ἀθανχσίας συνύμιλος, καὶ Γρηγόριος ὁ τῆς θεολο- 
γίας ἐπώνυμος, χαὶ Βασίλειος 2 τῆς βασιλείας συνώνυμος ([9 167 r° 2). Restent ἃ 
abattre les Nestoriens et les Sõveriens: et bien plus encore les Theodo- 
siens, les Gaianites, les Dioscorites (f° 167 v* 1). 

Le dialogue gui suit ce preambule est compose d'une maniere tout ἃ 
fait analogue aux Trophees de Damas. La scene se passe aux environs de 


1. Cf. Nicžpuore, Antirrhelicus 1 adv. Constant., 84; P. G., C, e. 328. Notre dialogue 
donne encore sur Pepogue de sa composition guelgues renseignements plus vagues. C'est 
ainsi gu'il compte environ 1100 ans depuis Fdpogue de Daniel (f° 157 v” 1); or le Christ 
est venu 490 ans, 500 ans en chiffres ronds, apres Daniel (f° 160 νὴ 1). Ceci nous ame- 
nerait ἃ Van 600. Mais on ne saurait tirer de cette donnee de conclusion ferme. Il est 
curieux de remarguer guedans le Dialogue de Papiscos et de Philon, dcerit sans doute 
au viis siecle et directement inspire des Trophdes de Damas, on dit encore gue le 
Christ a prophetisd voici 600 ans (10; ed. Mc. Girrerr, p. 65, 1). Ce chiffre, desormais 
inexact, a ete corrig6dans un des manuscrits gui tcrit ἃ la place πρὸ πολλῶν ἐτῶν. La διάλεξις 
d'Anastase (2. G., LXXXIX, 1203-1282), compostše elle-mõme d'apräs le Dialogue de Papis- 
cos et de Philon modifie plus franchement la date et dit : πρὸ χρόνων ὀχταχοσίων ἢ καὶ ἐπέχεινα. 
— 2. N. Boywerscu : Hin Antimonophysitischer Dialoz, dans Nachrichten der kel. 
Gesellschaft der Wissenschaften su Göttingen, 1909, p. 123 ss. Le prologue (Cois- 
lin. 199, f° 16% r. 1-f° 168 r. 2) est encore inedit, M. Bonwetsch en a seulement donne une 
courte analyse, /. cit., p. 151. Nous en publions le texte et la traduction ἃ la suite des 
Trophšes, suivant Vordre mõme du manuserit, 


“τς 
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Damas; les interlocuteurs sont un moine et un hõrstigue; et les episodes de 
la controverse se reproduisent semblables dans les deux oeuvres jusgu'a la 
conclusion gui est la victoire de 'orthodoxie. 

II serait sans grand profit de relever tous les points de contact des deux 
dialogues. Nous n'apprendrions pas grand'chose de plus sur la personnalitö 
de leur auteur. Aussi bien celui-ci nous intõresse-t-il bien moins pour lui- 
meme gue comme un temoin renseignš du mouvement religieux ä la fin 
du vn* sieele. Ses ouvrages sont des documents caractõristigues d'une 
epogue : sans grande portše theologigue, ils representent la mentalite d'un 
esprit moyen, {αἱ cherche d”abord la võrite et la voie du salut. 

Du point de vue littõraire leur intõret est peut-õtre plus consid6rable : 
cc ne sont pas des ceuvres d'art, loin de lä; ce sont des Eerits de la langue 
vulgaire, de celle gue Pon parlait dans le peuple sous le regne de Cons- 
tantin IV. Sauf de rares exceptions, les phrases sont courtes, rapides, comme 
il convient au style de la conversation. Les mots sont ceux de tous les jours : 
parfois hõritös de la tradition classigue et chargšs seulement d'un sens nou- 
veau; d'autres fois, plus recents d'origine. Les regles de la grammaire, mõme 
les plus simples, les lois d'accords entre les genres et les nombres, subissent 
d'õtranges aventures. L'historien de la langue grecgue trouvera dans ces 
deux dialogues de nombreux €lõments d'information : gräce ἃ eux nous 
põnetrons davantage dans [intimitd de la vie guotidicnne; nous entrons en 
contact plus immediat avec le peuple chrõtien de la Syrie durant les premiers 
temps de la domination arabe. 


HH. ANALYSE. 


Apres un prologue oü est exposce, d'une fagon d'ailleurs bien embarrassee, 
Loccasion de la discussion, les Trophees de Damas comprennent guatre entre- 
tiens. Chacun d'eux est cens6 occuper ἃ peu pres Vespace d'une journee 
(1 8,4), et il semble bien gu'en introduisant ces divisions assez artificielles, 
Lauteur se soit trop peu soucid de Vunite et de la suite des divers develop- 
pements. 

Le premier entretien est le mieux composc. I1 sagit de prouver gue le 
Messie est võritablement le Fils de Dieu. Naturellement la demonstration s'ap- 
puie sur les textes classigues de VAncien Testament : le psaume n (chap. 2), 
le recit de la creation de |! homme fait a [image οὐ ἃ la ressemblance de Dieu 
(Gen. 1, 26; — chap. 3, 1-2) et devenu apres le ρέοῃέ « comme [un entre 
nous » (Gen. 111, 22; — chap. 3, 3); le psaume cix (chap. 4), la prophstie de 
PEmmanuel (Is. vii, 10 ss.; — ehap. 3); les psaumes cxvn, % 5. (ehap. 6, 11 
et Lxxxvi, ὁ (chap. 6, 2), cufin le cantigue d'Habaeue cehap. 7, 1-6) et le 
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psaume xLv (chap. 7, 7-8). Le juif ne sait gue rõpondre, et les deux interlo- 
cuteurs prennent jour pour un nouvel entretien (chap. 8). 

| Cette seconde discussion seengage ἃ faux : le {|| demande au chrõtien 
siil descend de Jacob ou d'Esaü (chap. 1, 2) et le chretien refuse de repondre 
(Παρ. 1, 3). Apres une lacune, probablement assez courte, le triomphe du 
christianisme, sans doute hritier des promesses faites ἃ Jacob, est oppos6 ἃ 
la dechšance des Juifs (chap. 2). IL est vrai, ce triomphe ne realise pas la 
lettre des prophšties anciennes; mais 'Eeriture doit õtre interpretše au sens 
spirituel (chap. 3 et 4). D'une maniere spõeiale, Vincarnation (chap. 5) et sur- 
tout la redemption (chap. 6) ont 6te magnifiguement predites dans VAncien 
Testament : le chapitre Lii d'Isaic ne s'appligue gu'au Christ crucifid, comme 
aussi tant de figures de la croix, dont la plus importante est le serpent d'ai- 
rain (chap. 7). 

Au debut du troisieme entretien, nous retrouvons la guestion posše pree6- 
demment et laissee sans rõponse : De (jui les chrõtiens sont-ils les fils? Cette 
fois, leur porte-parole ne refuse pas de!'avouer : sans doute, les chretiens sont 
une race nouvelle (chap. 1), mais ils sont aussi les võritables fils de Jacob, 
puisgue les Juifs ont ἐϊό infideles ἃ la promesse et ἃ Palliance (chap. 2). Le 
Christ õtait Vattente des nations (Gen. νειν, 10; — chap. 3): lorsgu'il est venu, 
il a donnõ aux hommes une alliance nouvelle (chap. 4 et 5) gue les paiens ont 
acecptee avec joie. Ici, le juif interrompt la discussion : les chretiens ne sont- 
ils pas, demande-t-il, des idolätres mal deguises? 115 adorent la eroix et les 
images (chap. 6); ils adorent le soleil puisgu'ils se tournent vers ['orient pour 
prier (chap. 7). A ces deux objections rõpondent deux arguments ad hominem : 
Les Juifs, eux aussi, rendent un culte ἃ leurs livres saints (chap. 6), et lorsgu'ils 
prient, ils se tournent vers le midi (chap. 7). Cependant, Padoration vers 
Vorient, prescrite par Moise et David, est plus autorisde et plus ancienne guc 
celle vers le sud, dont Daniel est le plus ancien representant. Et tandis guc 
Pon cherche le livre de Daniel pour võrifier le temps de sa venue (chap. 7. 9), 
le chrõtien expligue encore pourguoi les prophetes n'ont pas plus clairemeni 
annonce le Christ (ehap. 8 et 9) et pourguoi les Evangelistes prõsentent dans 
leurs rõeits guelgues divergences de detail (chap. 10). 

Le livre de Daniel arrive trop tard pour pouvoir õtre examine dans le 
troisieme entretien. La discussion relative ἃ la date de sa prophetie est done 
remise ἃ un autre jour. La guatrieme assemblee debute par un long et lourd 
prologue gui rappelle d'assez pres celui gui ouvrait le livre, et oü les Juifs soni 
copieusement maltraitõs (chap. 1); puis on en vient au fait : d'apres les Juifs, 
il s'est ecoule deja 1100 ans depuis Daniel; le chrõtien pretend ju'il ne peul 
encore y avoir 500 ans (chap. 2). En ellot, il lit et commente la 10° vision du 
prophete (echap. 3); 0 rappelle la chronologie des rois de Perse, PEgvpte el 
de Rome (chap. 4) : Le Messic duit venir 500 ans apres Daniel, lesus-Christ 
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est done le Messie, puisgue seul il est venu ä la date fixše. De la d6- 
fense, le chretien passe alors ἃ Pattague. Non seulement Jesus a realisd les 
prophõties de Pancienne Loi, mais il a fait lui-meme des propheties dont 1᾽ ὀνό- 
nement coufirme chague jour la võrite (chap. ὅ). L'avenir ne cessera pas 
de temoigner aussi en faveur du Christ (chap. 6). Oue tous viennent done et se 
convertissent. Ce dernier appel nest Gcoutš gue d'un petit nombre de Juifs gui 
sont assez loyaux pour se rendre ἃ Pevidence (chap. 7). 

Ce denouement attendu n'a rien gue de banal et de traditionnel. La mõme 
remargue vaut d'ailleurs pour la plupart des themes gui sont developpds au 
cours de la controverse. Il est curieux de remarguer ἃ guel point les mõmes 
arguments se rõpetent le long des siöcles, inlassablement repris sous des 
formes ἃ peine diffšrentes. Prouver par les prophõties gue le Messie est le Fils 
de Dieu, õtablir par le chapitre Lii d'Isaie la [οἱ au Christ souffrant, s'appuyer 
sur la dixisme vision de Daniel pour montrer gue Jesus est seul venu ἃ 
Võpogue fixee par Dieu : depuis longtemps saint Justin et ses successeurs 
avaient fait tout cela. A la fin du vi? siecle, ces demonstrations gardent leur 
ntilite, car la position des Juifs ἃ Võgard du christianisme-n'a pas sensible- 
ment varie. 

L'individualitš des ditfŠrents auteurs ne se manifeste gue dans le choix et 
la mise en valeur des preuves gu'ils apportent. Chacun n'a pas la pretention 
de tout dire. La Didascalie de Jacob, gui, ἃ moins d'un demi-siecle pres, est 
contemporaine des Trophšes de Damas, presente un plus grand nombre de 
textes scripturaires et insiste davantage sur le detail de la passion du Christ, 
sur Üinutilite des observances juives, sur le salut apportš par PEglise. Notre 
dialogue accorde une place de choix ä la prophõtie des semaines de Daniel, 
et ἃ la realisation des predictions faites par le Christ. Pourguoi ces pref6- 
rences? il serait difficile de le dire, et peut-etre vain de le chercher. 

C'est ἃ peine parfois si un argument, plus fortement appuy6, est rGvõlateur 
d'une Epogue ou d'un Etat ('esprit. Dans les Trophdes de Damas, les longues 
discussions sur [adoration de la croix et la priöre vers 'orient sont peut-etre 
telles. Elles supposent un culte developpe, une liturgie fixöc, et aussi des 
adversaires de ce culte et de cette liturgie. Mieux gu'en tout autre temps, 
elles se placent au moment de la controverse des images; et les rõponses 
laites par le chretien ne visent pas seulement les objections des Juifs; elles 
s'adressent plus gõnõralement ἃ tous ceux gui, sous pretexte de spiritualiser 
la religion, condamnent les representations materielles. 


LII. LES CITATIONS BIBLIOLES. 


La principale source de tout trait contre les Juifs est la Bible. Des Ir 
siecle, et peut-štre bien auparavant, s'il faut eroire M. J. Rendel 
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Harris ', ci ; 
1 . . . . M 
» Circulaient des recueils de Testimonia, c'est-a-dire de textes bibli- 


laia ea dans Pordre des eontroverses. Le plus cölebre de ces recueils, 
i » doit son origine ἃ saint Cyprien. 

l Nous ne saurlons aflirmer gue Vauteur des Trophees de Damas a eu recours 
a un pareil Ouvrage, plutõt gu'ä la Bible elle-meme. Les nombreuses citations 
scripturatres gu'il introduit dans son ouvrage nous renseignent du moins sur 
la nature du texte dont il se servait, car le plus souvent ces citations sont 
tres litterales. Ce texte est, ἃ ce gu'il semble, neutre. Lorsgu'il s'agit des 
Psaumes en particulier, il est le plus souvent d'accord avec les manuscrits 
liturgigues R, T?, avec le second correcteur du Sinaiticus (x°7), et ne presente 
pas de legons gui Papparentent spõcialement aux recensions de Lucien ou 
d'Hesychius. Il faut faire des remargues analogues en ce gui concerne les 
Prophštes et le Nouveau Testament. Ainsi notre dialogue est moins interes- 
sant du point de vue du texte bibligue, gue la Didascalie de Jacob oü 
M. Nau a trouv6 de nombreuses traces d'une recension egyptienne”*. 

Certaines variantes mõritent pourtant de retenir Vattention : 

Num. xxiv, 17 (p. [81), 11) : ἀνατελεῖ ἄστρον ἐξ Ιούδα. Le texte des prin- 
cipaux manuserits porte Jacob. 

Deut. xxvui, 66 (P- [621, 4 5.) : Ὄψεσθε τὴν ζωὴν ὑμῶν χρεμαμένην ἐπὶ ξύλου 
ἀπέναντι τῶν ὑφθαλιλῶν ὑμῶν XAI μὴ πιστεύσετε ἄν τις ἐχδιηγήσεται ὑμῖν. Au lieu de 
ὍΡψεσθε etc., les mss. A et B ont ἔσται ἡ ζωή σου. Ces deux mss. lisent la fin du 
passage de la maniere suivante : 42: οὐ πιστεύσεις τῇ Jo σου. HI faut surtout 
remarguer les deux mots ἐπὶ ξύλου gui ne figurent pas dans le texte des 
Septante, et gui sont une addition destinše ἃ rendre plus immediatement 
sensible Pallusion ἃ la croix'. La mõeme addition se retrouve encore dans 
une citation de Joan. 11, 44, gui est ainsi transerite (p. [101], 41 8.) : ὥσπερ 
ΔΙωυσῆς ὕψωσε τὸν ὄφιν ἐπὶ ξύλου ἐν τῇ ἐρήμῳ, οὕτως, etc.” 

Is. vi, 9 (ρ. [741,10 5.): ἀκοᾷ ἀκούσετε χαὶ οὐ wh πιστεύσετε, χαὶ βλέποντες βλέψητε 
χχὶ οὐ μὴ, συνεῖτε, ὅπως ἂν οἱ μὴ βλέποντες ϑλέψωσιν, οἱ δὲ βλέποντες τυφλοὶ γένωνται. 
Au lieu de πιστεύσητε, les mss. ΝΑΒΟΤ lisent συνῆτε; par contre ἃ la place de 
συνεῖτε, ils portent ἴδετε. La fin de la citation cst trös libre et ne se rencontre 
ni avec le texte d'Isaie, ni avec les passages du Nouveau Testament gui se 


1. 1. Reyoer Hannis. Testimonies, Part 1, Cambridge University Press, 1916. Cf. A. 
p'ALis, Testimonia et Logia, dans Recherches de Science Religieuse, Mai-Septembre 
1917, pp. 308-326. — 2. Sur ces deux manuscrits, cf. H. B. Swert, An Introduction to 
the Old Teštament in greek, 1900, p. 141 s. — 3. F. Nau, La Didascalie de Jacob P. 0. 
VIII, δ), p. 727 117). — 4. Le texte Deut. xxvui, 66 est encore cit6 p. 84, mais sans les 
deux mots en guestion. L'addition de ces mots : ἐπὶ ξύλου est d'ailleurs ancienne. On les 
rencontre chez Tertullien, dans saint Athanase et dans saint Jean Damascene. — > Je 
ne connais pas d'autre temoin de cette addition dans le textc de 5. Jean. 
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reförent ἃ ce verset du prophšte (οἴ. Matth. xmi, 14; Mc. 1v, 12; Le. vii, 10; 
Joan. x11, 40; Act. Ap. xxviii, 26; Rom. x1, 8): 

der. xxxvui (xxx1), 31-32 (p. [72], 14 s.). Plusieurs variantes d'expressions 
distinguent le texte de la citation de celui des mss. : συντελέσω au lieu de 
διαθήσομα: (ΚΑ ΒΟ); ἐπὶ τὸν οἶχον pour τῷ οἴχῳ (id); ἡνίκα pour ἐν ἡμέρᾳ (id.). L 
m€me passage est citö par la Didascalie de Jacob chap. 11, conformEment au 
texte des manuscrits. 

Dan. 1x, 25 (p. [95], 2 ss.). La moitie de ce verset 25 est omise, probable- 
ment ä la suite d'une negligence du copiste; car le sens demanderait gue la 
citation füt complete. 

Mich. 1v, 1-2 : 15. 11, 2-3 (p. [25], 14 8.) : ἔσται ἐν ταῖς ἐσχάταις ἡμέραις ἐμφανὲς 
τὸ ὄρος χυρίου, ἔντιμον ἐπὶ τὰς κορυφὰς τῶν ὀρέων χαὶ ἐροῦσιν᾽ δεῦτε ἀναξῶμεν εἰς τὸ ὄρος 
χυρίου χαὶ εἰς τὸν οἶχον τοῦ θεοῦ Ἰαχώδ, καὶ γνωρίσῃ ἡμῖν ὁδὸν ἐν ἡ πορευσόμεθα ἐν αὐτῇ. 
Ce texte se rapproche tantõt de Michee, tantõt d'Isaie et parfois se βόρϑγβ de 
Tun et de VPautre. L'adjectif ἔντιμον par cxemple est substitub ἃ ἕτοιμον du texte 
de Michše. La graphie de ces deux mots est presgue semblable, et ἔντιμον 
presente, pour le sens, un meilleur parallelisme avec ἐμφανές du premier 
membre de phrase. 

Habac. 111, 3 : καὶ τὴς συνέσεως αὐτοῦ πλήρης ἡ γὴ (p. [41]). Les LXX lisent 
αἰνέσεως au lieu de συνέσεως gui nest attestš gue par un seul des manuserits 
cites par Ilolmes-Parson. La Didascalie de Jacob, 46; €d. Nau, p. 773 [63], 
porte Egalement συνέσεως, mais c'est, ἃ ce gu'il semble, la seule fois gue son 
texte bibligue coincide avec celui des Trophšes de Damas. 

Remarguons encore guelgues details. Lorsgue notre auteur cite un passage 
des Šeptante rapportš par le Nouveau Testament, son teste est conforme ἡ 
celui du Nouveau Testament et reproduit les memes variantes : ainsi pour 
Deut. xx1, 23 (p. [24)) citš comme Gal. 1, 13; Mich. v, 2 (p. [3%), cite 
comme Matth. τι, 6; Zach. xit, 10 (p. [61]) citš comme Joan. xix, 37. 

Assez souvent deux textes d'origine diffšrente sont blogušs en une seule 
citation, p. ex. Matth. x, 5 - xv, 24 (p. [74)); Dan. vii, 9 - var, 13 (p. [88]). 
Is. 1x, 7 et Dan. vu, 14 citõs ensemble sont attribušs en bloc.ä Daniel (p. [37]). 
Parfois des erreurs d'attribution : Joel im, 15-16 est cit6 p. [49] sous le nom 
UOsše; Zacharie χα, 10 sous celui d'lsaie (p. 61). L'auteur met dans la 
bouche du Christ les paroles : « Les Romains viendront et detruiront notre 
race et notre ville », gui, selon saint Jean xiv, 48, ont 6t6 prononcees par 
les prõtres et les pharisiens (p. (1007). 

1 semble πὸ Ja plupart du temps ces variantes, ou ees erreurs, sont le 
lait de Pauteur mõme des Trophees, gui cite de memoire ou parä peu prös. 
Lorsgu'elles ne sont pas attestšes par un groupe connu de numuserils, οι 
hõsitle ἃ allirmer gu'un Gerivain du vi? sitele les a rencontršes, alovs guril 

est si naturel d'attribuer des defaillances ἃ sa memoire ou des habitudes 
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de son esprit. Dans le dialogue contre les monophysites, nous retrouvons 
guelgues-unes des particularites gue nous venons de sigualer : c'est ainsi gue 
Zach. kii, 10 y est aussi attribud ἃ Isaie (32; 64, Bonwerscu, p. 131, 17) οἱ 
cite sous la forme gue lui donne Joan. «ix, 37. 


IV. LE MANUSCRIT. 


Les Trophöes de Damas ne nous ont Gtd conserves, ἃ ce gu'il parait, gue 
par un seul manuscrit, le Coislin 299, du xt° sieele. Ce manuscrit, Gerit sur 
parchemin, compte 295 feuillets, plus, en tete, deux feuillets A, B et un 
feuillet 181 bis; il mesure 24 ctm. sur 20, et est ecrit sur deux colonnes de 
26 lignes chacune'. Son contenu est assez varid : il debute par des ouvrages 
de controverse judaigue : la Didascalie «le Jacob (fol. 1-69); le Dialogue de 
Timothše et A'Aguila, au temps de S. Cyrille d'Alexandrie (fol. 69-122); les 
Trophees de Damas (fol. 129- 164), A la suite des Trophees de Damas et du 
dialogue antimonophysite gui est du meme auteur, viennent la lettre de 
Denys d'Alexandrie ä Paul de Samosate (fol. 190) et les dix propositions de 
Paul de Samosate avec les rõponses de Denys (fol. 195), la lettre des six Eve- 
gues ἃ Paul de Samosate (fol. 219), et enfin differentes oeuvres patristigues. 

Les Trophees commenecent au f* 122 τὸ 2 et finissent au PP 16% τὸ 1. Le 
titre, precede d'une ligne d'ornements, est Eerit en petites onciales. Les titres 
des divers entretiens sont en grandes onciales, mais le debut de la 4° con- 
ference est immediatement rattache au prologue sans titre spõcial. 

Les citations bibligues sont gõneralement indigušes par des guillemets 
mis en marge au bout de chague ligue. Toutefois cette regle souffre de nom- 
breuses exceptions, surtout lorsgu'il s'agit de citations assez courtes. 

Le texte de Pouvrage semble ἃ peu pres complet. 1] y a cependant guelgues 
lacunes : le FP 124 r° 1 commence brusguement par une rEponse du chrt- 
tien, sans gue le changement d'interlocuteur ait 6t6 annonce. D'ailleurs au 
[” 123 νὴ 2, la guestion du juif n'est pas complete. Il ne parait pas gue la 
lacune soit tres considerable *. 

Le f° 135 τὸ 4 debute par la fin d'un mot dont les premišres lettres font 
defaut. Le f° 134 v* 2 s'achevait sur des acclamations de la foule. Le commen- 
cement du dialogue mangue. Dans ces deux cas, un lecteur a note, ἃ la 
marge inferieure, Vexistence d'une lacune. 

Le debut du f° 149 v° 1 parait aussi indiguer une lacune, ou du moins une 
altšration du texte; la suite des idees laisse fortement ἃ desirer. 

Le manuscrit est tres bien Ecrit, et g6neralement correct. Les principales 


1. Sur [histoire du manuscrit cf. F. Nau, Za Didascalie de Jacob, Introduction, 
loe. cit., p. 7257157. — 2. H manguerait uu folio d'apres M. Boxwerscn, ἐν cit., p- 151. 
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lautes ont ὀϊό relevdes par M. Nau, Zoc. cit., p. 726 [16]! , elles sont les mõmes 
pour les Trophšes de Damas gue pour la Didascalie de Jacob. 

Parfois des corrections ont 6t6 introduites par une seconde main 
[ 124 7° 4, guelgues lettres effacöes aux premiers mots des lignes 14 et 15 
ont ete rEcrites. 

De meme au f 144 v" 1, avant les mots περὶ noa χαὶ ἰακώδ, le copiste n'avait 
pas indigut le changement d'interlocuteur; une seconde main €erit en 


ε- - kd DA 
marge ! 0 Ἰουδαῖος rev 
V. SUR LHISTOIRE LITTERAIRE DES '| ROPHEES. 


Il n*est pas encore possible de faire avec prõeision |'histoire des contro- 
verses antijudaigues et des documents gui en marguent les diffGrentes etapes 
pendant la periode byzantine. Il faudrait d'abord gue fussent publi6s les 
nombreux inedits gue renferment nos bibliothtgues. En particulier nous ne 
saurions dire guelles sont au juste les sources auxguelles a puist Pauteur 
des Trophees de Damas. 

On retrouve, daus ce dialogue, des Elements gui sont aussi anciens gue le 
christianisme lui-meme. Les Actes des Apõtres et les Evangiles, avant eux 
les apõtres dans leur predication et le Sauveur au cours de son ministöre, 
avaient fait appel aux prophšties, pour combattre le judaisme et prouver gue 
le Messie õtait deja venu. Le chapitre Lui d'Isaie, par exemple, se retrouve 
cite dans presgue tous les monuments de la littGrature antijudaigue; il en est 
de meme d'un grand nombre d'autres textes de VAncien Testament (Ps. 11, 
Ps. cix; Is. vu, 14; Gen. 11, 26 etc...). Et Von ne saurait conclure, du fait 
gu'on en peut lire le commentaire dans toutes les apologies successives du 
christianisme, ἃ une dependance litteraire des unes vis-a-vis des autres. Vai 
cit6, dans les notes gui accompagnent le texte des Trophšes, guelgues rap- 
prochements avec le Dialogue de saint Justin ou avec Origene, ou encore 


1. Le manuscrit n'indigue pas le + souscrit. En regle gõnerale, il Eerit δι, πὰρ, μεθ, 
üp. ix, an et ἀφ, κατ et χαθ, ἀλλ, ουδ, sans apostrophe, et sans esprit sur le mot suivant : 
αὐτοῦ ete... De mõeme souvent ἐπι, περι, ἀντι, κατα, μετα, προ, προς, ὕπερ, ἐπι, dv et «av sont 
cerits sans accent: parfois aussi μὲν, δε, οὖδε, μηδε, μη. Par contre on trouve guelguefois 
αἡ, δὴ avec deux accents: et encore ui δὲ et μὴδὲ: οὐκοῦν, οὐκἔτι, mõme uhx ἔτι sont 
freguents. Le seribe a corrig6 assez souvent des accents defectueux; plus souvent il les 
a laisses tels guels; d'ailleurs en pareille matišre, il pouvait suivre Yusage de son õpogue. 
Sur la graphie du ms., cf. encore N. Boywerscu, Die διδασχαλία ᾿Ιαχώθου νεοδαπτίστου, dans 
Nachrichten von der kgl. Gesellschaft der Wissenschaften su Göttingen, Philologiseh- 
historische Klasse, 1899, p. 413 et 440; N. Boywetscn, Ein antimonophysitischer 
Dialog, dans Nachrichten etc., 1909, p. 123 et 149. — 2. Je dois ἃ Vobligeanee de 
Mer Gralfin la photographie de ce manuserit. Ou'il me soit permis de le remercier en- 
core une lois de sa complaisance. 


e 
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a 3 . . : e , 
vee PAltercatio Simonis et Theophili ; il faut bien se garder d'en conclure 


. ; 
gue le moine de Damas avait lu ces ouvrages et s'en inspirait. J'ai voulu 
seulement Montrer par guelgues exemples le maintien des traditions et la 
persistance des arguments anciens. 

Parfois ἃ cõtõ des vieilles preuves, surgissent des developpements nou- 
Yeaux, cmpruntes aux nõeessites de la vie gui change. Ges d6veloppements 
sont rares dans les controverses contre les Juifs. Des herdsies nouvelles 
exigent d'autres armes offensives ou defensives. Le judaisme est Pennemi 
de toujours, et c'est ä peine si 1'on sent le besoin de rajeunir ses argu- 
ments. A Pepogue oü paraissent les Trophšes de Damas, les Juifs ont trouve 
des alligs dans les Arabes musulmans, gui, comme eux, enseignent un 
monotheisme rigide et proscrivent le culte des images. La d6fense du dogme 
trinitaire, de Cunitš de la substance divine dans la trinitš des personnes, 
Papologie des images et des religues sont donc les preuves actuelles entre 
toutes : cncore faut-il remarguer gue notre dialogue n'insiste pas d'une 
manišre spõciale sur la divinitd du Christ, et gue c'est seulement ἃ propos des 
images gu'il semble manifester son sens de Vadaptation. 

Les "Irophšes connaissent donc les arguments traditionnels; ils essaient 
mme d'apporter de nouvelles ressourees ἃ Papologõtigue. On ne saurait affir- 
mer gue leur auteur a lu le Dialogue de Justin ou guclguce autre parmi les 
oeuvres de ses predecesseurs. Il est d*ailleurs certain guil alu :il n'a pu 
inventer, par exemple, ni meme citer de mEmoire toute la liste des rois de 
Perse, d'Egypte et de Rome, gui se sont succ6d8 depuis Daniel jusgu'au 
Christ. ἢ emprunte cette liste ἃ une chronigue, comme il en circule tant ἃ 
son €pogue, mais je ne saurais preciser ἃ laguelle. 

Une guarantaine d'annees avant les Trophees avait ete Eerite la Doctrina 
lacobi nuper baptizati'. Cet ouvrage etait destind ἃ une grande diffusion, puis- 
gu'on en a retrouv6, en plus de original grec, des traductions ethiopienne, 
arabe et slave. Les Trophšes ne semblent pas Vavoir connu : pai vainement 
cherche des points de contact entre les deux documents, sans rien trouver 
Δ᾽ δαῖτ (ue les ressemblances d'ordre gönõral gui ne peuvent faire defaut en 
pareille matiere. 

Mais si les Trophees n'ont pas, ἃ ma connaissance, de prõcurscur imm€- 
diat, il semble possible de suivre leur influence. Le Dialogue de Papiscus et 


1. Le texte grec de la 1“ partie de cet ouvrage a 6te publie par M. F. Nau, dans 
la Patrologia orientalis, t. VIII, fasc. δ: le livre entier a ete edite par N. Boxwgrscn, 
Doctrina lacobi nuper baptizati, Berlin, 1910. Le texte Ethiopien a ete publie et traduit 
par M. 5. GresauTr sous le titre de Sargis d'Ažerga dans la Patrologia orientalis, 
t. IIL, fasc. 4; t. XIIL, fase. 1. M. J. Perser en Etudie la version arabe dans un appendice 
au tome XIII, fase. 1 de la Patrologia orientalis. la traduction slave a Et6 utilisee par 
M. Boswzerscu et par M. Nau pour leurs Editions lu texte grec. 
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de Philon avec un moine, €erit vers lan 740, et peut-6tre τηότηθ des la fin du 
vi” sitcle au temoignage de M. Mc. Giffert', s*en inspire visiblement, nou 
pas seulement dans le choix et Fagencement des preuves, mais dans les 
expressions mõmes. Le parallelisme est particulisrement frappant entre Dial. 
2, p. 32, 5 ss. et Troph. 12, 1, p. [24 5.].; Dial. 5, p. 53, 22 ss. οἱ Troph. 
14, 2, p. [31]; Dial. 8, p. 36. 20 ss. et Troph. 1 6, 1, p. [37]; Dial. 9, p. 59, 
» ss. et Troph. n 2, 2, p. [48'; Dial. 13, p. 74, 4 ss. et Troph. 12, 2, p. [49)s.; 
Dial. 12, p. 69, 4 ss. οἱ Troph. n 6, 1-2, p. [57] ss. ? 

IL est ἃ remarguer gue les ressemblances sont surtout freguentes entre le 
Dialogue de Papiscus et les deux premiers entretiens des Trophees. La discus- 
sion relative aux images gui est developpee dans le troisieme entretien a 
son parallele dans le debut du Dialogue (Dial. 1; p. 51, 6 ss.). Mais ce premier 
paragraphe, gui n'est pas relid ἃ la discussion gui suit, semble un hors- 
d'oeuvre, et Mc. Giffert y voit une addition d'un auteur postõrieur ἦ. 

D'autre part, la longue citation de Daniel et le commentaire de ce passage, 
par oü se termine actuellement le Dialogue (17; p. 80, 20 ss.), ne figure pas 


1. A. C. Mc. GiFFERT, Dialogue between a christian and a Jew entitled ᾿Αντιθολὴ 
Παπίσκου καὶ Φίλωνος ἰουδαίων πρὸς μοναχόν τινα, Marburg, 1889, p. 42. — 2. Dans le Dialo- 
gue. comme dans les Trophees, c'est un juif unigue gui prend habituellement la parole. 
Cependant dans les deux ouvrages, de nombreux Juifs assistent ἃ la discussion, et Vin- 
terrompent de temps ἃ autre /p. ex. Dial. 8. p. 36, 24); parfois meme ils semblent se 
substituer ἃ Iinterlocuteur principal (cf. Dial. 8, p. 56. 22 flecon de Par. 1111]; 11, 
p. 65, 6 [lecon de Ven. 505);. Mc. Giffert semble attacher beaucoup d'importance ἃ ces 
changements de nombre gui s'expliguent sans difficultš par le caractere populaire de 
ces deux controverses : nil'une ni Tautre ne sont tenues ἃ respecter les regles strictes 
de la composition. Cf. Mc. GIFFERT, op. cit., p. 38 8., p. 89, note relative ἃ la p. 65, 6. 
— 3. Mc. GIFFERT, op. cit., p. 37 s. Remarguons cependant gue la Διάλεξις ἰουδαίου xai 
χριστιανοῦ du manuserit Paris BN gr. 1788, — διάλεξις gui reproduit presgue entišrement 
le texte du Dialogue — commence aussi par la mõme discussion sur les images. Dans la 
Διάλεξις cette discussion est un peu plus longue, mais !'hiatus est le meme entre elle et le 
developpement gui suit. Ajoutons d'ailleurs gue V'un des meilleurs arguments de Mc. Gif- 
fert en faveur de !interpolation tombe, par suite dela comparaison des deux textes. Dans 
le premier paragraphe, dit Mc. Giffert, le chretien est appele μοναχός par le ms. de Venise 
305; 266äc par le ms. de Paris 1111; ailleurs il est simplement un chretien guelcongue. 
Dans le Paris. graec. 1788 on lit ἠρώτησεν ἰουδαῖος χριστιανὸν λέγων, il n'est pas guestion de 
moine. Enfin, dans les Trophšes, c'est aussi un moine gui est cens€ prendre la parole 
au debut'du premier entetien, et ἃ la fin de la discussion, les Juifs sGcrient : ὃ 2668; 
ἐνίκησεν. 

Le Dialogue de Papiscus, tel guela editö Mc. Giffert, s'arrõte sans conclure. Dans le 
ms. 1788, nous trouvons au Contraire une finale {1 rappelle štrangement celle des Tro- 
phides : [Ὁ 246 ν᾽ ταῦτα ἀχούσαντες ἀνέστησαν λέγοντες : Adtovai μὰ τὸν νόμον, ὃ ἀδᾶς ἐνίχησεν. Ἄλλοι 
στενάζοντες ἔλεγον’ ᾿Αδωναΐ πλανώμεθα’ τινὲς δὲ αὐτίκα καὶ εἰς χριστὸν πιστέυσαντες, ἐδαπτίσαντο, καὶ 


τοῖς ἄλλοις διδάσκαλοι ἐγένοντο. CP. Troph. τν 7, 1, p- [106]. 
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dans le manuserit de Venise, le meilleur reprGsentant du texte original, selon 
Me. Giffert, et c'est preecisõment ἃ la discussion de la prophštie de Daniel 
gwest consacre toute la premišre partie du guatriöme entretien des Trophšes. 
Oa serait ainsi tentd de conclure gue Vauteur du Dialogue n'a utilise gue les 
deux premiers entretiens des Trophšes'. 

Toutefois cette conclusion serait prematurec. Mc. Giffert a fort bien mis 
en relief les rapports gui existent entre le Dialogue ct la Διάλεξις ᾿Αναστα- 
σίου A66% χατὰ Ἰουδαίων. Cette derniere ceuvre n*est pas due ἃ Anastase le 
Sinaite?, bien gu'elle figure parmi ses Gcrits. Elle est meme posterieure au 
A de Papiscus gwelle utilise, et dont elle copic un long passage : 
Mc. Giffert en fixe la date A la fin du ix? siecle. Or on trouve dans la Διάλεξις 
d'Anastase des ressemblances nombreuses avec lc troisieme et le gua- 
trišme entretiens des Trophšes : ces ressemblances cxigent-elles gu'Anas- 
“tase ait connu directement les Trophees, ou n'aurait-il pas trouv6 dans le 
Dialogue posterieur dont il se servait les themes et jusgu'aux expressions de 
son livre? 

La guestion est d'autant plus compligute gue Phistoire litteraire du 
Dialoguc de Papiscus et de Philon est loin d'avoir etö livree au clair par 
Me. Giffert. Celui-ci ne connait pas tous les manuscrits du Dialogue; il laisse 
de cõtd en particulicr les mss. Paris. gracc. 854, f* 220 v*-225, du χη siöele; 
1000, fol. 257-264, du xiv? siecle; 1788, [° 239 ve-246 v?, de Van 1440. Cette 
ignorance est d'autant plus regrettable gue ces divers manuserits presentent 
centre eux et avec le textc imprim6 de nombreuses divergences. Deja Me. Git- 
fort avait cru pouvoir conclurc des dillörences entre Ven. graec. 305 et Paris. 
gracc. 1111 a Pexistence de deux recensions du Dialogue de Papiscus, la 
seconde et la plus rõcente s'inspirant ἃ la fois de la premiere et de la Διάλεξις 
dAnastase. Le Paris. graec. 1788 contient encore une recension diilerente?, 
et gui, par certains details, spõcialerment par la conclusion, se rapproche 
davantage des Trophiees. 


1. Notons cependant la ressemblance etroite gui existe entre Dial. 10, p. 63, 8 ss. 
et Troph. 1v 5, 1, p. [99] ss. Cf. Avasrase, Disp. ade. lud. 1; P. G. LXNNNN, 1225. — 
2. Cf. K. Krumsacuen, Byzantinische Literaturgeschichte?, p. 66, München, 1897. 
3. La recension du 1788 se rapproche cependant (6 celle du Ven. 505, en particulier par 
la legcon courte du 8 12, p. 65, 17 55.: dans le 1111 ce καὶ occupe 9 pages de texte; dans le 
Ven. 505, seulement 12 lignes. Le 1788 representerait ainsi la premiöre forme du Dia- 
logue mais en un texte meilleur. — Le texte donne par le 1788 est övidemment incom- 
plet. Ainsi f° 245 νὴ, on lit: ὃ Χριστιανὸς εἶπεν : 


3 οὐδεὶς εἰ μὴ ὃ θεός, Ὁ Χριστιανὸς εἶπεν" οὕτως 
ἐστίν' ἀκούσωμεν οὖν. Iintre ces deux rõponses, il y a probablement pla-e pour une dis- 
cussion. 1 est cependant possible gue la premiöre rõponse soit donne par le jut et 
guo le seribe ait Gerit par erreur : ὃ Χριστιανός, On vemarguera alors ue oelte rv 
se rattache trees mal ἃ la guestion prbe6dente. 

Δ 11. OJA = Pe XV, == 2, 


epouse 
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Ajoutons gue le Dialogue est ä rapprocher aussi des Ouaestiones ad Antio- 
chum ducem, gui figurent parmi les Spuria de saint Athanase. La guestion 137 
surtout, tres difförente des autres par sa lõongueur comme par son style, 
presente avec certaines parties du Dialogue un parallelisme gui va jusgu'ä 
Pidentite. Le 212, dans sa recension longue (p. 66, 7 ss.) reproduit les 22 5 et 
suivants de cette guestion (P. G., XXVII, 688 ss.). L'origine des (Juaestiones 
est tres difficile a determiner avec precision. Leur nombre meme varie suivant 
les manuserits',.et sil est sür gu'elles ne sont pas d'Athanase, s'il est sür 
encore gurelles constituent une compilation due ἃ plusieurs mains ineon- 
nues?, on ne saurait dire jusgu'ä present guel en est le dernier redacteur, ni le 
plus souvent ἃ guelles sources il a puisd. 

Ce gue nous savons de plus clair et de plus prõeis, c'est la date de la 
composition des Trophees. Notre dialogue semble bien le plus ancien de la 
sõrie dont nous venons de le rapprocher. Il est d'autre part le plus complet. 
Le commentaire developpe du cantigue d'Habacuc, la longue discussion sur 
Padoration vers VOrient, la theorie du sens spirituel de PEeriture, n'ont pas 
de parallöles dans le Dialogue, pas plus gue chez le Pseudo-Anastase ou le 
Pseudo-Athanase. Evidemment, Vauteur des Trophšes na pas invente tout 
cela. L'objection, tirde par le juif, de Vadoration vers | Orient, porte la margue 
d'ane tpogue, et il est assez curieux gu'on ne la retrouye pas dans les 
ouvrages gue nous avons CItes. 

Ceux-ci d'ailleurs ne copient pas des pages entiöres des Tropldes, comme 
ils font les uns des autres dans la mesure oü ils constituent meme des oeuvres 
diffõrentes, et pas seulement des recensions d'une ceuvre unigue. 

Le probleme de [histoire des rapports entre les ouvrages de contro- 
verse antijudaigue ne saurait 6tre encore Eclairci definitivemeni. Il faut, pour 
le reprendre avec fruit, achever d'editer les textes et de collationner les 
manuserits. Travail ingrat, mais dont on peut espõrer gu'il sera fecond. 


1. Les Ouaestiones ad Antiochum ducem se trouvent par exemple dans les mss. 
Paris. BN. graec. 426; 1295; 1631; 2873; 3041. La guestion 137 figure assez souvent 
isolee et mõme anonyme dans les mss., par exemple dans le ms. Add. 34060 du Brit. 
Mus. (xv* sieele), [0]. 396; et dans les mss. d'Oxford, Misc. VII (xvi* sitele), p. 86; Misc. 
LVI (xv? siecle), fol. 50'-60. Cf. Nau, La Didascalie de Jacob, p. 740 [30] s. — 2. Cf. 0. 
BARDENHEWER, Geschichte der altkirchlichen Literatur, ΤΕ, p: 68 (Freiburg, 1912). 
te dois ἃ M. Nau l'indication des rapports (ui existent entre les Ouaestiones et le Dialo- 
gue de Papiscus. M. Mc. Giffert n'indigue mõme pas les Ouaestiones dans sa longue 
liste d'onvrages antijudaisants. 
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ΤῊΣ ΘΕΙΑΣ KAT ANIKHTOY OEOY EKKAHSIAS ΚΑΙ ΑΛΗΘΕΙΑΣ ΠΕΠΡΑΓΜΈΝΑ 
ΤΡΟΠΑΙᾺ KATA ἸΟΥΔΑΙΩΝ EN ΔΑΜΆΣΚΩ ΤῈ ΦΙΛΟΧΡΙΣΤΩ ΚΑΙ ΛΑΜΠΡᾺ ΜΗ- 
ΤΡΟΠΟΛΙῚ, TS ETEI ΤΩ ΕΙΚΟΣΊΩ KONSTANTINOY ΤΟΥ ΘΕΟΣΤΗΡΙΚΤΟΥ ΤΟΥ 
META ΚΩΝΣΤΑΝΤΙΝΟΝ ΠΜΩΝ ΒΑΣΙΛΕῺΣ ΜΗΝῚ ΑΥ̓ΓΟΥΣΊΩ INAIKTIONOZ Θ΄. 


ΠΡΟΛΟΓῸΣ 


” , A M pe A M e s 
[1 Σοφίας ὄντως ἀληθῶς χαὶ φιλοσοφίας τὴς ἀνωτάτω πρόξενος πέφυχε τοῖς ἑαυτῆς 


ἣ 5 
ΐ evi e - , - ; A 
φίλοις γενέσθαι 7, τῶν θείων λογίων ἀψευδὴς κατάληψις" ἀλλὰ πίστις ἡγείσθω τοῦ βίου 
M M - 1 NW 7 * A - M e - ΄ ͵ 
καὶ τοῦ παρόντος δρόμον" πίστις, ἢ τῶν ἀγαθῶν πρόξενος" πίστις, ἡ τῶν λόγων βεδαίωσις. 


Paris. — Bibliothegue Nationale. Fonds grec, Coislin 229 [Ὁ]. 222 r* [0]. 164 rs. Les variantcs 
reproduisent les lecons du manuserit corrigees dans le teste. 


TROPHEES' DE LA DIVINE ET INVINCIBLE EGLISE DE DIEU ET DE LA VERITE, 
REMPORTES SUR LES JUIFS + D)amas?, LA METROPOLE AIMEE DU CHRISTI ET 
MAGNIFIOUE, LA VINGTIEME ANNEE DE CONSTANTIN SOUTENU PAR DiEL, NOTRE 
EMPEREUR APRES CONSTANTIN, αἱ MOIS D'AOUT DE LA 9° INDICTION. 


PROLOGUE 


- [0 L'infaillible intelligence? des oracles divins est naturellement pour 
ceux gui Paiment la protectrice de la sagesse võritable ct de la tres haute 
philosophie. Ouc la foi dirige la vie et la course presente, la foi protectrice des 


1. Τρόπαια. Le mot ne figure pas dans le Glossarium mediae et infimae graecitatis de DU CANGE. 
Le Thesaurus J'ESTIENNE ne donne ἃ son sujet aucun renseignement gui puisse nous Eclairer sur le 
sens precis (ἢ peat avoir ici. Dans la Bibliotheca (!oisliniana de Moxrraucon, il est traduit sim- 
plement par Zrophaea. Si Von veut, notre dialogue constitue en effet des Trophees, le monument d'une 
victoire remportõe par le chrislianisme sur les Juifs gui se convertissent ou sont du moins reduits au 
silence, L'expression τρόπαια πεπραγμένα reste pourtant etrange. On dit habituellement τρόπαια τιθέναι 
ou ἱστάναι. --- 2. Damas Giail tonjours restke une importante metropole juive, mõme en devenant une 
puissante ville ehretienne. Aprõs la prise de Jerusalem, une secte nouvelle, celle de la Nouvelle 
Alliance, 5'y 6tait constituce, gui entretenait avec ferveur les espõrances messianigues, Cf. M.-J. La- 
GRANGE, Lasecte juive (ela Nouvelle Alliance au pays de Damas, dans Revue Bibligue, 1912, p. 213 ἀπ: 
321 ss. On ignore d'ailleurs Vhistoire posterieure de cette secte. Les Juifs dont it est tguestion dans 
les Trophšes sont des orlhodoxes, gui ne soutiennent aucune opinion particuliere. On peut seulement 
admettre gu'ä Damas plus gu'en tout autre endroil lardeur religieuse des Juifs Gtait restše grande, 
et guc ce nest pas une pure fiction litieraire gue d'v avoir Etabli le lieu de la discussion. Sur la date 
dannee ici, of. Introduction, p. [5]. — 3. Ce debut est tout ἃ fait semblabie ἃ celui du protogue αὶ 
preeede le Dialogue contre les monophysites : Ἢ τῆς ὄντως ἀληθῶς σοφίας πηγὴ, 6 θησαυρὸς τῶν αἰωνίων 
ἀγαθῶν, τὸ φῶς τὸ ἀληθινὸν τὸ φωτίζον πάντα ἄνθρωπον ἐχζητοῦντα τὴν ἀλήθειαν, ὁ τῆς εἰρήνης ἄγγελος καὶ τῶν 
ὅλων κύριος ᾿Ιησοῦς Χριστὸς, ἐνισχύων τοὺς ἑαυτοῦ μαθητάς φησιν πρὸς τὸν Ἰέτρον τὸν κορυφαῖον αὐτῶν' σὺ εἰ 
"Πέτρος ete... (fol. 163 νὴ b, — 164 re ἃ). CL infra p. [107]. 


* kol. 122 
Vv a. 


* fol. 122 


v* b. 
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x ἑτοίλους » καὶ θερμοὺς εἶνχι « πρὸς 
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Kal ἐπεὶ ἱερὸς ἑυᾶς ἀσφαλίζεται λόγος κα χαὶ ὅρος; 
ὶ τῇς ἐ - », € ὄχνον [δ 
« ἀπολογίαν παντὶ τῷ ἐρωτοῦντ' ἡμᾶς λόγον περὶ τῆς ἐν ἡμῖν ἐλπ δος », ἰδυσωπῶ] 


πάντα ἀποθέμενοι νῦν χαὶ πᾶσαν φροντίδα ἀνωφελῆ, μεθ᾽ ὑπομονῆς εἰσέλθωμεν εἰς τὸν 


M N JI td - x - ! AAW N - N 
« KIOKELU.EVOV ἡ υῖν ἀγῶνα, ἀποθλέποντες εἰς τὸν τῆς πίστεως χα! τοῦ λόγου αρχηγον AAL 


κ M Pas 

« τελειωτὴν Ἰησοῦν »᾽ ὑπὲρ οὗ καὶ μεθ᾽ οὗ ὁ σύλλογος γίνεται κατὰ τῶν ἐναντίων. [2] Τοῦ 
N MK 

ἱουδ χίηυ καὶ ἐξ ἰουδχίων καὶ κατὰ ἰουδαίων, μᾶλλον δὲ τοῦ θερμοῦ καὶ ζηλωτοῦ καὶ ἀεὶ 
τῆς εὐαγγελικῆς σαγήνης, τῆς 


( 


δον οὐ > A Tõe λον» 

ngeuro3. * Παύλου ἐχείνου λέγω, τοῦ σχεύους τῆς ἐκλογῆς» 
Md t - - , M 3 ᾿ 3 ὔ 

πυρίνης γλώσσης, τοῦ ἐχεῖ ὑπάοχοντος χαὶ ἐνθζδὲε ἀγρεύοντος, 

”v ,΄ , 

χόσμῳ λαλουμένου, τινὲς σύνεθνοι, οὐ μέντοι καὶ σύμφρονες ἰουδ αἴο! ἕν τινι τόπῳ χαθήυενοι, 


» - td ΄ 
ἐξηγόρασεν HUA EX τῆς χατάρας τοῦ νόμου, γενόμενος 


ποῦ ἐν τόπῳ κειμένου καὶ ἐν 


χχούσαντες λέγοντος ὅτι X Χριστὸς 

« ὑπὲρ ἡμῶν KATŽIA DV, ὥσπερ τινὲς ἰχθύες δυσάγρευτοι, δίχην ἀγχίστροου θείου τὸν λόγον ἐ ἐν 
Ὶ , 

£ - , , A Mad . aa 

ἑχυτοῖς ἐδέξαντο, ὥσπερ ἐς ὕπνου αἱκρὸν ἀνανήψαντες τῆς ᾿χατεχούσης GXOTOLNVNG, ὑπὸ 


΄ , N a ᾿ N , «- ΄ «Ὁ ' 
κατάραν Bebaixv * ἑαυτοὺς νοήσαντες, ὡς μηδχιῶς σήμερον τὰ ἐν TÖ βιδλίῳ τοῦ νόμου 
x 


2. δυσωπῶ semble une glose, ἃ supprimer. — 3.0% 1° : οὗ, — 7. σκεύους. — IL. ὑπερ. — IL. ὥς ner. — 


12. ὑπο. 


bons, la foi, affermissement des discours. Et puisgue la parole et la regle 
sacree nous donnent la certitude d'etre « prõts » et ardents « pour defendre 
« (notre foi) vis-ä-vis de tous ceux gui nous demandent raison de |'espõrance 
« gui est en nous' », « deposons maintenant toute timidite et toute 
« inguigtude inutile; entrons avec courage dans le combat gui nous est 
« propos€ en regardant vers le chef et le consommateur de notre foi et de 
« notre discours, Jesus? »; c'est pour lui et avec lui χα (ἃ lieu) notre entretien 


Ξο 


contre les adversaires. 

[2] De ce Juif, sorti desJuifs et (Gtabli) contre les Juifs, bien mieux, de 
cet ardent, de ce zeld, de cet infatigable chasseur, je parle de Paul. 
le vase d'election?, le filet Evangõligue*, la langue de feu, gui est ici et gui 
chasse lä-bas, gui habite un lieu et parle dans le monde, de ce Juif donc 
guelgues compatriotes, des Juifs gui ne partageaient d'ailleurs pas sa pensde, 
Gtablis en guelgue lieu, 'entendirent gui disait : « Le Christ nous a rachetes 
« de la malediction de la Loi, devenu pour nous malediction »". Ceux-ci, 
comme des poissons difficiles ἃ prendre, regurent en eux-memes cette parole 
ala maniere d'un hamegon divin*; 115 retrouverent un peu leurs sens au sortir 
du sommeil, dans la nuit obscure gui les retenait; ils comprirent gu”eux-memes 
Etaient sous une malediction solide, parce gu'aujourd hui ils ne gardaient 


1. 1 Petr, 111. 15. — 2. Hebr. xii, 1-2. — 3. Act. 1x, 15. — 4, Cf. Matih. viin 7. — 5 tal ti 1: - 
6. Le hamecon reprend image de la põche exprimee d'abord par le ΠΟΙ. Les Juits sont les poissons, 
et la parole de Paul le hamegon ; mais la comparaison est bien artifterellement eonduite puisgue tout 
ἃ Vheure Paul elait la seine. La languce de fcu pent õtre une allusion a la Pentecõte, 


ju 


οι 
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φυλάττοντες λόγια, εἶτα, ὡς ὑπὸ σπινθῆρος ἔνδοθεν τῷ ἀποστολικῷ λόγῳ συγκαιόμενοι, τινὶ 
τὸ ἑαυτῶν μυστήριον ἐξειπεῖν οὐκ ἤθελον᾽ ἐζήτουν δὲ λεληθότως τίς ἄρα εἴη ἱκανὸς καὶ ἀληθὴς 
τὸ τοῦ θείου ἀποστόλου αὐτοῖς σαφηνίσαι τοχνότερον, καὶ τίνι τρόπῳ Χριστὸς τοὺς Χριστιανοὺς 
Ek τῆς χατάρας ἐρρύσατο. [9] Ὁ οὖν θέλων πάντας ἀνθρώπους σωθῆναι καὶ εἰς ἐπίγνωσιν 
ἀληθείας ἐλθεῖν κύριος πεποίηχεν αὐτοὺς ὡς ἐν υυστηρίῳ τινὶ ἀγνώστε παιδὶ θαρρῆσαι τὸ 
ἴδιον ἐρώτημα, Καὶ τίς, φησι, ᾿ παρ᾽ ὑμῶν ἀρά ἐστι ὁ τοῦτο ἡμῖν εἰρηνικῶς διαλῦσαι 
δυνάμενος; Κιντρωθεὶς οὖν ὁ παῖς ἀνδριχῷ Χριστοῦ ζήλῳ ἀγει τὸν πρῶτον αὐτῶν πρὸς ἄνδρα 
μοναχὸν δυνάμιενόν τε kai τὸ ἐνιστάμενον αὐτοῖς διὰ θεοῦ χάριτος φ'λιχῶς διχλῦσαι, χαὶ 


ἀθριάμθόευτον τέως τὸ κατ᾽ αὐτοὺς φυλάξαι υυστήριον. 


ΔΙΑΛΈΞΙΣ Α΄. 


Ὁ M - td 
ὑλαθεστάτου μοναγοῦ KAL τῶν ἰουδαίων, 


ὧν 


Ι [1] SuveMõvrov οὖν ἐπὶ τὸ αὐτὸ, τοῦ τε 


10, Ce titre mangue dans le ms. 


plus les paroles du livre de la loi. Alors, brüles intõrieurement par la parole 
apostoligue comme parune õtincelle, ils ne voulurent pas döelarer leur secret, 
mais ils se mirent ä chercher en cachette guelgu'un gui füt capable de leur 
expliguer clairement et en võrite la parole du divin apõtre, et de guelle manišre 
le Christ avait delivre les chretiens de la malediction. 

[3 Le Seigneur donc, gui veut gue tous les hommes soient sauves et 
viennent ä la connaissance de la võrite', fit gu'ils confiassent leur guestion en 
secret ä un enfant inconnu : Y a-t-il guelgu'un parmi vous, dirent-ils, gui 
puisse nous expliguer cela de manišre pacifigue? Pigud au vif par un amour 
viril du Christ, Penfant conduisit le premier d'entre eux vers un moine 
capable de resoudre amicalement, par la gräce de Dieu, leurs difficultds, ct 
assez discret pour garder leur secret”. 


PREMIER ENTRETIEN”. 
14) Le tres religieux moine et les Juifs se reunirent donc pour discuter, 


1. I Tim. 11. 4. — 2. Cf. Dial. antimonophys. 1-2; €d. BONWETSCH, p. 123, 1-124, 16. Dans les deux 
ouvrages la mise en scene est analogue. Le lieu du Dialogue contre les monophysites est determine 
avec beaucoup plus de precision : « Dans les confins de VArabie situös pres de Damas et de Bostra, 
il ya un bourg nomme Gasyrmeos, (partivan) tout entier de [hersie de Jacgues. A deux stades au sud de 
ce bourg se tenait un stylite, appartenant ἃ la mõme heresie, naguere (encore) faisant partie de VEglise 
du Christ, ete... » Toute cette introduction, est bien artificielle et bien embarrassee. Le titre parais- 
sait loealiser le dialogue ἃ Damas. Mais on võit gue Fauteur prefere rester dans le vague : les 
Juifs dont il parle sont etablis guelgue part, en un lieu guelcongue, ἕν τινε τόπῳ. Et celui d'entre enx 
gui prend la parole en leur nom est anonyme, sans aucune personnalite, de mõme gue le moine gui 
represente les chrõticns. Les deux personnages du dialogue sont deux abstractions. — 3. Le prolo- 
gue sõacheve ici. mai> le copiste (ou peut-etre auteur lui-mõme gui s'embronille dans une longue 
phrase) oublie de indiguer. Je supplee le titre, en-parallelisme ἃ ceux αὶ ouvrent les deux entre- 
liens suivants, 


* fol. 128 
re b. 


* [0]. 423 
κ᾿ a. 


* (οἱ. 123 
veb, 
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μᾶλλον δὲ τοῦ ἰουδαίου (ὡς ἐξ ἑνὸς γὰρ πρὸς ἔνα τὴν ἱστορίαν συμφερότερον γίνεσθαι) 
ἀοράτως τὸν ἀόρατον KAL ὁρατῶν καὶ ἀοράτων ποιητῶν διὰ προσευχῆς ἐπικαλεσάμενος 
ὁ χριστιανὸς κύριον, KAL εἰς συνέργειαν * ἐπισπασάμενος, πρὸς τὸν ἰουδαῖον μετ᾽ εὐλαδείας 
λέγει" θεῷ τῶν θεῶν, κυρίῳ vai βασιλεῖ τῶν δυνάμεων, παντοχράτορι ἐν φριχτῷ δικαστηρίῳ 
ἀπολογήσασθαι vöö χχὶ τρόμῳ, ὧ ἄνθρωπε, μέλλοντες, αὐτὸν χαὶ νῦν τοῦ λύγου μεσίτην 
χαὶ δικαστὴν πονησώμεθα, ἀληθινῶς καὶ ἀπειράστως ἑαυτοῖς περὶ θεοῦ διαλεγόμενοι τοῦ 


[3224 


οντος χαρδίας καὶ νεφροὺς, KAL ἀπόλλοντος τοὺς λαλοῦντας τὸ ψεῦδος. 

O ἰουδαῖος εἶπεν" μὰ τὸν μέλλοντα ὕψιστον σαδαὼθ ἐν τῇ κοιλάδι τοῦ ᾿Ιωσαφὰτ τὸν 
ἀγειροποίητον αὐτοῦ τιθέναι θρόνον εἰς τὸ διαχρῖνχι πάντα τὰ ἔθνη, οὐκ ἐχπειράζοντες οὐδὲ 
χλευΐζοντες προσεληλύθαμεν, * ἀλλὰ ἐν ἀληθείᾳ ζητοῦντες τὴν ἀλήθειαν. 

ὋὉ χριστιανὸς λέγε τί οὖν ὑμῖν ἐστι τὸ ζητούμενον ἢ τί τὸ ἀμφιδαλλόμενον εἴπατε 
ἀφόδως, μόνον χωρὶς ὑόρεων χαὶ βλασφημίας: τοῖς γὰρ ἐν φόζῳ χυρίου δογματίζουσιν, 09 
πρέπει οὐδὲ ὑδρίζειν οὐδὲ ὑλασφημεῖν τὰ τοῦ ἐξ ἐναντίας, ἕως οὐ εὑρεθῇ ἡ ἀλήθεια. 


3. εὐλαδειας. 


ou plutõt le Juif (car il sera plus utile de faire le recit comme celui d'un 
dialogue entre deux personnages). Le Chrõtien, ayant invogue invisiblement 
par la priere le Seigneur invisible, createur des choses visibles et invisibles', 
et Payant attire ἃ son secours, dit au Juif avec pište : Sur le point de plaider 
avec crainte et tremblement* devant le Dieu des dieux?, devant le Seigneur 
et Roi tout-puissant des armees, en un tribunal terrible, prenons-le, homme, 
des maintenant pour mediateur et pour juge de nos discours; et parlons en 
toute verit6, sans aucune seduction de Dieu gui sonde les reins et les coeurs* 
et gui perd ceux gui disent le mensonge* 

Le Juif dit : Par le Tres-Haut Sabaoth* gui doit placer son trõne šternel” 
dans la vallee de Josaphat* pour juger toutes les nations, nous ne sommes 
pas venus Fun ἃ Pautre afin de nous tenter ou de plaisanter, mais afin de 
chercher vraiment la verite. 

Le Chretien : Ou'est-ce done gue vous cherchez? sur guoi õtes-vous dans 
le doute? dites-le sans crainte, mais aussi sans exces et sans blasphõme. Car 
ἃ ceux gui soutiennent leur opinion dans la crainte du Seigneur ne con- 


viennent ni les exces ni les blasphemes contre les croyances opposees jusgu'i 
ce gue soit trouvee la v6ritd. 


1. C'est la formule du symbole, mais (αἱ est fondce sur Venseignement de VEeriture. Cf. Dial. an- 
limonoph. ἃ, Ed. BONWETSCH, p. 124, 18 : κατὰ νοῦν πρὸ πάντων θεῷ προσενξάμενος. — 2. Cf. Phil. 11, 12 
— 3. Ps. xux (0), 1. — 4. CL Ps. vii, 106, — 5. Ps. v, 6. — 6. Za8atd. Dieu est le Seigneur des armees 
Üisraöl. Le lerme hõbreu $ebaoth a õtö simplement transerit par les Septante (Is. vi. 3). Les 
auteurs chrõtiens ont conserv6 Vhabitude de Femployer tel guel;ef. Justin, Dial. 64, 2 : ἀπὸ κυρίων 


catawf. 11 a meme {πὶ par devenir un nom Põopre, pour designer le Dieu d'Israel. — 7. Litt. non fau 
de main d'homme, cf, Mc. xiv, 58: II Cor. v, 1; Col. 11, 11. — 8. La tradition selon laguelle le juge- 


ment genõral doit avoir lieu dans la vallše le Josaphal est fondbe sur PAnvien Te tunent Pille est 
re>tõe classigue. CI. Jocl 111, 2 sš 
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EAN ' 
“ LA MALEDICTION DE LA LOL. 193 
| A λ τ .- » » KA A , MI 1 2 > 4 
[2] Θερχπευθεὶς οὖν ὁ ἰουδαῖος ἐπὶ τῷ λόγῳ, ἠρώτησε λέγων᾽ ἐν τῷ νόμῳ γέγραπται" 
« ὅτι πᾶσα ψυχὴ % μὴ περιτεμνομένη τῇ ἡμέρᾳ τῇ ὀγδόῃ, ἐξολοθρευθήσεται ». Kai 


“ - ᾿ ΒΩ 4 - 
ν πᾶσι τοῖς γεγραμμένοις ἐν τῷ νόμῳ τοῦ 


(A, 


πάλιν C ἐπιχατάορατος πᾶς ὁ μὴ ἐμμένων 
2 ? * 
« βιθλίου τούτου ». 
* “- AAA * > , , . > M , MAK 
| Ο χριστιανὸς εἶπεν" ,.. * ᾿Επεγνώχαμεν, Ἀλλὰ εἰς εἰδωλομανίας χαὶ τεχνοθυσίας καὶ 


αλληλοφονίας πσχολήθημεν. Τέλος γοῦν πάντων, ὡς εἶδεν ὅτι ἀνίατα νοσεῖ τὸ ἀνθρωπίνον 


* [Ὁ]. 124 
va. 


, G > 1 ” e A A N £ Ν 2 
γένος, ὡς τατρὸς εὐσπλαγχνος ὡς ἐθεάσατο ἐξατονήσαντας τοὺς αὐτοῦ ὑπηρέτας καὶ δικαίους, 


αὐτὸς ὃ 2 “ MANADA , , M ὃ , “Ἂν y 2“ ” - M λύ ΑΝ 
τὸς ÖL ἑαυτοῦ ἀντὶ λεντίου σάοχχ ἐνδυσάμενος, ἐπὶ τὸν ἄρρωστον ἔρχεται, KAL λύει ὡς 
,» , » “ E A A N M 
ESSUGEZV ἔχων τὴν χατάραν ἥνπερ αὐτὸς ἔδησεν, πληρώσας μὲν KAL παίσας τὸν παλαιὸν 
võ sri 7 OINK W - ΞΕ “ ” 
νόμον, KAL νέαν περιτομὴν ἡμῖν καρδίας χαὶ διαθήχην εὐχερῆ τε χαὶ ἁγίαν τοῖς ἔθνεσιν 
ld 
δωρησάμενος. 
[3] Ὃ ἰουδαῖος εἴπεν᾽ οὐχ ἐ A . ἘΝ εν δ πῶσ οὐκ 
31 ἰουδαῖος εἴπεν᾽ οὐχ ἐσαφήνισας χαθχρῶς πῶς ἐξηγόρασεν ὑμᾶς, ἡ πῶς αὐτὸς 
A Ζ ΕΝ μὸν " ῳ N ΄, M AN M , ὃ OA δ 
κατάρα γέγονεν, ἢ πῶς τὴν χατάραν ἔλυσεν, χαὶ ποίαν περιτομὴν ἔδωκεν, ἡ ποίαν διαθήχην 
χαινήν. 


š.Ily a une lacune dans le manuscrit. Un folio ἃ disparu gui contenait la fin de la guestion du Juifet 
le debut de la reponse du chretien. — 8. ἀντι). τίον 2 letires effacbes [λεντίου, οἵ, Joan. xiit, 4]. — 
ἄρρωστον : por Eerit de 29 main. 


[2] Le Juif fut soulage par ces paroles et demanda : Dans la loiil est Gerit : 
« Tout homme gui n'*est pas eirconcis le huitisme jour sera extermine »'. Et 
encore : « Maudits tous ceux gui ne demeurent pas attaczhõs ἃ tout ce gui est 
« Gerit dans la loi de ce livre »*. 

ἐν [Le Chretien? : ... Nous le reconnaissons. Mais nous nous adonnions 
(alors) au culte des idoles, aux sacrifices d'enfants, aux tueries mutuelles”. 
Enfin de tout, (Dieu) voyant gue le genre humain souffrait d'un mal sans 
remöde, constatant comme un m€decin compatissant* gue ses serviteurs, 
meme les justes, s'affaiblissatent, revõtit la chair comme un (võtement) de toile; 
il vint vers les malades, et delia, comme en ayant puissance?, la maledic- 
tion gu'il avait lui-meme lige : il accomplit ainsi et scella Pancienne loi", 
il donna aux nations une nouvelle circoncision du coeur', une alliance facile 
et sainte. 

[31 Le Juif : Tu n'as pas montre clairement comment il vousža rachetes, ni 
comment il est devenu lui-mõme maledictton', ni comment 11 a delig la 
malediction, ni guelle circoncision ou guelle alliance nouvelle il a donnšes. 

1. Cf, Gen. xvii. 14. — 2. Cf. Deuter. XXv11, 26. — 3. Jusgu'ä la venue du Sauveur, les gentils, 
etaient plongõs dans le vice et soumis ἃ la malediction (cf. Rom. 1, 24 ss.). Le chretien est leur heri- 
tier et parle d'eux, en s'associant ἃ eux, ἃ la premiere personne du pluriel. — 4, La comparaison 
de' Dieu avee un medecin est freguente dans VEeriture (εἴς [5. ΧΙΧ, 22; Jer. viit, 15 etc..). Parmi les 
Peres. Origene estun de ceux gui emploient avec le pins de faveur; cf. De princ. 1 10, 12 (64. 
KOETSCH 46, p. 179. 121; in Jerem. hom. XII, 5 (6d. KLOSTERMANN, p. 92, 19), ete... —— 5. Cf. Matth. vi, 
28. — 5. CL Mallh. v, 17. — 7. CL Rom, 1, 29. — 8. Le Juif n'admet pas encore gue ceux de sa race 


sont rachelds par le Christ; d'oü la formule : ἐξηγόρασεν ὑμᾶς, gue je ne crois pas devoir changer. 
t:ependant le texte de Gal. πὸ, 13 deja cilö plus häut p. [205 porte ἡμᾶς. —9. Gal. 111, 13. 


* fol. 124 
n Ὁ. 


 * fol. 121 


va. 


* fol. 124 
vb, 


194 LES TROPHEES DE DAMAS. [24] 


Ὁ χριστιανὸς eirev: ὁ μονογενὴς υἱὸς χαὶ λόγος τοῦ θεοῦ, εὐδοκία, τοῦ πατρὸς, ἐπ᾿ 
ἐσμάτων τῶν ἡμερῶν ἐνανθοωπήσας, δούλους ἡμᾶς ὄντας τοὺ διαθόλου, KAL τῆς ἁμαρτίας 
ἐξ χγοράζει, οὐ τῷ 0126010 τι δώσας ὑπὲρ ἡμῶν, μ᾿ γένοιτο, ἀλλ᾽ ἑαυτὸν τῷ πατρὶ προσ- 
ἐνέγχας δύ ἡμᾶς, ὃν ἡμεῖς ἐχρεωστοῦμεν θάνατον ὑπὲρ ἡμῶν ὑπομείνας ἰδοὺ ὁ τρόπος τῆς 
ὁιῶν ἐξχγοράσεως. RUA δὲ M ἡμῶν χατάρα ὅτι ἐπὶ ξύλου αὐτὸν ἐκρεμάσατε, 
ἢ καθώς φησιν ὁ νόμος" « ἐπι ατος πᾶς ὁ κρεμάμενος ἐπὶ ξύλου ». "ἔλυσεν δὲ τὴν περὶ 
τῆς περιτουῆς KATÄPAV, ὡς τὴν ἀπόφασιν τὴν χατὰ τῶν Νηνευϊτῶν χαὶ ὡς τὸ ἐπιτίμιον τοῦ 
Δλχχάδ' νέχν δὲ περιτομὴν ἔδωχε τὸ βάπτισμα, οὐ σάρχα περικόπτοντα, ; ἀλλὰ ἁμαρτίας 


1 


ἐξαλείφοντα, νέον δὲ νόμον, τὸ ἐν Σιὼν εὐαγγέλιον ὃ πρὸς τοὺς ἀποστόλους ἐλάλησεν. 

ΠῚ [1] Ὁ ἰουδαῖος εἶπεν" μίαν λύσιν ζητῶν παρὰ σοῦ, ἄλλαις τρισὶ συνεπλάκην. Διὸ 
δυσωπῶ᾽ ἐκ τῆς γραφῆς μου τὰς ἀποδείξεις παράστησον πῶς υἱὸν ἔχει ὁ θεός ; Xai πῶς τὰ 
ἔθνη ἐκ τοῦ πατρὸς ἠγόρασεν; καὶ πῶς ᾿ νέον νόμον παρὰ τὸν ἐν τῷ ὄρει Σινά; χαὶ ποῦ ὁ 
θεὸς ὀνόμχσεν; 

3. ἐξάγοράσεως. --- 9. ἐχ (el. Is. 11, 3). — 13. ὀνόμασεν esi touiours οι sans augment; nous Con- 
servons Vorthographe du ms. 


Le Chreticn : Le Fils unigue ct Verbe de Dicu s'est incarne par la 
volontõ du Pere aux derniers jours, et il nous rachete, serviteurs du diable 
et du peche, non en donnant pour nous guelgue chose au diable' — loin de lä! 
mais en s'offrant lui-mõme au Pere ἃ cause de nous et en supportant pour 
nous la mort dont nous Etions redevables. Voilä la maniere de notre rachat. 
D'autre part, il est devenu pour nous malediction parce gue vous Tavez 
suspendu au bois, ainsi gue dit la loi : « Maudit celui gui pend au bois? 

ΠῚ ἃ deli6 la malediction attachõe ἃ la circoncision,: tout comme la sentence 
(porte) contre les Ninivites' et comme le chätiment d'Achab*. Enfin, il 
donn€ une circoncision nouvelle, le bapteme, gui ne coupe pas la chair mais 


efface les pechšs*, et une loi nouvelle, PEvangile dans Sion, gu'il a annonce 
aux apõtres. 


H [1] Le Juif : En te demandant la solution d'un probleme, je me suis 
engage dans trois autres, ce gui me trouble. Prouve-moi d'apres 'Eeriture 
comment Dieu a un fils, comment celui-ci a rachete les gentils de son Pere, 


comment 1] a donne une nouvelle loi en plus de celle gui a Ete donnee sur la 
montagne du Šinai, cnfin οὐ ἢ] est appele Dieu. 


1. On peut noler la trõs vive opposition faite ici ἃ la theorie des droits du demon. Dieu et le 
Christ ne doivent rien au diable. Cf. GueG. Naztanz. Oral. 45, 22. Cf. 4 


218 


. BRivitne, Le dogme de lu 
Redemption, Ende historigue, Paris, 1905, p. 373 ss, — 2. Of. Hõbr. ix, 1. — 3. Gal. 11, 13; Ὅρα, M. 


23. L'auteur lit ἐπικατάρατος comme Gal. ti, 13. [05 LXX dans le texte du Deut. ont κεχαταραμένος 


Le sens est le mõme. Cf. JEROME, Com. in Ep. ad (ial,, in ἢν Το Memiui me in altereatione lasonis 
ΝᾺ 
et Papisci guae gracco sermone conscripta est ita reperisse ! 


Δοιδορία θεοῦ ὁ xpepäusvos, id est, male 
dielio Dei gui appensus est; Justix, Dial, 96, 1, 


TERTULLIEN, Ar. Tudaeos, 10 τατον 21. Jon.a1, 
L ss. — 5. OL ΠῚ Regan. xx, 29. — 6. On notera vn passant gue les participes περιχόπτονν" 


 tadsigoviv 
au masculin “äecordent hien mal avoe βάπτισμα au neutre, 


10 


10 


[25] LE PSAUME II. 195 


Ὁ χριστιανὸς εἶπεν: δίκαιον ἡγοῦμαι. περὶ βασιλέως καὶ θεοῦ εἰπεῖν ἐρχόμενος, ἀπὸ 
βασιλέως χαὶ λόγων βασιλικῶν τὴν ἀρχὴν ποιήσασθαι. Πλὴν τοῦτο πρῶτον εἰπέ μοι πόσων 
ἐθνῶν ὁ Δαυὶδ χατεχυρίευσεν, καὶ πόσον μέρος τῆς γὴς κατεχράτησεν; 

Ὁ ἰουδαῖος εἶπεν: οὐ πολλῶν ἐθνῶν, οὐδὲ πλείω κατέσχεν ἢ ἀρχὴ αὐτοῦ τῶν 
διαχοσίων μιλίων μικρῷ πρός. 

[2] Ὁ χριστιανὸς εἶπεν καλῶς onõw ὁ λόγος, ὅτι ὁ σοφῶς λαλῶν οὐ κοπιᾷ, Ἀλήθειαν 
γὰρ ὄντως εἶπας, καὶ ὡς ἔχει ἡ γραφή" πῶς οὖν λέγει 7, περὶ τίνος" « κύριος εἶπεν πρός με. 
« υἱός μου εἶ σὺ, ἐγὼ σήμερον ἡ γεγέννηκά σε’ αἴτησαι KAP ἐμοῦ χαὶ δώσω σοι ἔθνη τὴν 
« χληρονομίαν σου, καὶ τὴν χατάσχεσίν σου τὰ πέρατα τῆς γῆς" ποιμανεῖς αὐτοὺς ἐν ῥάόδῳ 
« σιδηρᾷ, ὡς σκεύη κεραμέως συντρίψεις αὐτούς ». Ἄρα περὶ ἑχυτοῦ ὁ Δαυὶδ τοῦτο εἶπεν; 
οὐδαμῶς" οὐδὲ γὰρ τὰ ἔθνη ἐκληρονόμησεν, οὐδὲ χατέσχε τῶν περάτων τῆς γῆς, ὡς χαὶ 
αὐτὸς ὁμολόγησας. Ὅρα οὖν ὅτι περὶ τοῦ ἰδίου υἱοῦ ὁ θεὸς ἐνταῦθχ εἴρηχεν. "Hoatag δὲ χαὶ 
πάλιν Μιχαίας οἱ προφῆται οἱ σοὶ, οἱ μετὰ πολλοὺς γρύνους Muüsimwe καὶ τοῦ νόμου γενόμενο!, 


, / - , ΄ δι A 7 A ᾿ t ᾿ > M 
πείσουσι GE περὶ τοῦ νέου VÕILDL λέγοντες" « ὅτ' ἔσται ἢ ἐν ταῖς ἐσχζταις ἡμέραις ἐυιφανες 


6. σοφῶ --- 10. ὡσχεύη. 


Le Chretien : Je trouve juste, puisgue jen viens ἃ parler du roi οἱ de Dieu, 
de commencer par un roi et des paroles royales! Mais dis-moi d'abord, sur 
combien de nations rõgna David, guelle partie de la terre lui fut soumise? 

Le Juif : 11] commanda ἃ peu de nations et son royaume n'eut pas plus 
de deux cent mille, ἃ peu pres*. 


[2] Le Chretien : Le proverbe a raison de dire : Celui gui parle sagement ne 


fatigue pas?. Tu as dit la võrit6, conformement ἃ VEeriture. Comment done 
est-il eerit, et ἃ propos de gui : « Le Seigneur m'a dit : Tu es mon fils; je t'ai 
« engendre aujourd'hui! Demande-moi, et je te donnerai les nations en 
« hõritage, les limites de la terre pour ta possession. Tu les paitras avec un 
« bäton de fer, tu les briseras comme des vasesde potier »*? Est-ce sur lui guc 
David a dit cela? Non pas. Car iln'a pas h6ritš les nations, il n'a pas possede 
les limites de la terre, comme tu las avoud toi-meme. Vois done gue Dieu 
parle ici de son propre Fils. D'autre part, Isaie et Michee, tes propiietes, gui 
ont võeu longtemps apres Moise et la Loi, te persuaderont au sujet de la loi 
nouvelle, en disant : « Dans les derniers jours sera celöbre la montagne du 
« Seigncur, illustre au-dessus des sommets des montagnes, et [on dira : 


1. Cette evaluation de Pätendue du royaume de David est eimpruntee sans doute ἃ d'anciennes tra- 
ditions. — 2. H s'agit ici d'un proverbe populaire. L'emploi en est naturellement indigus cn unv 
dliseussion familiere. — 3. Ps. 11, 7-9. Cf. Altere. Sim. et Theoph. τι, ἃ (C.S.E. L. XLV, 4, Pp. 9; — Dial 
Pap. et Philon. 1; öd. Mac GIFFEBT, p 52, 9 ss. : « Le Chretien : Sur guelle partie du monde rõgua 
salomon ὁ — Le Juif. Ni sur la moitig, ni sur le tiers », etc... La discussion se poursuit comme ici pa! 
la eitatton «lu Ds. 11,7-9, Of. Axasr. Sivair.. Dispat. adv. lud.; P. G. LXNXIX, 1208 B s, 


* £01. 125 
1° a. 


* fol. 125 
γ᾽ b. 


* fol. 123 


MMK 
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2nn . δ͵ερες- 4 LE ete m) 
« τὸ ὅρος χυρίου, ἔντιμον ἐπὶ τὰς χορυφὰς τῶν ὀρέων, χαὶ ἐροῦσιν᾽ δεῦτε ἀναδῶμεν εἰς τὸ 
᾿ kd 


« ὅρος χυρίου χαὶ εἰς τὸν οἶχον τοῦ θεοῦ Ἰαχὼδ, χαὶ γνωρίσῃ ἡμῖν ὁδὸν ἐν 7, πορευσύμεθχ ἐν 


ka 


ΜΝ A " ἐξ . ἐτε ἅτ' 
« αὐτῇ. Ἔχ γὰ; Σιὼν ἐξελεύσεται νόμος» χαὶ "λόγος χυρίου ἐς Ἰϊερουσχλίμ Εἴδετε äri ἐν 
ταῖς ἐσχάταις ἑμέραις εἶπαν ἄλλον νόμον ἐχ Σιὼν ἔρχεσθαι. 


ὅτι ἃ θεὸς ἐγέννησέ ΝΞ 
[3] Ὁ ἰουδαῖος εἶπεν" ἐμοὶ φοδερὸν φαίνεται εἰπεῖν ὅτι ὁ θεὺς ž ἐγέννεσέν ποτε, ἃ ὅτι ἐστὶ 


N 
θεὸς εἰ μὴ εἷς ὁ εἰπών: € Ἄκουε Ἰσρχὴλ, χύριος ὁ θεός σοὺ χύριος εἷς ἐστιν », χαὶ πάλ! 


M N 
« ἐγὼ θεὸς πρῶτος, καὶ ἐγὼ μετὰ ταῦτα », kai πάλιν" « οὐχ ἔσται ἐν σοὶ θεὸς πρόσρατος » 
N i x ἐν ΩΣ td KAA » 
χαὶ ἐν τῷ "105 φησιν᾽ " « ὁ τανύσας τὸν οὐρανὸν μόνος D, χαὶ ἐν τῷ προφήτῃ" « οὗτος ὁ 
, ΜΝ 
v θεὸς ἡμῶν, οὐ λογισθήσεται ἕτερος πρὸς αὐτόν ». Καὶ ἄλλα πολλὰ ἐστιν εὑρεῖν ὅτι ε 
v δ - , kl ΕῚ Ki Σ Li (ad > Ἂν - 
θεὸς, χαὶ ov δύο ἢ τρεῖς χαθὼς ὑμεῖς λέγετε. Ei γὰρ καὶ ἀχούομεν ὅτι υἱοὶ θεοῦ χλεθήσεσθε, 
kl ΡῸ - > * kd ΠΣ ra . ea ἊΝ 
χαί τινες ἐν τῇ γραφῇ ὀνομάτονται, ὡς ὅταν λέγει" « υἱὸς πρωτότοχος μοὺ loparA », καὶ 
2 ε a M A ne A - KAA A - 
πάλιν" « ὑμεῖς δὲ υἱοὶ θεοῦ κληθήσεσθε », XAI « ἔγὼῳ εἶπα" θεοΐ ἐστε χαὶ υἱοὶ ὑψίστου 


a . ᾿ς - td a - KIKI 5 v ε δ». PA 2 
« πάντες », οὐχ ὅτι ἐχ τῆς οὐσίας ἢ ἐν τῷ θρόνῳ τοῦ θεοῦ εἰσὶν, ἀλλ᾽ ὅτι ὡς πρὸς πατέρα 


T. οὐχέσται. 


« Venez: montons ἃ la montagne du Seigneur, ἃ la maison du Dieu de Jacob, 
« et il nous fera connaitre la route par laguelle nous irons. Car de Sion 
« sortira la Loi et la parole du Seigneur de Jerusalem'. » Vous vovez gue (les 
prophetes) ont dit gu'une autre loi sortira de Jerusalem dans les derniers jours. 

3] Le-Juit : 1 me semble terrible de dire gue Dieu a jamais engendre ou 
gwil τ a un dieu autre gue le Dieu unigue gui a dit : « Ecoute, Israšl, le 
« Seigneur ton Dieu est le seul Seigneur »*: et encore : < Je suis Dieu le 
« premier et apres tout cela »*; et encore : «Iln'y aura pas chez toi de dieu 
« nouveau »*; et dans Jobil est dit : « Celui gui seul a etendu le ciel »3; et 
dans le prophete : « Celui-lä est notre Dieu: il n'en sera pas compte d'antre 
« gue lui »5. On peut trouver beaucoup d'autres (passages disant) gu'il va un 
seul Dieu et non deux ou trois, comme vous le dites. Si done nous Lentendons 
(dire) : Vous serez appeles fils de Dieu; ou si guelgues-uns portent ce titre 
dans PEcriture, par exemple lorsgu'elle dit : « Mon fils premier-nš, lsraöl »'; 
et encore : € Vous serez appelts fils de Dieu »Š; et « Pai dit : Vous etes tous 
« des dieux etles fils du Tres Haut »", ce nest pasgu'ils soient dv la substance 
de Dieu, ou gu'ils siegent sur son trõne, mais gu'ils se refugient vers Dieu 


1.1, 23 = Mich. 1v, 12. La citation nest pas absolument litterale. Elle se rapproche tantot de 
viehte tantöt d'Isate, et parfois se sõpare de Fun et de Vauire, ἔντιμον est templacö par ἕτοιμον dans le 
torte de Michõe (ARG) (Isäre omet Padjeetif), Apres ὁρέων tout un membre de plwase est omis ici, Au lieui 
le γνωρίσῃ Istme eerit ἀναγγελεῖ (ABOH), οἱ Miehee : δείξονσιν (ΝΑ. La Pidasealio de Jacob cite plu 
sieurs fois ce passage en un tevte different gui se rapproche de celui de Cyril. = tlerandrie: öd. Na, 
p. 774 [64], 766 1365, etnePattribue gu'a Michee. — ὃς Deut, vi, ἃ. —3. Is. Ativ, 6. Pio LANNALJAXD, 10. 
— 3. Johan. s — 8, Baruch 111, 36. λιν, 22; Ch. JÕRD ANA VIIL (ANNAD, 8. Osa Ἰὸ al > 
ἃς Pakt pani el Joan. x 


δὲ le premier emploi de ve terte dans la vontraverse judeo- 
ehrelienne, 


i 


το 
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οὕτως πρὸς θεὸν καταφεύγουσιν οὖς τῇ σχέσει ὡς υἱοὺς ἀγαπᾷ. Ἄρα εἰ υἱὸν εἶχεν, οὐκ εἶχε 
ἡχρρῆσαι προφανῶς τῷ ” Μωὺσεῖ μετὰ τῶν λοιπῶν μυστηρίων καὶ τοῦτο; τί γὰρ ἐχοποῦτο 
εἰπεῖν" ἄχουε ᾿Ισραήλ΄ κύριος ὁ θεός σου ἐγώ εἰμι καὶ ὁ υἱός μου καὶ τὸ πνεῦμά μου; ἢ οὖν 
ἡ θεὸς ψεύδεται, ὅπερ μὴ γένοιτο, λέγων ὅτι εἷς ἐστίν; ἢ ὑμεῖς λέγοντες ὅτι τρεῖς θεοί; 

ΠῚ (4) Ὁ χριστιανὸς εἶπεν μὴ σπουδάσῃς, μηδὲ τὰς ἐρωτήσεις συγχύσῃς. Kai ἐξ 
αὐτῶν τῶν σῶν γραφῶν πείθω σε, ὅτι ἐγεννήθη πρὸ αἰώνων ὁ θεὸς λόγος. Πρὸς τίνα λέγει" 
« ποιέσωμεν ἄνθρωπον χατ᾽ εἰκόνα καὶ χαθ᾽ ὁμοίωσιν ἡμετέραν »; 


e M 


O ἰουδαῖος εἶπεν" τινὲς μὲν λέγουσιν ὅτι πρὸς τοὺς ἀγγέλους λέγει᾽ ἐγὼ δὲ λέγω περὶ 
αὐτὸν πρὸς ἑαυτὸν χαὶ μόνον. Οὐ γὰρ βοηθῶν ἔχρῃζεν ὁ θεὸς, οὐδὲ ἐργατῶν᾽ ᾿ πολλάκις δὲ χαὶ 
eis ἄνθρωπος λέγεται πληθυντικῶς, ὡς ὅταν εἴπῃς τινί πέμψον ἡμῖν φαγεῖν; καί" ἐγράψαμεν 
ὑμῖν, καί στείλατε ἡμῖν βιδλίον. Καὶ οὐδεὶς ἔσται μετά 609, εἰ wM σὺ μόνος" ἐπεὶ τίνος 
ἕνεχα 05% εἶπεν ἢ γραφὴ, ÕTL χαὶ εἶπεν ὁ θεὸς τῷ υἱῷ αὐτοῦ ἢ τῷ πνεύματι αὐτοῦ" ποιήσωμεν 
τόδε: 

[2 Ὃ χριστιανὸς εἶπεν" χαλῷς ἐρώτησας ἄρτι, ὅτι τίνος ἕνεκεν οὐχ ἐφανερώθη τοῖς 
᾿Ιουδαίοις τὸ τῆς τριάδος μυστήριον. Οὐχοῦν πιστῶς ἄχουσον' ἐξ Αἰγύπτου ἐξελθὼν ὁ 


ὃ. συγλύσεις. — 9. ἔχριζεν. — 15. οὐκοὖν.. 


comme vers un pere, ceux gue lui-meme aime comme des fils. S'il avait un 
fils, n'aurait-il pas $videmment confi6 ce mystšre ἃ Moise avec les autres? 
Etait-il fatigant de dire : Eeoute, Israöl : Je suis le Seigneur ton Dieu, moi, et 
mon Fils, et mon Esprit? Est-ce Dieu gui se trompe, chose impossible, en disant 
gwil estunigue? ou bien vous en disant gu'il y a trois Dieux? 

IIL [4] Le Chrõtien : Ne va pas trop vite et ne mõlange pas les guestions '. 
Je vais te convainere par tes Ecritures mõmes gue le Dieu Verbe a ete 
engendre avant les siecles. A gui (Dieu) dit-il : « Faisons 'homme ἃ notre 
image οὐ ἃ notre ressemblance »*? | 

Le Juif: Ouelgues-uns disent gu'il parle aux anges. Pour moi, je dis gu'il 
ne parle gue de lui et ἃ lui seul. Car Dieu n'a pas besoin d'auxiliaires ni 
d'ouvriers. Souvent on parle d'un seul homme au pluriel; par exemple lors- 
gu'on dit ἃ guelgu'un : apporte-nous ἃ manger; ou bien : nous vous avons 
Eerit; ou : envoyeZ-nous un livre. Personne cependaut nest avee vous, et 
vous ötes tout seul. Pourguoi PEeriture ne dit-elle done pas : Dieu dit ἃ 
son fils, ou ἃ son Esprit : Faisons ceci*? 

[2] Le Chrõtien: Tu as bien pos6 la guestion. Pourguoi Dieu n'a-t-il pas 
rõv6l6 aux Juifs le mystöre de la Trinite'? Keonte done fidölement, En sortant 


1. Cf. Dial. Papisci et Phil. 4; p. 53, 171 μὴ ὅλα ὁμοῦ ἐρώτα, ἀλλὰ Ev καὶ Ev etc... — 2. (en. 1, 26. — 
3. Cf. Itsrix, Dial. 62. 2. Tõinterpretation acceptee ici, est presentee par saint Justin comme une de 
eelles gue proposent les didascales juifs. Dans PAltere. Sim. et Theoph. 11,1 ((. S. E. L. XLV, 1, p. 7) 
le Juif admet gue ce verset s'appligue aux anges. — 4. Cf, AVAST. SINATT., Disput. adv. lud., Alia 
interrog.; P. G. AXXNXIX, 1277 ὁ Ὁ. 


* (ol. 125 
vb. 


* fol. 126 
1° a. 


* fol. 126 
r° Ὁ. 
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᾿Ισραὴλι, τὰ ἤθη τῶν Αἰγυπ “πίων χαὶ τὴν πολυθείαν αὐτῶν ἠγάπα, ὅθεν χαὶ μόσχον ἐποίησεν 


* ς εύσονται ἡμῖν ». Καὶ ὁρῶν 
χωνευτὸν, λέγων πρὸς Ἀαρών᾽ « ποίησον ᾿ ἡμῖν θεοὺς οἱ προπὸρ μ 9 


τὸ βούκρανον ἔλεγεν « οὗτοι οἱ θεοί σου, ᾿Ισραὴλ, οἱ ἐβαγαγόντες σε ix γῆς Αἰγύπτου », 
Ὁρᾷς ὅτ' sv εἴδωλον βλέπει, καὶ θεοὺς αὐτοὺς ὀνομάζει, Τοῦτο γινώσκων ὁ θεὸς, οὐχ 
ἐδήλωσεν αὐτοῖς περὶ τοῦ υἱοῦ αὐτοῦ προφανῶς, ἵνα υὴ εἴπωσιν" οὐχοῦν χαὶ ὁ υἱὸς χαὶ 
μητέρα ἐν οὐρανοῖς ἔχει, πάντως δὲ καὶ ἀδελφὸν, χαὶ λοιπὸν εἰς πολυθείαν πάλιν ἀπώλοντο 
ἄτοπον. Διὸ οὐδὲ περὶ τῶν ἀγγέλων δημιουργίαν αὐτοῖς ἐφανέρωσεν, ἵνα μὴ καὶ αὐτοὺς ὡς 


οὐρανίους καὶ ἀοράτους θεοὺς σεξασθῶσιν. Kai τὰς θυσίας δὲ ἃς προσέταξεν αὐτοῖς ποιεῖν, 


A khad e 
HIV > τ ς ? ὑκοϊσκ 765 > ΄ 
Ἐ[ΟΙ. 126 δίιχ τὴν αὐτῶν * ἀσθένειχν τοῦτο εἶπεν συγκαταδαίνων αὐτοῖς, γινώσχων ὅτι ἐξ ἔθους 


vea. 


Αἰγύπτου ἀγαπᾷ τοῦ θύειν ὁ λαὸς χὐτῶν: διὸ ἄκουσον τί φησιν ἐξουθενῶν αὐτούς" « οὐ 
« δέξομαι ἐχ τοῦ οἴκου σου μόσχους, οὐδὲ ἐχ τῶν ποιμνίων σου χιμάρους, ὅτι ἐμά ἐστι 
« πάντα τὰ θηρία τοῦ ἀγροῦ, χτήνη ἐν τοῖς ὄρεσι χαὶ βόες ». Kai πάλιν’ « τίς γὰρ ἐξ 
« ὑμῶν ταῦτα ἐζήτησεν; πλήρης εἰμὶ θυσιῶν καὶ στέαρ ἀρνῶν ». Διὸ πρὸς τὰ συμφέροντα 


, 
οἰχονομεῖ ὁ θεὸς τὰ πράγματα. [3] Πλὴν εἰπέ μοι 60° ὅτε εἶπεν ὅτι᾽ « ἰδοὺ Αδὰμ 


5. οὐκοῦν, — 9. ἔξεθους. --- 11. χιμάρρους. 


d'Egvpte, Israöl aimait les mceurs des Egyptiens et leur polytheisme. Aussi 
fit-il un veau de mõtal fondu, ct dit-il ἃ Aaron : « Kais-nous des dieux gui 
« marchent devant nous »'. En voyant la tõte de boeuf, il dit aussi: « Voici tes 
« dieux. Israšl, φαΐ tont fait sortir de la terre A'Egypte »?. Tu vois gu'il con- 
temple une idole et la nomme ses dieux. Dieu gui connaissait ces (dispositions), 
ne leur a pas clairement manifeste son fils, de peur cu'ils ne disent : Donc le 
fils a aussi une mere dans les cieux, ou du moins un frere, et gu'ils ne 
põrissent ainsi dans un polythõisme insense. De meme il ne leur a pas r6vel6 
la creation des anges, pour gu'ils ne les honorent pas aussi comme des dieux 
ctlestes et invisibles. Ouant aux sacrifices gu'il leur a ordonne de faire, c'est 
ἃ cause de leur faiblesse et par condescendance pour eux gu'il en a parle, 
sachant gue leur peuple aimait ἃ sacrifier selon la coutume d'Egypte. Ecoute 
donc ce gu'il dit d'eux avec mõpris : « Je ne recevrai pas les gõnisses de ta 
« maison, ni les beliers de tes troupeaux, car ä moi sont toutes les betes 
« des champs, les animaux et les boeufs dans les montagnes »*. Et encore : 
« Leguel de vous a cherch6 tout cela? Je suis rassasit de sacrifices, de la graisse 
« des agneaux »'. Mais Dieu dispose toutes choses suivant une sage šeono- 
mie”. [3] Maintenant, dis-moi äton tour. Lorsguc Dieu dit : « Voici συ Adam 
1. Exod. XXXI, 1. — 2. ἔχοι, ΧΧΔΗ, 4 — 3. Peo NLIN (1. 10: eh. Justis, Dial. 22. 2. — ἃ, Ch ls. 
111 La citation nest pas lillerale, et la premiõre partie ne figure pas dans ce texte. a. JUSTIN, 
Dial. 45, 4, emploie Aejä ce mot ἃ propos du plan de Dieu imposant les pr6ceptes de Vancienne 
alliance, E. Senwant% (Edilion de Tatien, Terte und Untersuchungen, t. IV, 1, p. 86 ss.) a rassembit 
la plupart des anciens textes chrõtiens οὐ apparait le terme «(Γοἰχονομία. CE Hengv Piranb, Les infil- 


rations paiennes dans Uancienne Loi d'apris les Põres de PEglise. La these de lu condescendance, 
lans Recherches de Science Religieuse. 1919, p. 197 $S. 


TI 


10 


10 
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C γὙέγονεν ᾧὡς εἶ» ἐξ Sun ) ; ἢ A > 
N Sa ς εἷς ἐξ NPOV BV, πρὸς τίνα λέγει; πάντως γὰρ τὸ «ἡμῶν » ἀριθμὸν σηυχίνει 
7 vo - T τῷ PAN 4 k KA ” , M 
1 οὐ A τριῶν, ἢ mäetõvov. * Käv εἴπης ὅτι πρὸς τοὺς ἀγγέλους λέγει, ψεύδῃ. Οὐδὲ γὰρ 
ὡς ΔΎΥνΕε art ry omg” κα 1 D , ἊΝ > , " 
ς ἄγγελος ἐγένετο μετὰ τὴν παράβασιν ὃ Ἀδάυ. τότε γὰρ τοῦτο εἶπεν ὁ θεός. Δεῖξον 
KO Õu - M m JA NS 2 “ἮΝ 
ς ὅμοιος ὁ θεὸς τῷ Αδὰμ. μετὰ τὴν παραχοήν᾽ ὁ μὲν γὰρ θεὸς ἄσαρχος, ὁ δὲ Ἀδὰμ, 
Ss 
γήϊνος. : 
Ὁ ἰουδαῖος εἶπεν Τί οὖν: ἄρα + ΜΝ ; ; AJAS 
s εἰπεν᾽ Τί οὖν; ἀρὰ ἡ γοχφὴ ψεύδεται λέγουσα ὅτι « ὡς εἷς ἐξ ἡμῶν 9, 
A M A . 2 4 “ A PK 1 24 
χαὶ πάλιν" « ἐν εἰχόνι θεοῦ χαὶ κατ᾽ εἰχόνα θεοῦ ἐποίησε τὸν ἄνθρωπον »; 
M M > e , - 
Ο χριστιανὸς εἶπεν" ἡ γραφὴ οὐ ψεύδεται, wh) γένοιτο, ἀλλὰ δέεται πεφωτισμένων διανοιῶν 
., H - N "ἊΨ - x kord lo-d " t di M 3 > ? 
KAL χαρδιῶν εἰς τὸ νοῆσαι αὐτῆς τὰ ἀπόχρυφα. Πῶς γὰρ νοεῖς τὸ HAT? εἰχόνα KAL ἐν εἰκόνι 
ῃ > , 1 1 ki , εν 2 
θεοῦ γενέσθαι τὸν ἄνθρωπον; ἄρα πρόσωπον ᾿ χαὶ στόμα καὶ ὀφθαλμοὺς ὁμοίους ἡμῶν ἔχει 
* 7 ΄ M “ 
ὁ θεός; μὴ γένοιτο τοῦτο εἰπεῖν. 
e > NA T A A - ᾿ e , 
4] Ὃ ἰουδαῖος εἶπεν" εἰπὲ οὖν πχραχαλῶ σε πῶς αὐτὸς ὑπολαμθάνεις ταύτας τὰς δύο 
p ς αὐτὸς μθάνεις 
x τὸ (A “ 
φωνὰς τῆς θείας γραφῆς, καὶ μάλιστα τὴν πρώτην. 


. M τ ΄ er Ω A Α N “΄ -- " - ᾽ν t 
Ο χριστιανὸς εἶπεν: πάντα ὅσα ἐποίησεν ὁ θεὸς καὶ μέλλει ποιῆσαι, παρ᾽ αὐτῷ ἄδη ὡς 


12. ταῦτας. — 14. μέλλη. 


est « devenu comme !un d'entre nous »', ἃ gui parle-t-il? Car cc « nous » 
indigue sürement un nombre : deux, ou trois, oudavantage?. Si tudis gu'il parle 
aux anges, tu tc trompes. Car Adam nest pas devenu comme un ange apres 
la transgression, et c'est alors gue Dieu a parld. Montre-moi comment Dieu 
est semblable ἃ Adam apres la desobeissance : car Dieu est incorporel οἱ 
Adam fait de la terre?. 

Le Juil : Ouoi donc? L'Keriture trompe-t-elle en disant : « comme Lun 
« d'entre nous »'? et encore : « Il fit! homme ἃ limage de Dieu, et selon 
« Vimage de Dieu »*? 

Le Chreticn : L'Eeriture ne ment pas, loin de lä; mais elle demande des 
intelligences et des coeurs Eclairšs* pour en comprendre les secrets. Comment 
entends-tu done gue homme est fait selon [image et ἃ limage de Dieu? 
Dieu a-t-i] un visage, une bouche et des ycux semblables aux nõtres” Loin 
de nous ceette idee! ᾿ 

[4] Le Juil : Dis-moi donc, je ten prie, comment toi-meme expligues ces 
deux expressions de la divine Eeriture, et surtout la premiere. 

Le Chretien : Tout ce gu'afait Dicu οἱ tout ce gu'il doit faire est deja pour 
lui comme achevõ6. Puis donc gue Dieu le Pere avait decide avant les siecles 


1. Gen. Π|, 22. — 2. CP. Jugrin, Dial. 62,3. — 3. CL Gen. 11, 7; 1 Cor. XV, 47. — 4. Gen, 1, 22. 
— 5. Gen. 1, 26, — 6. Peut-ötre le mob πεφωτισμένων a-L-il un double sens : le baptšme est une illumi- 
nation, etle chretion seul est claire, illumine, paree (wil est baptisõ, et aussi parce guc son espril 
et son cmur sont bien isposes. On le reneontre deja dans Justin; οἱ, Dial. 39, 2; 122, 1 8:1 Apol. 
41, 12; 6501. 


* fol. 126 
vr ἢ. 


* fol. 127 
ra. 
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M 4 


τετελειωμένα εἰσι" ἐπειδὴ οὖν προώρισε πρὸ τῶν αἰώνων ὁ θεὸς χαὶ πατὴρ τὸν ἑαυτοῦ υἱὸν 
ira γῆς πέμψαι καὶ σάρκα φορέσαι διὰ τὴν τῶν ἀνθρώπων σωτηρίαν, ὅτε παρέθη ὁ Ἀδὰμ, 
φησὶν ὁ θεὸς ποὸς τὸν ἑαυτοῦ λόγον καὶ πρὸς τὸ πνεῦμα τὸ ἅγιον « ἰδοὺ γέγονεν ᾿Αδὰμ ὡς 
Ἐ.ΩΪ, 127 € εἷς ἐξ ἡμῶν», τοῦτ᾽ ἔστιν, " ὡς μέλλει ἄνθρωπος γενέσθαι χατὰ σάρχα, TO < ὡς εἰς 37, 
τ. ἡμῶν ». « Κατ᾽ εἰκόνα δὲ θεοῦ ἐποίησεν αὐτὸν », τοῦτο σημαίνει ὅτι KATA τὴν εἰχόνα KAL 5 
ὁμοίωσιν ἣν ἔσχεν ὁ λόγος τοῦ θεοῦ ἐπ᾿ ἐσχάτων τῶν αἰώνων, οὕτως ἐποίησεν αὐτὸν τὸν 
ἄνθρωπον, οὐ μέντοι κατ᾽ εἰκόνα ἣν ἔχει τὸ θεῖον' ἀόρατος γὰρ ἐκείνη χαὶ ἀπερίγραττος. 

ΙΝ [4] Ὁ ἰουδαῖος eizev: πάντα ὡς σὺ νοεῖς ἑρμηνεύεις" εἰ γὰρ ὡς εἶπας τοῖς ἰουδαίοις 
διλ τὸ φιλεῖν τὴν πολυθείαν οὐκ ἐθάρρησεν ὁ θεὸς περὶ τοῦ υἱοῦ αὐτοῦ, πολλῷ μᾶλλον σοὶ 
τῷ ἐξ ἐθνῶν οὐκ εἶχε τοῦτο γνωρίσαι' πολυθείαν γὰρ καὶ εἰδωλολατρείαν οἱ ἐθνιχοὶ ἀγαπῶσιν 14 
* (01. 127 χαὶ ποιοῦσιν πλείω τῶν ἰουδαίων᾽ ὅμως μή jee εὐθὺς περὶ τῆς " σαρκώσεως τοῦ Χριστοῦ 
M διδάσχε: οὐ yäo πείθομαι, Πρῶτον δὲ ἐκ τῆς γραφῆς με πεῖσον ὅτι υἱὸν ἔχει ὁ θεὸς φύσει ἐξ 

ht γὰρ πεώομαι, 1p γραφῆς | χ 
αὐτοῦ γεννηθέντα πρὸ πάσης κτίσεως" ἐπεὶ οἶδα ὅτι λέγει ὁ θεὸς ὅτι « υἱοὺς ἐγέννησα καὶ 


“ ᾽ ΄ ᾽ A A * 7 7 Ww 1 er 
« ὕψωσα », ἀλλ᾽ οὐ φύσει ἀλλὰ σχέσει αὐτοὺς naket. Καὶ τὸν ἡλιμμένον δὲ λέγομεν υἱὸν 


kh. μέλλη. — 6. ἦν. — 7. Av. —— 9. οὐκεθάρρησεν. — 11. ποιῶσιν — 11. ἰουδαΐων — 14. L'orthographe 
ἠγιμμένος est constante dans notre ms. 1] serait plus correct d'Eerire ἠλειμμένος. 


d'envover sur terre son propre Fils et ue celui-ci porterait la chair ' pour le 
salut des hommes, lorsgue Adam pšcha, Dieu dit ἃ son propre Verbe et ἃ son 
Saint-Esprit : « Voici gu' Adam est devenu comme [ἢ d'entre nous », e'est-ä- 
dire gue fun d'entre nous deviendra homme selon la chair. La formule : « 11 
«le fit äPimage de Dieu » siguilie gue Dieu fit homme mEme selon Timage 
et la ressemblance gu'eut le Verbe de Dieu aux derniers des siecles, et non 
selon [image gu'a la divinite : car celle-ci est invisible et infinie. 

IV ΠῚ Le Juif: Tu expligues tout ἃ ta maniöre. Pourtant, si tu dis gue 
Dieu n'a pas os6 (parler) de son Fils aux Juifs a cause de leur amour du 
polytheisme, ἃ bien plus forte raison il n'aurait pas du te le faire connaitre, 
ἃ toi gui sors de la gentilit6*. Car les gentils aiment et pratiguent le poly- 
thdisme et Pidolätrie plus gue les Juifs. Cependant, ne minstruis pas tout de 
suite sur Pincarnation du Christ. Car je n'y crois pas. Convaincs-moi d'abord 
par VEeriture gue Dieu a un fils, de sa nature, engendr6 de lui avant toute 
cereature; je sais gue Dieu dit : « J'ai engendre et j'ai elevõ des lils »?; muis il 
les appelle fils par (droit d'Jadoption, non par (droit de) nature. Nous disons 


1. Lõexpression σάρκα φορέσαι, (ui avait une saveur apollinariste ἃ Põpogue des controverses ehris- 
lologigues du 1v° el du v*siöele, estici indilferente. Un peu plus haut (fe 124 r* 1), Pauteur δον: σάρκα 
ἐνδυσάμενος; el peul-etre a-t-il guelgue preterenee pour le mol σάρκωσις (ἡ 127 ve 1, 130 v° 2: (° 131 ye δ Ὁ 
ὁ ἄσαρκος σαρκχοῦται); mais il emploie aussi le terme ἐνανθρωπήσας (1 124 1° 2), el sa pensee sur Pinvar- 
nalion resle lonjours orthodose. Nous savons dillcurs gu'il a aussi Serit un dialogue contre les 
Monophysites. — 2. Lõobjeetion est embarrassante. EHe ne regoit d'ailleurs pas de solution immediate. 

3.44. 151, 2. 


[214 
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31) 
[31) LE PSAUME IN. 201 
θεοῦ, ἀλλ᾽ οὐ τῇ 


M 


KAMMA - - , s ῳ 2 ΠΡ N 
A ς οὐσιὰς τοῦ θεοῦ, ἀλλ᾽ ὡς οἱ προφῆται ἤχουσχν. Ἐπεὶ χαὶ Μωυσῆς θεὸς 
KOK ἀχούει": A KAMMA A ἢ " 
i A χουει" ἀρὰ οὖν αὐτὸν θεὸν ὕψιστον εἴπομεν; οὐδαιλῶς. 
[2] Ὁ λριστιανὸς εἰπεν" ὁ ἠλιμιλένος ὃν προσδέχεσθε χαὶ ὃ Μωυσῆς χαὶ πάντες ὅσοι 


᾿ , 
ἤχουσα 7 2 A ens ; , MANA 
i V ev τῇ γραφῇ υἱοὶ θεοῦ, πότε ἐγεννήθησαν καὶ τίνος υἱοὶ ὑπάρχουσιν; 


€ 2 δωω - 
O ἰουδαῖος εἶπεν: τοῦ Ἀδάμ: αὐτὸς ᾿γΖρ ἐστιν ὁ πατὴρ πάντων ἀνθρώπων" KAL τοῦ τ ἰὴ, 157 


ἡλιμμένου, χαὶ Moüctoc χαὶ τῶν προφητῶν. 
0 χριστιανὸς εἴπεν' ἀγαπῷ σε χαὶ πολὺ ἐπαινῶ, ὅτι τὴν ἀλήθειαν λαλεῖς. Kai τοῦτο 
δὲ παραχαλῶ εἰπέ μοι σὺ τὴν παλαιὰν καλλίω μου ἐπίστασαι" τὸν ἑωσφόρον καὶ τὸν 
Ἥλιον, ποίᾳ ἡμέρᾳ ἐποίησεν ὁ θεός: καὶ τοὺς βουνοὺς καὶ τὰ ὅρη καὶ τὺς πηγᾶς: 
Ὃ ἰουδαῖος εἶπεν" τοὺς ἀστέρας καὶ τὸν ἥλιον τῇ τετάρτῃ ἡμέρχ ἐποίησεν. 
Ὃ χριστιανὸς εἶπεν: τὸν Adžu, πότε ἢ ποίᾳ ἡμέρα ἔπλασεν; 
Ὁ ἰουδαῖος εἶπεν" πρόδηλον ὅτι τῇ ἑκτῇ ἡμέρχ μετὰ δύο ἡμέρας τοῦ ἑωσφόρου καὶ 


- $ « 4 
τῶν ἀστέρων χαὶ τοῦ ἡλίου. 


2, ἀχοῦει, 


aussi du Messie' gu'il cst fils de Dieu : non gu'il 5010 de la substance de 
Dieu, mais comme on Va entendu des prophttes. Lui encore Moise s'appelle 
Dieu de Pharaon* : dirons-nous donc gu'il est le Dieu Tres-Haut? Pas du 
tout. 

[23] Le Chrõtien : Le Messie gue vous attendez, et Moise, et tous ceux gue 
VEeriture appelle fils de Dieu, guand ont-ils 66 engendres? De gui sont-ils 
les fils? 

Le Juil : D'Adam. C'est lui gui est le pere de tous les hommes, mme 
du Messie, de Moise et des prophetes. 

Le Chrõtien : Je taime et te loue grandement de dire la v6rit6. Dis-moi 
encore, je te prie, ceci; car tu connais beaucoup mieux gue moi |'Ancien 
(Testament) : guel jour Dieu a-t-il fait Põtoile du matin et le soleil? les col- 
lines, les montagnes et les sources? 

Le Juif: Il a fait les astres et le soleil le guatrikme jour”. 

Le Chrõtien : Ouand, ἃ guel jour a-t-il forme Adam? 

Le Juif : Il est evident gue c'est le sixiöme jour *, deux jours apres ! 6toile 
du matin, les astres et le soleil. 

Le Chretien : Je ten prie, avec tout cela, expligue-moi encore une gues- 
tion; etalors vous trouverez ce gue je cherche. Lorsgue David Etait roi, y avait- 


1. Le terme ἀ᾽ ἠλειμμένος (POint) sert ἃ dõsigner le Messie dans un grand nombre d'ouvrages de con- 


iroverse antijudaigue, p. ex. la Didasealie de Jacob, la Doctrine d'Andronicus, le Dialogue de Pa- 


pi>cus et de Philon. C'est le terme classigue ἃ Pepogue hyzantine. — 2. Cf. Ex. vii, 1. — ἃς Cf. Gen. 
1, 1 88. — 1. Cf. Gen. 1, 2685. Celte discussion est reprise dans le Dial. Papisci et Phil. 5; δὰ, Mc. 


GUNPERT, p. 53. 22 88, 


v» D. 


γο a. 
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τὸ ζητούμενον' βχοιλεὺς ὧν ὁ Δαυὶδ, τίνα θεὸν καὶ χύριον εἶχεν ἢ ὀνόμαζεν ἑαυτοῦ; αρά 
τα τῶν τότε προφητῶν; ἢ τὸν ἡλιμμένον ὃν ἐχδέχεσθε κύριον ἑαυτοῦ ὀνομάζει; 
Ὁ ἰουδαῖος εἶπεν μὴ πείραζέ με, ἄνθρωπε. Καὶ σὺ γὰρ ἐπίστασαι ὅτι Δχυὶδ οὐδένα 
κύριον ἔχει. εἰ μὴ τὸν ποιήσαντα τὸν οὐρανὸν χαὶ τὴν γῆν. 
[3] Ὃ χριστιανὸς εἶπεν: ὄντως ὁρῶ σε ὅτι χαὶ νομουμαθὴς καὶ πολυμαθὴς ὑπάρχεις, ἀλλὰ 
ἄχουσον παραχαλῶ" περὶ τίνος οὖν λέγει ἐν τῷ po ψαλμῷ ὅτι CO εἶπεν ὁ κύριος τῷ χυρίῳ 
« mov” κάθου ἐκ δεξιῶν μου ». « Ὁ κύριος εἶπεν τῷ κυρίῳ μου »᾽ περὶ δύο προσώπων λέγε! 
* ol. 128. χαὶ δύο κυρίων’ περὶ προφήτου οὐ λέγει περὶ τοῦ ἠληκμιένου ᾿ οὐ λέγει αὐτὸν κύριον ἑχυτοῦ, 
ὡς καὶ σὺ ἐνμιαρτύρησες" περὶ χυρίου καὶ κυρίου λέγει. 
᾿Εστενώθη ὁ ἰουδαῖος καὶ εἶπεν" μὴ εἶπεν ὅτι" « εἶπεν ὁ χύριος τῷ υἱῷ αὐτοῦ" χζΖθου ἐκ 
« δεξιῶν μου Ὁ: οὐ JAO τόχον ἢ γέννησιν ὀνόμασεν. 
[4] Ὁ χριστιανὸς εἶπεν" μὴ ταραχθῇς, ἀλλὰ νουνεχῶς ἄκουσον, χαὶ ἀνάλχοε ὅλον τὸν 
ψαλμὸν τοῦτον ἀπ᾿ ἀρχῆς, καὶ εὑρήσεις ἐν χὐτῷ ὅλον τὸ τοῦ Χριστοῦ μυστήριον. « Eirev ὁ 
« χύριος τῷ κυρίῳ μου" κάθου ἐκ δεξιῶν μου». Ὁ πατὴρ πρὸς τὸν υἱὸν μετὰ τὴν ἀνάληψιν 


2 M 4 9 M ΄ e ᾿ ᾿ ΄ὰς 
τὴν ἐκ τῆς γῆς, ἐπειδὴ γὰρ « ἔχλινεν οὐρανοὺς χαὶ χατέδη » ὥς φησιν πάλιν ὁ Δχυίὸ 


5. ἄλλα. — 10. μῆ. — 12. μη. 


il guelgu'un gu'il nommait son Dieu et son Seigneur? Ktait-ce un des pro- 
phetes de son temps? Ou bien nomme-t-il son Scigneur le Messie gue vous 
attendez? 

Le Juif : Ne me tente pas, homme. Tu 5818, toi aussi, gue David n'a pas de 
Seigheur sinon le createur du ciel et de la terre'. 

[3] Le Chrõtien : Je vois gue tu connais fort bien la Loi et beaucoup d'autres 
choses. Ecoute seulement, je te prie. De gui done parle (David) dans le 
psaume ΟΙΧ : « Le Seigneur a dit ἃ mon Seigneur :“Assieds-toi ἃ ma droite » 39 
IL parle de deux personnes et de deux Seigneurs; il ne parle pas d'un pro- 
phete; il ne parle pas du Messie, gu'il n'appelle pas son Seigneur, comme 
tu en as temoigne. Il parle d'un Seigneur et d'un Seigneur. 

Le Juif se lamenta et dit : Dit-il donc : Le Seigneur a dit ἃ son fils : 
Assieds-toi ἃ ma droite? Il ne parle pas d'enfantement ou de generation. 

(4] Le Chretien : Ne te trouble pas; 6coute raisonnablement. Reprends 
tout ce psaume depuis le commencement, et tu y trouveras tout le mystere 
du Christ. < Le Seigneur a dit ἃ mon Seigncur : Assieds-toi ἃ ma droite »*. 
Le Pere parle au Fils apres son ascension de la terre, car « il a abaisse les 
« cieux et est descendu »', comme dit encore David; et « il est monte vers 


τ. GE Gen. 1, 1; Syub. Nice. 2. — Ps. cix (EX), 1: ce pšaume est le texte classigue de la controverse 
judeo-chretienne. Le Sauveur, le premicr, Femploie dans VEvangile, contre les seribes, Mare vii 
30.88. — 3. Ps, (IX (CX), 1. — 4. Ps. xvii (xy), 10, 


Tt 


10 
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[38] LE PSAUME CIX. 203 


vai « ἐπέδη ἐπὶ “ερουδὶυ. καὶ ἐπετάσθη ». Καὶ x ἀνέθη ἐν ἀλχλαγμῷ » ὅθεν χαὶ χατέθη' 
« ἀπ’ ἄκρου γὰρ, φησίν, τοῦ οὐρανοῦ ἢ ἔξοδος * αὐτοῦ καὶ τὸ κατάντημα αὐτοῦ ἕως ἄκρου 
« αὐτοῦ ». Ἀκούει! παρὰ τοῦ πατρὸς ὁ μιηδέποτε χωρισθεὶς τοῦ πατρός" < χάθου ix δεξιῶν 
« μοὺ ἕως ἂν θῷ τοὺς ἐχθρούς σου ὑποπόδιον τῶν ποδῶν σου ». Τοὺς σταυρώσαντας αὐτὸν 
ἐχθροὺς αὐτοῦ ὀνομάζει, ἃ καὶ τὰ ἔθνη τὰ μὴ ὑπακούοντα αὐτοῦ" « ῥάδδον δυνάμεως 
« ἐξαποστελεῖ σοι κύριος ἐκ Σιὼν, xai καταχυρίευε ἐν μέσῳ τῶν ἐχθρῶν σου ». 

[5] Περὶ δύο τινῶν ποιεῖται ὅλον τὸν ψχλυὸν ὁ προφήτης" ἐκ γὰρ προσώπου τοῦ θεοῦ 
πρὸς ἄλλον τινὰ λέγει ὅτι εἶπεν αὐτῷ ὁ θεὸς ὅτι « μετά σου ἡ ἀρχὴ ἐν ἡμέρα τῆς δυνάμεώς 
699, ἐν ταῖς λαμπρότησι τῶν ἁγίων σου »΄ ἀρχὴν τοῦ υἱοῦ τὸν πατέρα λέγων, τὸν λέγοντα 

τοὺς τὸν χύριον τοῦ Δαυϊδι, ὅτι « ἐν ταῖς λαμπρότησι τῶν ἁγίων σου, Ex γαστρὸς πρὸ 
« ἑωσφόρου γεγέννηχά ce ». Οὐ περὶ τοῦ ᾿Αδὰμ λέγει" μετὰ γὰρ δύο ἡμέρας τοῦ ἑωσφόρου 
ἐγεννήθη. Οὐ περὶ τοῦ ἠλιμμένου λέγει" ἐκ τοῦ Ἀδὰμ γὰρ καὶ μετὰ τὸν ᾿Αδὰμ γεννᾶται. Οὐ 
περὶ ἄλλου ἀνθρώπου: εἶπες γὰρ ὅτι οὐδεὶς ἣν χύριος τοῦ Δαυὶδ, εἰ μὴ ὁ ποιήσας τὸν οὐρανὸν 
χαὶ τὴν γῆν. Καὶ ὅτι περὶ Χριστοῦ καθχοῶς λέγε! τοῦ ἡμετέρου, ἄκουσον τὰ ἀκόλουθα" 


« ὦμοσεν κύριος χαὶ οὐ μεταμεληθήσεται" σὺ εἶ ἱερεὺς εἰς τὸν αἰῶνα κατὰ τὴν τάξιν Μελ- 


1. ἐπι. — 3, ἀχούη. — 3, χωρισθῆς. — 18, περι ἄνθρωπου. 


« les cherubins et il s'est deploy€ »'. < Il est monte dans les οὐὔἱβ de 
« triomphe »?, lä d'oü il etait descendu : car « c'est du plus haut des cieux, 
« dit PEeriture, gu*est sa venue, et sa course s'acheve ἃ Vextremite (du ciel) »?. 
Celui gui n'est jamais separe du Pere entend du Pere (cette parole) : « As- 
« sieds-toi ἃ ma droite jusgu'ä ce gue je place tes ennemis comme marchepied 
« de tes pieds ν΄. Il nomme ses ennemis ceux gui Pont crucifi6, ou les 
nations gui ne lui obõissent pas. « Le Seigneur enverra le bäton de ta puis- 
« sanee de Sion, et domine au milieu de tes ennemis ν΄. 

[5] Le prophete poursuit tout le psaume sur deux personnages : car e'est 
de la personne de Dieu (parlant) ἃ guelgu'un d'autre gu'il dit : Dieu [αἱ ἃ dit: 
« Avec toi le principe au jour de ta puissance dans les splendeurs de tes 
« saints »*. Le principe du fils, c'est le Pere, puisgu'il dit au Seigneur de 
David : « Dans les splendeurs de tes saints, de mes entrailles je tai engendre 
« avant Põtoile du matin »”. 11 ne parle pas d'Adam gui cst n6 deux jours 
aprös [õtoile du matin. HI ne parle pas du Messie, gui est engendre d'Adam et 
apres Adam. II ne parle pas d'un autre homme, car tu as dit gue personne 
nEtait le Seigneur de David sinon le createur du ciel et de la terre. 11 parle 
clairement de notre Christ : teoute en eflet ce gui suit : « Le Seigneur Vu 


« jure et il ne s'en repentira pas : tu es prõtre pour N6ternite selon Vordre 


1. Ps. xvii (ΧΥ1Π), 11. — 2. Ps. XLVI (XLVHj, 6. — 3. Ps. XVUL 7. — ἧς PS. ΟἿΧ (CX), 1. —- 5. Ps. ΟἿΝ 
(ex), 2. -- 6. Ps. cix (CX), 3. — 7. Ps. cix (CX), 3. ΒΝ 
PATR. OR. — Το XV. — τὶ 2. [ 
͵ 


* [0]. 128 
vea, 


* fol. 128 
veb, 


* fol, 129 
ra. 


* fol. 129 
γ Ὁ. 
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A Sv 3 λ ὑὸς A Ai 20) M N 
; , £ , s χοὼν οὐὸξ Aevi, ἀλλὰ χατὰ 
« χισεδέχ ». Οὐχ εἶπεν χατὰ τὴν τάξιν Μωῦύσέως οὐδὲ A ς 3 


τὴν τάξιν Μελχισεδέκ. 
[6] * « ὋὉ θρόνος σου ὁ θεὸς εἰς τὸν αἰῶνα τὸ 
, ᾽ , 
« βασιλείας “Gou' ἠγάπησας δικαιοσύνην καὶ ἐμίσησας ἀνομίαν; 


; M Ν A ° 
« ὁ θεὸς σου, ἔλαιον ἀγαλλιΐζσεως παρὰ τοὺς μετόχους σοὺ ». 
΄ > N γὼ AS AAA 
PÜTTEL ἔχοντα θρόνον εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος͵ 


e? (7 e Cc PP) M 
ὃ αἰῶνος᾽ ῥάδδος εὐθύτητος ἢ ῥάδδος τὴ 


«ι 


M 


N - ” , e 
διὰ τοῦτο ἔχρισέν σε ὁ θεὸς 


ΠῚ 


Τί λέγεις; ἰδοὺ χαὶ τὸν χρί- 


σαντα θεὸν λέγει, χαὶ τὸν χρισθέντα θεὸν χη ' | NN 
Ἵνα γὰρ μὴ εἴπῃς ὅτι τὰ ἄνθρωπον θεὸν ὀνομάζει, διὰ τοῦτο ἠσφαλίσατο τὸν λόγον λέγων" 
« ὃ θρόνος σοὺ ὁ θεὸς εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος ». AASAD 

[7] Πλὴν εἰπέ μοι" ποῦ λέγεις τὸν Χριστὸν τικτόμενον, ἢ πόθεν ἐρχόμενον; μήπως οὐ 
νοεῖς τὴν γραφήν; 

Ὁ ἰουδαῖος εἶπεν" * ἐκ Βηθλεὲμ, τῆς Ἰουδαίας" οὕτως γὰρ ὁ προφήτης λέγει" « χαὶ σὺ 
« Βηθλεὲμ οἶχος τοῦ ᾿Εφραθᾷ, ὀλιγοστὸς εἶ τοῦ εἶναι ἐν χιλιάσιν Ἰούδα ἐκ σοῦ γάρ μοι 
« ἐζελεύσεται ἡγούμενος, ὅστις ποιμανεῖ τὸν λαόν μο» τὸν Ἴσραήλ ». 

Ὁ χριστιανὸς εἴπεν᾽ ἐγεννήθη οὖν, ἢ mikker” Πρόσχαιρός ἐστιν ἢ αἰώνιος ; 


Ω e s a 2 e τ ς - 
ὋὉ ἰουδαῖος" μέλλει γεννᾶσθαι ἀνήρωπος ὡς εἰς ἐξ ἡμῶν. 


« de Melchisedech »'. 11 ne dit pas selon !ordre de Moise, ou d'Aaron, ou de 
Levi, mais selon Vordre de Melchisedecl. 

[6] « Ton trõne, 6 Dieu, (est) pour les sieeles des sitcles; le bäton de 
« justice est le bäton de ton regne. Tu asaimõ la justice et tuas hai [iniguite : 
« pour cela, ὃ Dieu, ton Dieu t'a oint de !huile de la 1016 de prefbrence ἃ 
« tes compagnons »?. Oue dis-tu? voici gu'il appelle Dieu celui gui oint, gu'il 
proclame Dieu celui gui est oint et gui a un tröne pour les sitcles des siöcles. 
Pour gue tu ne puisses pas dire gu'il donne ἃ un homme le nom de Dieu, il 
a precisõment pris ses süretes de langage en disant : « Ton trõne, ὁ Dieu, 
« esi pour les siecles des siöcles »*. 

[7] Maintenant dis-moi : oü dis-tu gue le Christ est enfante? D'oü vient- 
il? N'as-tu pas VEeriture dans Vesprit? 

Le Juif: De Bethlehem de Judše. Car le prophete parle ainsi : « Et toi 
« Bethlehem, maison d'Ephratha, tu es toute petite dans les milliers de Juda: 
« ete'est de toi gue sortira pour moi le chef gui paitra mon peuple Israäl » ° 

Le Chretien : Est-il done πό ou doit-il naitre? est-il du temps ou de 
Peternite? 

Le Juit: Il doit naitre, homme comme l'un d*entre nous. 


1. Ps. GIX (GX), 4. Cf. Alterce. Sim. et Theoph. 11, 4 (CS. EL. NEV 4, p. ΑἹ 5... — 2. CE. Hebe. VIL 


1158. — 3. Ps. XLIV (XLV), 7-8. — 4. Ps. xLIv (XLV), 7; Justix, Dial. 38, 8-5, cite tout ce psatine pour 


Vappliguer au Christ. — 5. Mich. v, 2. La fin du texte est citše comme dans saint Matthieu 11, 6, tandis 
ane lo debut est confoeme au texte des Septante. — 6. Cf. Dial. Papisc. et Phil. vu 64. Me. GLEBERT, 


p- 59, 31. 


10 


10 
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V ΠῚ Ὁ χοιστιανός" εἰ 


| TE POL οὖν τὰ ἀκόλουθα τῆς αὐτῆς προφητείας" λέγει γὰρ εὐθύς" 
« Καὶ ἔξοδοι αὐτοῦ ἀπ᾽ 


ΝΕ ἀρχῆς ἐξ ἡμερῶν αἰῶνος ». Ἔχεῖ ὁ Δαυὶδ 5 θρόνος σου εἶπεν εἰς 
τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος" ὧδε ὁ προφήτης εἶπεν, ὅτι αἱ ἔξοδοι αὐτοῦ ἀπ᾿ ἀρχῆς ἐξ ἡμερῶν 
αἰῶνος. EiS:; συμφωνίαν ; εἰπέ μοι SE "EŽextxc” τί ἦν: ὃ ποῦ νῦν ἐστιν; ζῇ ἢ ἀπέθανεν; 
διὰ σημείου δὲ ἐγεννήθη, ἢ ὡς οἱ λοιποὶ τῶν ἀνθρώπων; 

Ὃ ἰουδαῖος εἶπεν" τί μὲν θέλεις εἰπεῖν olda“ πλὴν οὐχ ἀρνοῦμαι τὴν ἀλήθειαν. Ἄν- 
θρωπὸς ἦν Ἔζεχίας, βασιλεύσας τοῦ Ἰσραὴλ, γεγεννημένος ὡς εἷς ἐξ ἡμῶν, καὶ τελειώσας 
ὡς εἷς ἐξ ἡμῶν τὰς ἡ ἔρας αὐτοῦ, ἐτάφη μετὰ τῶν πατέρων αὐτοῦ. 

[2] Ὁ χριστιανὸς εἶπεν" τί μανθάνομεν παρὰ τῆς γρχφὴς εἶναι σημεῖον; 

Ὁ ἰουδαῖος εἶπεν' ἐγὼ λέγω ὅτι σημεῖόν ἐστι τὸ παρὰ τὴν συνήθειαν ξένον πράγμα, γινό- 
μένον, ὡς ὅταν ἡ θάλχοσα ἐσχίσθη, καὶ ὁ Ἰορδάνης διεκόπη. 

Ὃ χριστιανὸς εἴπεν' τὸν ὅρον τοῦ σημείου καλῶς εἰπὼν, ἔλυσας ἡμῖν * τὸ μέλλον προτί- 
θεσθαι" ἄκουσον τί φησιν Ἡσχίας" « εἶπεν χύριος πρὸς Ἄγαζ' αἴτησαι σεαυτῷ σημεῖον εἰς 


΄ ν᾿ - e ῳ ᾿ s t 2 PA N 7 N 4 
« βάθος ἢ eis ὕψος ». Τοῦ δὲ εἰπόντος" οὐ "ἢ αἰτήσω οὐδ᾽ 09 μὴ πειράσω κύριον τὸν θεόν 


14. δὲς 


VU Le chretien : Dis-moi donc la suite de cette mõme prophštie. (Le 
prophete) ditaussitõt : « Et sa naissance est des le commencement, aux jours 


« d'eternite »'. Lä David dit : « Ton trõne est pour les siecles des siöeles »; , 


ici le prophete dit gue « sa naissance est des le commencement, aux jours 
« Yõternitk ». Tu vois Paccord. Mais, dis-moi, Ezõchias, gui Etait-il? Οὐ 
est-il maintenant? Vit-il ou est-il mort? A-t-il 6 engendre par miracle ou 
comme le reste des hommes? 

Le Juif: Je sais ce gue tu veux dire; mais je ne nie pas la võrite. Ezechias 
õtait homme; il a rõgne sur Israöl; il est ne comme l'un d'entre nous; il a 
achev6 ses jours comme [ἀπ d'entre nous; il a ἐϊέ enterre avec ses peres”. 

[2] Le Chrõtien : Jue nous apprend [Ecriture sur ce gu'est un miracle? 

Le Juif : Je dis gue le miracle est le fait gui se produit en dehors des 
habitudes*; ainsi, lorsgue la mer fut sõparee*, et gue le Jourdain fut coupe 
en deux”. 

Le Chretien : En donnant la bonne definition du miracle, tu as resolu pour 
nous la (difficulte) gue 1.81 ἃ exposer. Eeoute ce gue ditlsaie : « Le Seigneur 
« dita Achaz : Demande pour toi un signe dans les profondeurs ou sur les 
« hauteurs. » Celui-ci repondit : Je ne demanderai pas et je ne tenterai pas le 


1. Mich, v, 2. — 2. C.IV Regn. xx, 21. — 3. σημεῖον est ἃ la fois signe et miracle. On poutra se 
rappeler la theorie «le saint Jeröme sur le miracle, in Isa. vii, 14, et celle de saint Augustin, exposee 
par exemple Serme 147 De tempore; Sermo 44 De verbis Domini. Sur la doctrine du miracle chez 
les Juils au temps de Notre-seigneur, cf. J.-B. FREx, La revelation d'apres les conceptions juives au 
temps de J.-(., dans Revue Bibligue, 1916, p. 477-480. — 4. Cf. Ex. XIV, 21. — 5. Cf. Jos. 11, 14 88. 
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MOL, φησὶν ὁ προφήτης" « διὰ τοῦτο δώσει ὑμῖν χύριος ὁ θεὸς σημεῖον᾽ ἰδοὺ ἢ παρθένος ἐν 
« γαστρὶ ἕξει, χαὶ τέξεται υἱὸν, καὶ καλέσουσι τὸ ὄνομα αὐτοῦ Ἐμμανουήλ », ὅ ἐστι 
μεθερμηνευόμενον μεθ᾽ ἡμῶν ὁ θεός. Ἰδοὺ χαὶ οὗτος τὸν θεὸν ἐρχόμενον εἶπεν. 

[3] Ὁ ἰουδαῖος εἴπεν᾽ περὶ Ἐζεκίου λέγει τοῦ βασιλέως᾽ πλὴν τὸ « ἰδοὺ 2 νεᾶνις » 
ἔχεν ἢ γραφὴ, οὐχὶ δὲ παρθένος. 

Ὃ χριστιανὸς εἴπεν᾽ περὶ τούτου, ἐγὼ οὐχ ἀμφιδάλλω" πολλάκις γὰρ τὴν παρθένον ὁ 
νόμος νεᾶνιν " ὀνόμασεν. Ὅτι δὲ περὶ ᾿Εζεκίου οὐ λέγει, σὺ προώρισας ὅτι σημεῖόν ἐστι τὸ 
ξένον καὶ παρηλλαγμένον παοὰ τὴν κοινὴν συνήθειαν. Kai ποῖον σημεῖον τὸ γεννηθῆναι ἐχ 
γυναιχὸς ἄνθρωπον ὡς ἕνα τῶν πάντων ἀνθρώπων; Πλὴν εὑρίσχεται καὶ ὁ θεὸς ἢ ψευδόμενος 
ἢ ἀγνοήσας εἰπὼν ὅτι καλέσουσι τὸ ὄνομα αὐτοῦ Ἐμμανουήλ᾽ ἐχλήθη δὲ Ἐζεκίας καὶ οὐκ 
᾿Ἐμμανουήλ. 

[4] Ἵνα δέ σοι σαφέστερον δείξω ὅτι οὐ ψιλὸς ἄνθρωπός ἐστιν ὁ ἐρχόμενος, ἄκουσον τί 
φησιν ὁ αὐτὸς προφήτης" « χαὶ θελήσουσιν εἰ ἐγεννήθησαν πορίκαυστοι, ὅτι παιδίον ἐγεννήθη 


, r a 2 "a - M - M 
« ἡμῖν, υἱὸς καὶ ἐδόθη ἡμῖν, οὐ ἡ ἀρχὴ ἐγεννήθη * ἐπὶ τοῦ ὥμου αὐτοῦ, καὶ καλεῖται τὸ 


6. περι. — 7. περι, — 13. ἐγενήθησαν. --- 13 et 14. ἐγενήθη. 


΄ 


Seigneur mon Dieu. Et le prophete dit : < A cause de cela le Seigneur Dieu 
« vous donnera un signe : voici, la Vierge portera dans ses entrailles, et elle 
« enfantera un fils, et on Vappellera de son nom Emmanuel »', ce gui signifie : 
Dieu avec nous”. Voici gu'lsaie, [αἱ aussi, dit gue Dieu viendra. 

[3] Le Juif : Il parle du roi Ezechias, D'ailleurs VEeriture porte : Voici 
la jeune femme”, et non pas la Vierge. 

Le Chrõticn : Lä-dessus je ne discute pas. Souvent en effet li Loi donne 
ἃ une vierge le nom de jeune femme. D'ailleurs, (le prophõte) ue parle pas 
d'Ezõchias : toi-mõme as dit guc le miracle est un Evõnement Gtrange, en 
dehors des habitudes communes : gucl miracle y a-t-l ἃ ce gu'un homme 
naisse d'une (emme comme un de tous les hommes? Sans compter gue Dieu 
se trouve avoir menti ou avõir 6t6 dans l'ignorance, en disant : on [appelleriu 
de son nom Emmanuel. (lizechias) s'appela Ezõchias et non Emmanuel. 

[4] Et, pour te faire voir avec plus de clart6 gue celui gui vient * n'est pa- 
un simple homme, Geoute ce gue dit le mõme prophete : « [15 voudront, s'il- 
« ont 6tö bralõs par le feu. Un petit enfant nous ost ne, un fils nous a Et: 
« donnG, sa puissance est sur son õpaule; on Pappellera de son nom ange du 


1. Is. vi, 10-14, — 2, GI le commentaire do saint Jõrdme in hune locum: ot Vartiele du R. P. Anti. 
saint Jeröme ct les propheties messianigues, dans Revue Bibliguc, 1916, p.43ls. —3. La raduction νβᾶνι 
est telle Ὰ χαίτας do Üheodotion suivis par les Ehionites (eETnenEg, Ade. Haeres ΠῚ, xxi, KP. αὐ Χ 
246) ol de Synimaguo, GE Justin, Dial. 67, 4. Teyphon y soutient ügaloment la legon νεᾶνις, ot prötend 
ao fonte la prophelie se rapporte a Badehias. — 4. C'ost le nom donnö au Messia par les diseiples 
de Jean-Baptiste, Mali, πὰ, % Sans ἀρ ὁ ΘΙ rost un üsage asse2 couvaut ehez les Juits, 
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« ὄνομα αὐτοῦ μεγάλης βουλὴς ἄγγελος, θαυμαστὸς σύμουλος, θεὸς ἰσχυρὸς, ἐξουσιαστὴς; 
« ἄρχων εἰρήνης, πατὴρ τοῦ μέλλοντος αἰῶνος᾽ μεγάλη ἡ ἀρχὴ αὐτοῦ καὶ τῆς εἰρήνης 
« αὐτοῦ οὐχ ἔστιν ὅριον». Kai εἰ MEV νὴ προελήφθης χαὶ εἶπες τὸν ἡλιμμένον σου ἄνθρωπον 
ὡς ἕνα τῶν ἀνθρώπων Xai προφητῶν, ἀληθῶς τάχα ἐδύνου εἰπεῖν ὅτι περὶ αὐτοῦ λέγει" ἀλλὰ 
συνέχλεισέν σε εἰπὼν ὅτι « θεὸς ἰσχυρὸς χαὶ πατὴρ τοῦ μέλλοντος αἰῶνος, ἤγουν ποιητὴς, χαὶ 
« μεγάλη ἡ ἀρχὴ αὐτοῦ χαὶ τῆς εἰρήνης αὐτοῦ οὐχ ἔστιν ὅριον »" περὶ ποίου βασιλέως δύνῃ 
εἰπεῖν ὅτι τῆς εἰρήνης αὐτοῦ οὐκ ἔστιν ὅριον, καὶ ἡ ἐξουσία αὐτοῦ ἐξουσία * αἰώνιος ἥτις οὐ 
παρελεύσεται, ὡς εἶπεν Δανιὴλ περὶ τῆς παρουσίας τοῦ Χριστοῦ; Καὶ πάλιν Ἡσαίας λέγει" 
« οὐκ ἄγγελος οὐ πρέσθυς, ἀλλ᾽ αὐτὸς ὁ χύριος ἔσωσεν αὐτούς». Ὁ Ἡσαίας ἰουδαῖος ἦν’ 


4 


* , ka “ 3 ΄ 5 2 MAAD. - 5 ρον Δ ὍΝ 
περὶ τίνων οὖν λέγει ὅτι αὐτὸς ὁ χύριος ἔσωσεν αὐτοὺς, εἰ μὴ περὶ τῶν ἐθνῶν; ἄκουσον χα! 
a - e) KAASA , e e M y 4 NI 2 m! N 
τοῦ Δαυὶδ βοῶντος, ὅτι « αὐτὸς ὁ θεὸς ἐμφανῶς ἥξει. », χαὶ « ἐθασίλευσεν ὁ θεὸς ἐπὶ τὰ 
« ἔθνη »" οὐκ εἶπεν θεὸς, ἵνα μὴ εἴπῃς ὅτι περί τινος ἀνθρώπου λέγει, ὥσπερ KAL τοῦ 
MA 7 3 + AI ra ΄ id 4 
Μωυσέως ἀλλ᾽ ἠσφαλίσατο τοὺς λόγους λέγων ὁ θεός. 
“ Γ ς 3 Ca ki ” t M At * n -- + τὰ ,ὕ N ὃ ? 
VE [UT Ὃ ἰουδαῖος εἶπεν: οὔπω ὁ χαιρὸς οὐδὲ τὰ σημεῖα τῆς αὐτοῦ παρουσίας" διό 


s L id kl ld + kl ld ᾿ 
φήσιν « εὐλογημινος ὁ ἐρχόμενος ἐν ὀνόματι κυρίου». 


4. περι. -- ὅ. ποιητὴς. — 9. πρεσδης. —— 13. Μωυσῆ. — 14. οὐδε. 
0 ? 


« grand conseil, admirable conseiller, Dieu fort, puissant, prince de la paix, 
« pere du siecle ἃ venir. Son pouvoir est grand et sa paix n'a pasde terme »'. 
Si tu ne tõötais pas pris ἃ 'avance, si tu n'avais pas dit gue ton Messie 
serait un homme* comme un des hommes et des prophetes, peut-Etre pour- 
rais-tu vraiment dire gu'isaie parle de lui; mais il te tient enfermd en disant : 
« Dieu fort, pere, c'est-ä-dire createur du siöele ἃ venir; son pouvoir est grand 
« et sa paix n'a pas de terme ». De 610} roi pourrais-tu dire guc sa paix n'a 
pas de terme et 418 sa puissance est une puissance Eternelle, jut ne passera 
pas*, comme la dit Daniel de la parousie du Christ, ou Isaie, gui dit encore : 
« Ce n'est pas un ange ou un envoy€, mais le Seigneur lui-mõme gui les a 
« sauvõs?* » Isaie 6tait juif. De gui done dit-il gue le Seigneur lui-meme lesa 
sauv6s, sinon des gentils? Entends encore David criant : « Le Seigneur lui- 
« x meme viendra manifestement” el : Dieu a κόρ. sur les nations“ ». Il n'a 
pas dit θεῦς (sans article), afin gue tu ne dises pas gu'il parle d'un homme 
comme Moise, mais il a prEcisö son langage en Gerivant : ὁ θεός (avec Varticle). 

VI [47 Le Juif : (Ce n'est) pas encore le temps ni les signes de sa venue. 
Aussi dit-il : « Beni celui gui vient au nom du Seigneur » 7. 


1. Is. 1X, 5-6. On sail gue les Beptante, probablement effrayõs de la majestö de tous €6S nonis, se 
sont contentes du tilre de messager du grand eonseil. Toule la litanis, absente des 1088. BNOL, se 
trouve dang Δ Ὁ N55 Aguila, Symmaguc, Theodotion traduisent, diversement, tous les titres -- 
2. (4. Dial. Papisc, ct Phid. 8; p. 56, 20 ss. — a. Is.1X, 7; Dan. vu, 14, — ἃς 15. LXUL, 9. — 6. Ps. viin 
(1), 3, σαὶ 6, Ps, XLVI (SLVIT), 9. — 7, Ps. GXVII (GXLviii), 26, eltö par Matili, XXx1, 9 et parallelos, 


* tol. 130 
va. 


* fol. 130 
veeb, 


* fol. 231 
rea. 
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Ἃ ᾿ χριστιανὸς εἶπεν’ εἰπὲ καὶ τὸ ἀχόλουθον᾽ « θεὸς κύριος χαὶ ἐπέφανεν ἡμῖν». 

Ὁ ἰουδ χίος εἶπεν" ἐπιφανεῖ ἡμῖν λέγει, οὐχὶ ἐπέφανεν" ἐξ ἡμῶν γὰρ τὴν παλαιὰν ἐλάδετε, 
καὶ ὡς θέλετε ἑομηνεύετε. 

[2] Ὁ χριστιανὸς εἶπεν" μεταχαλοῦ, εἴτε τλθεν εἶτε ἔρχεται τέως ὡς θεὸν λέγει τὸν 
ἐρχόμενον χαὶ τὸ θχυυμιχοτότερον ὅτι θεὸν καὶ χύοιον᾽ καὶ τὸ παράδοξον, ὅτι αὐτὸς ὁ Δαυΐδ 
ἐστιν ὁ εἰπὼν ταῦτα" ἄρα εἰ, ὡς σὺ λέγεις καὶ ἐχδέχῃ, πρόσκαιρος καὶ ψιλὸς ἀνθρωπός ἐστιν 
ᾧ ἐρχόμενος, ἐτόλμα ὁ Δαυὶδ καὶ οἱ ἄλλοι προφῆται θεὸν αὐτὸν χαὶ χύριον καὶ αἰώνιον 
ὀνομάσαι; μὴ πλανῶ, ἄνθρωπε᾽ ἄκουσον τοῦ Δαυὶδ πάλιν περὶ τὴς παρουσίας καὶ σαρχώσεως 

τοῦ Χριστοῦ λέγοντος αὐτὸν ὕψιστον, καὶ πείθητι' « αἡτὴρ Σιὼν ἐρεῖ" ἀνθρωπος καὶ 
« ἄνθρωπος ἐγεννήθη ἐν αὐτῇ, καὶ αὐτὸς ἐθεμελίωσεν αὐτὴν ὕψιστος ». Ὃ γεννη- 


΄ ΝΗ A ᾽ A , A z M AN kd 
θείς φησιν ἄνθρωπος ὕψιστος, αὐτὸς ἐθεμελίωσεν αὐτήν ποιᾶν χαθχρωτέραν ἀπόδειξιν 


td 2 E A ” Na ᾿ . , rd M A f ’ ει θ ᾿ N 
ταύτης θέλεις ἀχοῦσαι; Ap δὴ καὶ ὁ lepeuias οὐ τρανοτέρως πάντων χηρύττει ὕεον τὸν 
kd td td ε - > ᾿ ᾿ , A 9 “Ὁ an 
«ἐρχόμενον λέγων" « οὗτος ὁ θεὸς ἡμῶν, οὐ λογισθήσεται ἕτερος ποὸς αὐτὸν ἐξηῦρεν πᾶσαν 


M v ' ” ” M M [8 M KS Ἀ ki - M N 
a ὁδὸν ἐπιστήμης. καὶ ἔδωχεν αὐτὴν 1xx06 τῷ παιδὶ αὐτοῦ χαὶ lopank τῷ üyaru- 


ὠς ὄψιστος. -- 12. τρανωτέρως. - 13. ἐξεῦρεν. 


Le Chretien : Dis egalement la suite : « Le Seigncur est Dieu et il nous 
< est apparu »'. 

Le Juif : (Le psaume) dit : il nous apparaitra, non : il nous est apparu. 
Vous avez regu de nous 'Ancien Testament, et vous 'expliguez Comme vous 
voulez °. 

[3] Le Chrõtien : Ow'il y ait : il est venu, ou :il vient, cependant (le pro- 
phiete) appelle Dieu celui gui vient, et, chose plus remarguable : Dieu et Sei- 
gneur. L'ftrange, c'est gue c'est David lui-mõemc gut a parle ainsi. Ši, comme 
tu le dis et tu le regois, celui gui vient est simplement un homme mortel, 
David et les autres prophetes oseraient-ils Pappeler Dieu, vt Seigneur, et 
eternel? Ne te trompe pas, homme. Ecoute David (disant) encore sur la venue 
et Tincarnation * du Christ gu'il est le Tres-Haut, et erois-le. « Notre mere 
« Sion demandera un homme; un homme est ne chez elle et le Tres-llaut 
« lui-meme en a post les fondements » *. L'homme gui est ne, dit-il, c'est le 
Tres-Haut; lui-mõme a pos6 les fondements de Sion. Ouelle preuve plus 
eelatante veux-tu gue celle-lä? Voici encore guc Jerõmie, avec autant de 
clart6 gue les autres, proclamc Dicu celui gui vient, en disant : « Voict notre 
« Dieu; il n'en sera pas comptö d'autre guc lai; il a deeouvert toute voie 
« de science, et il la «lonnde ἃ Jacob son serviteur, ἃ Israöl son bion- 


1 Ps. Gay (exvuit), 27, GE Dial. Papise. et Phil. δὲν ὅδ, 24. — ἃς Aecusation tees grave, ot aussi 
tes Lraditionnelle dans les controverses juives, Les Jnifs sont tees Aers P'avoir recu VAncivn Testa- 
ment ΘΓ ὁ Pavair transmis aux ehrötlen +. σάρκωο, «st simplement synonytme αἀ᾽ ἐνανθρώπησις sans 


arriöre-pensee apollinariste on autre; el sup op. 130]. ει PSOOAARIVIGAAXANVID ἃς 


to 


1] 


u 


Ξ- 


[39] LES PROPHETES. 209 


« μένῳ ὑπ᾽ αὐτοῦ; μετὰ τοῦτο ἐπὶ τῆς γῆς ὥφθη, χαὶ τοῖς ἀνθρώποις συνανέστρχφη ». 
' Ν - vr t M , A τ / 

[3] Ὃ ἰουδαῖος εἶπεν’ οὐδὲ οὗτος, οὐδὲ ὁ Δαυὶδ “ περὶ πράγματος μέλλοντος εἰπασιν, ἀλλὰ 

Ν 

χαὶ 


A 


ot παρελθόντων πρὸ αὐτῶν. Ὁ μὲν γὰρ Δαυίδ φησιν ὅτι « ἄνθρωπος ἐγεννήθη ἐν Σιὼν, 
« αὐτὸς ἐθεμελίωσεν αὐτήν »" ὁ δὲ Ἵερεμίας φησὶν περὶ θεοῦ ὅτ: « ἐξηῦρεν πᾶσαν ὁδὸν 
« ἐπιστήμης, ὅτι kai ἔδωχεν αὐτὴν Ἰχχὼδ τῷ παιδὶ αὐτοῦ, καὶ Ἰσραὴλ τῷ ἠγαπημένῳ ὑπ᾽ 
« αὐτοῦ », δῆλον τὸν νόμον ἐν τῷ ὄρει τῷ Σινᾶ. « Μετὰ ταῦτα ἐπὶ τῆς γὴς ὥφθη χαὶ τοῖς 
« ἀνθρώποις συνανεστράφη, » ἐν τῷ ἁγίῳ ναῷ ᾿Ἱερουσαλήμ᾽' τὸ δὲ ἀνθρώποις συναναστραφῆναι;, 
ἤγουν ἐν ταῖς χχρδίαις τῶν πρυφητῶν δίκην πυρὸς ἐνεργῶν καὶ ἀνχατοεφόμενος᾽ εἶδες ὅτι 
περὶ παρελθόντων εἶπον. 

VILI Ὁ χριστιανὸς εἶπεν" ᾿ “ἡ κακομαχήσεις ἄνθρωπε. Θεὺς γὰρ οὐ μυκτηρίζεται, χαὶ 
σὺ γὰρ ἐπίστασαι ὅτι οἱ προφῆται πολλάκις τὰ μέλλοντα ὡς παρελθόντα λέγουσιν, ὡς ὅταν 


λέγε: ὁ Aav). ὅτι θρόνο: ἐτέθησαν vai βίόλοι ἠνεῴχθησαν. Τί οὖν; αρχ παρῆλθεν ἢ 


M UA A - ΜΝ A ἢ ; 5 na 
t. ξξηρῦεν. — τς ὑπαυτοῦ. — |. τὸ. — 7. συνἀνεστράφν,. συνἀναστραφῆναι. — 11. ὅτᾶν. 


« aim6. Apres cela, il apparut sur la terre et il võcut parmi les hommes » '. 

[3] Le Juif : Ni Jeremie, ni David n'ont parld d'un 6võnement ἃ venir, mais 
des choses passões avant eux. Car David dit : « Un homme est nö dans Sion, 
« et c'est lui gui en a post les fondements?. » J6remie dit de Dieu « gu'il 
« a decouvert toute voie de science et gu'ill'a donnee ἃ Jacob son serviteur, 
« äIsrašl son bien-aimõ » : c'est õvidemment la loi sur la montagne du Sinai. 
< Apres cela, on le vit sur la terre et il vecut parmi les hommes ». dans le 
temple saint de Jerusalem ?. Vivre parmi les hommes, c'est encorc agir et vivre 
dans les coeurs des prophetes ἃ la maniere du feu *. Tu vois gu'ils ont parle 
du passe”. | 

VII [1] Le Chrõtien : Tu ne lutteras pas ἃ armes deloyales, homme. On ne 
se mogue pas de Dieu, et tu sais bien gue souvent les prophetes parlent de 
Vavenir comme sil ἐξα] pass6. Ainsi Daniel dit : « On plaga les trõnes?, οἱ 
« les livres furent ouverts » ?. Ouoi donc? Le jugement est-il passe? A-t-il deja 


1. Baruch 111. 36-38. Les trois textes Ps. cxv11, 26-27; Ps. Lxxxvi, 5; Baruch ni, 36-38, sont Egale- 
ment cites ἃ la suite 'un de Pautre dans la Didascalie de Jacob 8; ed. Nau, p. 747, 9 ss. L'attribution 
ἃ Jeremie du passage de Baruch est tout ἃ fait habituelle, les livres de ces deux prophetes õtant 
reunis dans les Septante. (Cf. Dial. Pap. et Phil. 8, Ὁ. 57, 15 ss.) Dans Peeuvre de Gilbert de WWest- 
minster (P. L. CGLIX 1005-1036), le Juif refuse d'admettre Pautorite de ce texte parce gu'il n'est pas de 
Jõremie : c'est la premišre fois, semble-t-il, gue ['on rencontre une telle objection. — 2. PS. LXxXVI 


(LXXXVII), 5. — 3. Βανι απ, 36-38. — 4. L'action divine chez les prophetes est comparee ἃ Vaction du feu. 


Mais il n'y a pas lä vraiment une theorie de [inspiration : Pauteur du dialogue emploie volontiers ce 
genre de metaphores ; cf. p. [20]. Peut-etre faut-il en ehercher Vorigine Deut. 1v, 24. — 5. Dans le Dial, 
Papisc. et Phit. 8. p. 56. 24, les Juifs pretendent gue dans le Ps. cxvui, 26. David parle de Vavenir et 
au'il faut lire : ἐπιφάνηθι ἡμῖν au lieu de ἐπεφάνην. Le ehrõlien r6pond : Vous avez raison, car le Christ 
doit venir. On vient de voir gu'ici la mõme objection obtieni une räponse toute diffõrente. — 6. tal, 
v1, 7. —— 7. Dan. vu, 9. — 8. Dan. vii, 10, 


* fol. 131 
re bh. 


* fol. 131 
võib, 


* foi. 131 
veb. 


* fol. 132 
18. 
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χρίσις καὶ ἤδη γέγονεν; Καὶ ἄλλα μυρία τοιαῦτα εὑρήσεις" ἐπε! διὰ τί προφῆται ἀχούουσιν, 
εἰ "μὴ ὅτι τὰ μέλλοντα ὡς παρόντα ἔόλεπον καὶ προέλεγον ; 

[2] ᾿Επειδὴ δὲ τὸ κάλυμμα ἀκμὴν ἐπὶ τὴν χαρδίαν σου ἐπίχειται, ἰδοὺ προφέρω προφή- 
τὴν σου ἐμφανέστατον, ἐχπληττόμενον μὲν χαὶ αὐτὸν χαὶ φόδῳ πολλῷ συνεχόμενον διὰ τὴν 
τοῦ Χριστοῦ ἐπὶ γῆς ᾿ παρουσίαν, ὅμως καὶ κύριον αὐτὸν KAL θεὸν οὐράνιον, χαὶ πάντων 
βασιλέων βασιλέα τῶν τῆς γῆς χρατούντων ὀνομάσαντα, οὐ μὴν δὲ ἀλλὰ καὶ τὸν σταυρὸν 
αὐτοῦ καὶ τὰ πάθη προνοήσαντα, ὅπερ τάχα αὐτὸν καὶ ἐθορύφησε. Διὸ καὶ ἔλεγεν ὁ σὸς 
ἐχεῖνος Ἀμβακοὺμ. ὁ θαυμάσιος" « χύριε εἰσακήκοα τὴν ἀκοήν σου χαὶ ἐφοδήθην, χύριε χατε- 
« νόησα τὰ ἔργα σου καὶ ἐξέστην ». 

[3] Μὴ καὶ τοῦτο ἄναψμα ἔχει; ἰδοὺ περὶ κυρίου λέγει, ἰδοὺ ταράττεται, ἰδοὺ ἐξίσταται 
ὁ προφήτης, τοιαῦτά τινὰ ἴσως πρὸς ἑαυτὸν ἐννοούμιενος KAL λέγων, οἷα καὶ ὑμεῖς" πῶς ὁ 
ἄσαρκος σχρκοῦται; πῶς θεὸς ἄνθρωπος γίνεται; ᾿ πῶς ὁ ἀόρατος ὁρᾶται; πῶς ἐν μήτρχ 
γυναιχὸς εἰσέρχεται; τὸ δὲ παραδοξότερον, πῶς σταυρὸν καταδέχεται; πῶς μεσίτης δύο 


λχῶν γίνεται; διό φησιν: « ἐν μέσῳ δύο ζῴων γνωσθήσι, ». Ἰδοὺ περὶ λελλόντων λέγει 
Y , φ (4504 ὑῶν Ὁ ΐ θ᾽ i ᾽ 


2. προξλεγον. = 3. δε. — 10. ph. — 10. ἀνάμμα, 


eu lieu? Tu trouveras mille autres cas semblables. Pourguoi d'ailleurs les 
appelle-t-on prophštes, sinon parce gu'ils voyaient Pavenir comme present, 
et le predisaient? 

[2] Mais puisgu'un voile couvre encore ton coeur', voici gue je te presente 
un de tes prophõtes, tout ἃ fait clair, frapp6 lui-m6me et saisi de grande 
erainte ἃ cause de la venue sur terre du Christ gu'il nomme aussi (comme les 
autres) Seigneur et Dieu cõleste et roi de tous les rois gui dominent la terrc, 
bien plus! dont il prõvoit la croix et les souffrances, ce gui, sans doute, le 
d6concerte lui-mEme. C'est donc ainsi gue parlait votre. fameux, votre eton- 
nant Habacuc : « Seigneur, j'ai entendu le son de ta voix et Jai ete saisi 
« de crainte. Seigneur, Jai vu tes oeuvres et Jai etš frappe de stupeur » ?. 

[3] Ceci n'est-il pas lumineux? [1 parle du Seigneur, 1l est saisi de crainte, 
11 est ἵγαρρό de stupeur, le prophöte gui, peut-Etre, pense en lui-meme et dit 
tout comme vous : Comment Lincorporel s'incarne-t-il? Comment Dieu 
devient-il homme? Comment Pimvisible se fait-il voir? Comment entre-t-il 
dans le sein d'une femme? Et, chose plus etonnante, comment subit-il la eroix ° 
Comment devient-il mediateur de deux peuples? Car il dit : « Entre deux 
« animaux, on te connaitra »*; il parle de Lavenir, il parle du Seigneur. 
« On te reeonnaitra dans les anndes gui approchent » : le võritable eultv 


1 GTI Cor. πα, 15. GE Alt. Sim.et Theoph. αι, 2 (C.S.E.L. XNLV21: p. 12, 8 8). — 2. Habar. uu 
1. 4, Habac. it. 2. Un peu plus bas, mõme passage est annlinnk ἡ lu Paestan Ar: see ON 
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15. < πρὸ προσώπου αὐτοῦ πορεύσεται λόγος χαὶ ἐξελεύσεται εἰς παιδείαν χατὰ πόδας αὐτοῦ 


211 


μη. LE CANTIOLE D'HABACUC. 
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ἰδοὺ περὶ κυρίου λέγει" « ἐν τῷ ἐγγίζειν τὰ ἔτη ἐπιγνωσθήσῃ »᾽ ὥστε οὐκ Ὧν ἀμὴν Ἢ 
As A A ; ΜΝ .» vaod δ ; - ἰδοὺ χαὶ αὐτὸ 
ἀλυθὴς θεοσέδεια ἐπὶ Αμβαχούμ' « ἐν τῷ παρεῖναι τὸν χαιρὸν ἀναδειχθήσῃ »᾽ ἰδοὺ 9 
᾽ ὃ N , KAA! , Md 7, 
ἀναδεικνύμενον αὐτὸν λέγει χαὶ ἐυφανιζόμενον. . 
, , . 3 M . . ἄρα 
ἀνθρώπου ; ἄρα περὶ προφήτου; αρ 


e 


[4] Περὶ τίνος ἄρα λέγεις, προφῆτα; ἄρα περί τινὸς 
περὶ Δαυίδ; εἰπὲ ἡμῖν, ἄνθοωπον λέγεις τὸν ἐρχόμενον, +, Üsov; hi 
« θεὸς ἀπὸ Θεμὰν ἥξει, χαὶ ὁ ἅγιος ἐξ ὄρους κατασχίου δασέως. ᾿Εχάλυψεν οὐρανοὺς ἡ 
« ἀρετὴ αὐτοῦ ». Τί λέγεις; οὐκ ἔστιν ὁ ἐρχόμενος ψιλὸς ὡς εἷς ἐξ τιμῶν [ἄνθρωπος] : οὐκ 
ἔστιν ὅμοιος πάντων ἀνθοώπων: οὐχί φησιν' αὐτὸς γὰρ ὃ θεὸς ἀπὸ Θεμὰν ἥξει, τοῦτ᾽ 
ἔστιν ἐχ ποῦ νότου τοῦτο “XP ἑρμηνεύεται Θεμάν’ εἰς τὰ νότια δὲ μέρη τῆς Ἱερουσαλήμ. 
ἐστιν ἡ Βηθλεέμ. 

[Ὁ] « Ἔκζλυψεν οὐρανοὺς ἡ ἀρετή αὐτοῦ »" ποίου ἀνθρώπου ἀρετὴ δύναται χαλύψαι τοὺς 
οὐρανούς; « Kai τῆς συνέσεως αὐτοῦ πλήρης ἡ γῆ ». Εἶτα δείχνυσ' πῶς χαὶ παντοχράτωρ 
ἐστὶ Xai φησι" « καὶ φέγγος αὐτοῦ φῶς ἔστα!, κέρατα ἐν ταῖς χερσὶν αὐτοῦ 9, τοῦτ᾽ ἔστιν 


μ - - -. N N 1 td ü A M KA M - Η M 
ai βασιλεῖαι “ τῆς γῆς τὰ γὰρ χέρατα τὰς βασιλείας σημαίνουσιν, ὡς φησὶ καὶ ὁ Δανιήλ. 
». 


1. περι, — 7. ἄνθρωπος est restitu ici par conjeeture. — 8. Θαιμάν. — 9. Θαιμάν. --- 11. ἀρετῇ 


n'existait donc pas encore du temps d'Habacuc : « Lorsgue le temps sera 
« venu, tu seras manifest6 » : voici gue lui aussi dit gue (le Seigneur) sera 
proclame, manifeste. 

[4] De gui donc parles-tu, prophete? Est-ce d'un homme? Est-ce d'un 
prophete? Est-ce de David? Dis-nous, appelles-tu celui gui vient homme ou 
Dieu? terrestre ou celeste? « Dieu viendra de Thšman, le saint de la mon- 
« tagne ombreuse de la foršt. Sa puissance a enveloppe les cieux »'. Ouedis- 
tu? Celui gui vient n'est pas simplement (un homme) comme ['un d'entre nous? 
il n'est pas semblable ἃ tous les hommes? Non, rõpond-il. « Dieu lui-mõme 
« viendra de Theman », c'est-a-dire du sud, car tel est le sens de Theman°. 
Or c'est au sud de Jõrusalem jue se trouve Bethlehem. 

[5] « Sa puissance a enveloppe les cieux ». De guel homme la puissance 
peut-elle envelopper les cieux? « Et la terre est pleine de sa connaissance » ?. (Le 
prophete) montre ensuite comment il est tout-puissant, et dit : « Sa lumiere 
« sera l'eclat du soleil, les cornes seront dans ses mains ν᾽, c'est-Aä-dire les 
royaumes de la terre, car les cornes signifient les royaumes, comme le dit 
aussi Daniel*. « Devant lui marchera la parole (sainte), et il s'õavancera sur 


1. Habac. 111, 3. — 2. Cf. 8. JEROME, in ᾿ς 1. sil a entendu un Hebreu lui donner la meme expli- 
calion gui est presentee ici, et gui ne lui deplait pas, bien yue lui-meme en propose une autre. — 
3. Habac. 11, 3; notre teate lit συνέσεως au lion de αἰνέσεως jue portent les meilleurs manuserits des 
septante, ABO. L'auteuv de la Pidasealie de Jucob %6, ed. Nat, p. 778, 7, porte aussi συνέσεω, Gui 
d'apres M. Ν ΑΓ west atteste gue par un seul manuserilt. — t Habae. HIL, ἢ Dan. vu, 2: 


* ἐπίγειον ἢ οὐράνιον; « ὁ * [οἱ. 132 


το Ὁ. 


* fol. 132 


vea. 


* fol, 132 
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ἜἜμπροσθεν τοῦ Χριστοῦ ἦλθεν ὁ νόμος, κατὰ πόδας δὲ τοῦ νόμου ἦλθε Χριστός ἢ τάχα καὶ 
Ἰωάννην τὸν βαπτιστὴν λέγει ὁ προφήτης πρὸ προσώπου χυρίου, ὡς φησὶν Ἡσυίας. 
λέγοντα΄ « ἑτοιμάσχτε τὴν ὁδὸν Xuplov.», ὅπερ δὲ σὺ οὐδὲ ἀκοῦσαι ἀνέχῃ. 

[6] Ὅρα πῶς προλέγει τὸν σταυρὸν ὁ προφήτης τοῦ Χριστοῦ" « ἔστη χαὶ ἐσαλεύθη, ἢ 
« γῆ ». Ποῦ ἔστη; δῆλον ὅτι ἐν τῷ σταυρῷ, ὡς χαὶ ὁ Δαυίδ pnstv* « προσκυνήσωμεν εἰς 
« τὸν τόπον οὗ ἔστησαν οἱ πόδες αὐτοῦ». Ποῦ δὲ ἐσαλεύθη “ ἢ γῆ; ἄχουσον τοῦ εὐαγγε- 
λιστοῦ περὶ τῆς σταυρώσεως τοῦ Χριστοῦ λέγοντος, ὅτι προσηλωθέντος αὐτοῦ, « σκότος 
« ἐγένετο ἐφ᾽ ὅλην τὴν γὴν ἀπὸ ὥρας τρίτης ἕως ὥρας ἐννάτης. Ὁ δὲ ᾿Τησοὺς χράξας φωνῇ 
« μεγάλῃ ἐξέπνευσεν, καὶ ἡ γῆ ἐσείσθη ». Τοῦτο σαφῶς σημαίνων καὶ Ὡσηὲ ὁ προφήτης φησὶν 
περὶ τοῦ πάθους τοῦ Χριστοῦ « ὁ ἥλιος καὶ ἡ σελήνη συσχοτάσουσιν, καὶ οἱ ἀστέρες δύσου- 
( σιν τὸ φέγγος αὐτῶν. Ὁ δὲ κύριος ἐκ Σιὼν ἀνακράζεται, χαὶ ἐξ Ἱερουσαλὴμ δώσει φωνὴν 

ἝΝ 


(4 x e -- Ν AA ki Li td 2 Md N 
X αὐτοῦ, KAL σεισθήσεται ὁ οὐρανὸς χαὶ ἢ γὴ 9. Καὶ τὸ « ἐν μέσῳ δύο ζῴων γνωσθήσῃ > 


- ; e Ὁ - - td < 4 
περὶ τῶν δύο λῃστῶν τῶν συσταυρωθέντων τῷ Χριστῷ λέγει ὁ προφήτης. 


8. φωνὴ. 


< ges pas pour instruire » '. Devant le Christ est venue la loi; ἃ la suite de la 
loi est venu le Christ. Peut-õtre le prophtte parle-t-il de Jean-Baptiste gui 
marche devant le Seigneur, en disant, selon la parole d'Isaie : « Prõparez la 
« voie du Seigneur » ἢ, ce gue tu ne supportes mEme pas d'entendre. 

[6] Vois (maintenant) comment le prophete predit la croix du Christ : « La 
« terre s'est tenue ferme et elle a 8t6 ebranlde »*. Comment s'est-elle tenue 
ferme? Evidemment, sous la croix, comme le dit David : « Adorons le lieu 
« oü se sont lixõs ses pieds » '. Oü la terre a-t-elle 6t6 ebraulge? Ecoute 1 ἔναιι- 
geliste disant de la crucifixion du Christ gue, lorsgu'il fut cloug (ἃ la eroix), 
« les tenebres se repandirent sur toute la terre, depuis la troisieme heure 
« jusgu'ä la neuvieme heure. Et Jesus, ayant pouss6 un grand cri, expira. Et la 
< terre trembla »?. Le prophete Oste, lui aussi, margue clairement ces choses 
en disant de la passion du Christ : « Le soleil et la lune s'assombriront; les 
< 6toiles perdront leur Eclat. Le Seigneur crie de Sion, il elevera la voix de 
« Jerusalem; et le ciel et la terre seront ebranles »*. La parole : « Entre deux 
«animaux on te connaitra »”, le prophete la dit des deux larrons crucifigs avec 
le Christ. 


1. Habac. 111, 5. Le ms. B lit εἰς πεδία; A et 9 ont ἐν πεδίλοις. La lecon de notre auteur χατὰ πόδας 
αὐτοῦ est donc (res particulikre. — 2. Is. XL, 3. Cf, Mc. 1, 3. — 3. Habac. int, 8. — 4, Ps. OXXXI 
(XXXII), 7. το ὅ. Of, Matth. xxvit, 45 ss. D'apres le texte des synoptigues, los tõnabres mont envahi 
la terro gu'ä la sixisme heure. La troisisme heure ost, d'apres s, Marc xv, 25, celle du crucitiement, 
— ὅν Joel ut, 15-16, La citation attribute par erteur ἃ Osce 681 en realite de Joel, —— 7. Habao. mi, 2, 
Gelte inlerpretation et celle proposee plus haut, p. [40], sont les plus aneiernes de ce passage, les 
seules ἀπὸ eonnaissent envore les oxõgetes de ka fin du 1v* s,, $. Jörõme on particulier, telativement ἃ 


Pincarnation. Plus tard seulement, on a entendu ce texta du beut et de Läne gui auraient assiste ἃ 
la naissanre de Jõsus a Bothloheni. 


οτ 


τὸ 


10 
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[7] * Ἄρα δέ τις δύναται ἀρνήσασθαι n παραγράψασθαι τὴν προφητείαν τοῦ Δαυὶδ, ἢν 
περὶ τοῦ σεισμοῦ τοῦ γεναμένου ὅτε ἐν τῷ σταυρῷ ὑψώθη ὁ Χριστὸς ἐδήλωσεν εἰπών" 
« σχολάσατε καὶ γνῶτε ὅτι ἐγώ εἰμι ὁ θεός ». Ἰδοὺ αὐτὸς ἀποφθέγγεται καὶ λέγει" 
« ὑψωθήσομαι ἐν τοῖς ἔθνεσιν, ὑψωθήσομαι ἐν τῇ γῇ ». Τοῦτο ὁ Δχυὶδ ἀκούσας χαὶ ὥσπερ 
πλυσίον ἱστάμενος τοῦ σταυροῦ ὅτε τὸ πάθος τοῦ Χριστοῦ γέγονεν; μαρτυρεῖ καὶ λέγει" 
« ἔδωκε φωνὴν αὐτοῦ, ἐσαλεύθη ἢ γῇ ». [8] Καὶ ἵνα μὴ εἴπῃς ὅτι ἐν τῷ ναῷ ὑμῶν ἢ ἐν τῷ 
ὄρει ὅτε τὸν νόμον ἐδίδου ὑμῖν ταῦτα ἐγένοντο, ὅρα πῶς ἀσφαλίζεται αὐτὸ ὁ προφήτης, 
* μᾶλλον δὲ ὁ θεὸς χαί φησι « ἡγίασε τὸ σκήνωμα αὐτοῦ ὁ ὕψιστος »᾽ τὴν παρθένον ἐνταῦθα 
σκήνωμα τοῦ ὑψίστου λέγει. Ὅτι δὲ οὐδὲ αὐτὸς ἐκ τούτου μολυνθήσεται ἄνθρωπος γενάμενος, 
οὐδὲ ἡ παρθένος φθαρήσεται ἢ χαταπαίσεται, ἐπήγαγεν « ὁ θεὸς ἐν μέσῳ αὐτῆς χαὶ οὗ 
« σαλευθήσεται ». Ἄχουσον πῶς καὶ τὴν ταραχὴν χαὶ ὑποταγὴν τῶν ἐθνῶν ἐπάγει" « ἐτα- 
« ράχθησαν ἔθνη, ἔχλιναν βασιλεῖαι », ἤγουν ὑπήχουσαν᾽ ἰδοὺ καὶ ὁ "θεὸς ἐν τοῖς ἔθνεσι 
λέγει’ « ὑψωθήσομα!: ἐν τοῖς ἔθνεσιν, ὑψωθήσομαι ἐν τῇ γῇ, κύριος τῶν δυνάμεων ». 


VIIL [1] Εἰσὶ μὲν καὶ ἄχλαι μυρίαι μαρτυρίαι περὶ τοῦ πάθους αὐτοῦ, ἀλλ᾽ ὅτε τὰ 


1. ἄρα. — 7. ἐδίδη, — 9, οὐδε, — 10. καταχαίσεται. 


[7] Pourrait-on nier on supprimer la prophetie de David gui annonce le 
tremblement de terre arrive lorsgue le Christ fut elev6 sur la eroix en disant : 
« Prenez garde et sachez gue je suis Dieu »'. Voici gu'il le declare lui-meme 
et dit : « Je serai elev6 parmi les nations, je serai Glevõ sur la terre »*. David 
entend ces paroles, et, comme s'il se tenait pres de la eroix au moment de la 
passion du Christ, temoigne en disant : « Il a Glevõ la voix, la terre a ete 
« Gbranlec »”.[8] Pour gue tu ne dises pas gue ces choses se sont passšes dans 
votre temple ou sur la montagne guand Dieu vous a donne la Loi, vois 
comment le prophete, ou plutõt Dieu lui-mõme prend ses garanties en disant: 
« Le Tres-Haut a sanctifie sa demeure »'. La demeure du Tres-Haut, c'est 
ici la Vierge. Pour montrer gue Dieu lui-mõme, en devenant homme, ne 
sera pas souille par la Vierge, gue la Vierge ne sera ni corrompue ni 
abattue, il poursuit : < Dicu est au milieu d'elle et elle ne sera pas õbranlee »*. 
Ecoute comment il deerit le trouble et la soumission des nations : « Les 
« nations ont Etš bouleversees, les royaumes ont flechi »"; c'est-ä-dire ont 
obei. Voici gue Dieu parle dans les nations : « Je serai 6lev6 dans les 
« nations, je serai Elevõ sur la terre, moi le Seigneur des armees »”. 

VIIH [1] IL y a encore mille nutres tšmoignages au sujet de la passion du 


1. Ps. XLV (λων, 11. La Didascalie de Jacob 46, 6d. NAu, p. 772, entend ce texte et le suivant «le 
PAsconsion. — 2. Ps. XLv (XLVI), 11, — 3. Ps. XUV (XLv1), 7. — 4. Ps. XLV (XLV), 5. — 5. P3. XLV (XLYD, 
6. — 6. Ps. XLv (XLVI), 7. — 7. Ps. xLv (XLvi), 11, 12. Dans le texte complet, les trois derniers mots 
sont rattachõs ἃ ce gui suit : γύριος τῶν δυνάμεων μεθ᾽ ἡμῶν. 


* fol. 133 
rea. 


* fol. 133 
δ}. 


* fol. 188 
va, 


* fol. 133 
vb. 
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εἰρημένα δέξῃ, ᾿ τότε περὶ ἑκάστου πράγματος τοῦ Χριστοῦ ἐκ τῶν σῶν γραφῶν παραστήσω 
σοι προφανῶς, Τέως δὲ κατὰ τὰ δόξαντα ἀπέδειξα σοι, ὅτι θεὸς ὁ ἐρχόμενος χαὶ οὐ ψιλὸς 
ἄνθρωπος. 

[2] « Ὁ ἰουδαῖος;». Τότε ὁ Ἰουδαῖος στενάξας eimev" οἶδεν ὁ θεὸς, ἄνθρωπε, τ' ἀντιθεῖναι 
σοί" οὐκ οἷδα. Καὶ ἐμὲ μὲν ἀπέχλεισας" εἰ δὲ ὅλως θχορῆς ὅτι δύνῃ ἡμῖν παραστῆσαι ὅτι 
βεβαία ἐστὶν ἡ πίστις σου, χαὶ ὅτι ἦλθεν ὁ Χριστὸς, ἔχω ἀνθρώπους ἱκανοτέρους μου καὶ 
νομομχθεστέρους, εἰς 005 ὁ λαὸς ὅλος ἀποχρέμαται, ὡς ἱερεῖς καὶ ἀρχισυναγώγους. Παρακαλῶ 
δέ σε, ἵνα διημοσίως ἐπὶ πάντων ἐπὶ πόλεως συμδάλεις αὐτοῖς, ἐμοῦ " παρχσχευΐζοντος 
αὐτοὺς συναχθῆναι καὶ συνᾶραι μετά σου. 

[3] Ὃ δὲ χριστιανὸς ταῦτα ἀκούσας, καὶ ζήλῳ θεοῦ πυρωθεὶς, simev* ἐὰν δύνῃ αὐτὸν τὸν 


N Ni 


Μωυσέα χαὶ τὸν Δαυὶδ χαὶ τοὺς δώδεχα προφήτας χαὶ τοὺς τέσσαρας τοὺς ἄλλους ἀναστῆσαι 
ἐκ τῶν νεχρῶν χαὶ ἐνέγκαι ἵνα συζητήσωμεν περὶ Χριστοῦ, τοῦτο ἐμοὶ χαρὰ χαὶ χαύχημα καὶ 
ἔργον θεοῦ ἐστίν. Kai τίς po: δώσει τοῦτο ὃ εἶπες, ἵνα κἀγὼ ἐνέγκω τοὺς δώδεχχ ἀποστόλους 
καὶ τοὺς τέσσαρας εὐαγγελιστὰς, χαὶ γένηται τοῦ χυοίου καὶ περὶ κυρίου ὁ πόλεμος, μᾶλλον 
δὲ ὁ σύλλογος. 


4. «(ὃ ἰουδαῖος;» ces deux mots sont sans doute ἃ supprimer. — 21. χαρᾶ. — 13. χαγὼ. 


΄ 


Christ. Je texposerai clairement d'apres tes Eeritures tout cc gui regarde le 
Christ, lorsgue tu auras accepte ce gue je tai deja dit. Jusgu'ici, ἃ ce gu'il 
semble, je t'ai montre gue celui gui vient est Dieu et non purement un homme'. 

12] <Le Juif.> Alors le Juif dit en gemissant: Dieu sait, homme, gue t'op- 
poser: moi je ne sais pas. Tu m'as enferm6. Mais si tu as pleine confiance de 
pouvoir nous exposer gue ta croyance est solide et guc le Christ est venu, 
jai des hommes plus capables et plus instruits dans la lot gue moi : le peuple 
entier a confiance en eux, comme en ses prõtres et ses archisynagogargues. 
Je te demande de te reunir ἃ eux en public devant tous, devant la ville 
(entiere). pour discuter avec eux. Je suis pret pour ma part ἃ les faire venir 
et s'entendre avec toi. 

[3] A ces paroles, le chretien enflamme du zele de Dieu dit : Si tu pouvais 
ressusciter des morts et faire venir Moise et David, et les douze prophetes et 
les guatre autres (prophetes) afin gue nous cherchions ensemble le Christ, ce 
me serait sujet de joie et de vanite, et osuvre de Dieu. Oui me donnera (seule- 
ment) ce gue tu dis afin gue moi aussi jjamene les douze apõtres οἱ les guatre 
evangelistes? et gu'il y ait le combat, ou plutõt Ventretien du Seigneur au 
sujet du Seigneur”? | 

1. Ceci conclut et resume ce premier entretien : Le Messie est Dieu et non un purhomme. A traver- 
guelgues digressions, la pensše se poursuit avec une certaine unite. — 2. Les douze petits prophete- 
et les guatre grands s'opposent aux douze apõtres et aux guatre Evangõlistes, mais eette opposition est 


inexacte, puisgue les douze apõtres n'ont pas Ecerit comme les douze prophetes. Leur temoignage ne 


saurait ötre gue celui de la Lradition eatholigue. — 3. 11 s'agit «'une guerre paciflgue en auetgue 
sorte, d'on la correction : μᾶλλον ὃὲ ὁ 64130703. 


15 
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[4] Καὶ ἀναστάντες οἱ ἰουδαῖοι ἀπῆλθον ἦν γὰρ ἑσπέρχ' ἀπὸ γὰρ ὥρας πρῶτῃς ἕως ara 
NA A ΩΣ ΄ M , A A , 3 M [A », . 
(306 δεκάτης ἐυπόνως ἐχαθέσθησαν, τῆς βρώσεως ὥσπερ ἐπιλαθόμενοι. Ὠρήσαντες ἑαυτοῖς 
e , NA , A A , N MAA , , 
ἡμέραν παρχσχευὴν KAL ἐπίσηιον εἰς τὸ ποιῆσαι τὸν σύλλογον, KAI ἀπελθόντες, πάσῃ 
΄ A , N , A » ᾽ ς , ἡδὺ 
δυνάμε: ὁπλίζονται, χαὶ φέρουσιν ἐχλεχτούς τινὰς χαὶ λογίους ἄνδρας εἰς ἄχρον γινωσχοντᾶς 


“ A M M N , 
τὴν γραφὴν, χαὶ απδὲν ἐπιγινώσκοντας. 


ΔΙΑΛΈΞΙΣ Β΄ 


- , A ' - * - > Η Η ΄ς 
1 54] Συνελθόντες δὲ ἐπὶ τὸ αὐτὸ χχτὰ τὰ δύξαντα ἡμεῖς τε χαὶ τῶν ἰουδαίων οἱ πρόχριτοι, 
συμπαρόντος KAL πλήθους οὐχ ὀλίγου λαῶν, ἰουδαίων, ἐλλήνων, σαμαρειτῶν, αἱρετιχῶν, 


- , - ᾿ 4 Ζ Η ὃ, « “ A an 4 
χουπτιχνῶν, * δυμόσιος γὰρ ἦν καὶ μᾶλα ὁ τόπος ἐμφανέστατος, OLL ἐκ καχούργου μελέτης * fol..13 
A , , , , ἣ A A re b. 
ὑπάογοντες χαὶ ματαίας σχέψεως χαὶ συμφωνίας, προπετεύονται ὀξέως, καὶ σοδαροῖς τοῖς 


ἔθεσι, καὶ λόγοις τρανότάτοις. χαὶ γλώττῃ ἑλληνίδι, ἐρωτῶσιν τοιάδε. 


4. ὀπλέζονται. — 11. γλῶττη. — 11 τοιᾷ õe. 


' 


[4] Alors les Juifs se leverent et s'en allerent. Car c*õtait le soir; et depuis 
la premiere heure jusgu'ä la dixieme", ils avaient combattu avec peine comme 
oublieux de la nourriture. Apres avoir fix6 un jour, ils font de grands et solen- 
nels preparatifs pour [entretien, et ils choisissent des hommes remarguables 
et savants, connaissant ἃ fond VEcriture et ne decidant rien?. 


DEUXJEME ENTRETIEN. 


I [1] Nous nous rassemblons donc pour discuter, selon les conventions, 
nous? etles chefs des Juifs; une nombreuse foule de peuple est prGsente : des 
luifs. des Grecs, des Samaritains, des hõretigues, des chretiens*, car le lieu 
est public et tout ἃ fait en vue. Les Juifs semblent tous pousses par un faux 
sele de vaine recherche; ils parlent avec pršcipitation; leurs attitudes sont 
insolentes, leurs paroles vives, et ils nous interrogent ainsi en grec”. 


1. Le premier entretien est cense <"etre prolong6 un jour entier. C'est beaucoup, car on va dit bien 
peu de choses. Mais gu'importe, puisgu'il s'agit d'une construction artificielle? — 2, Les Juifs sont-ils 
de mauvaise foi en chuisissant des sophistes gui se refuseraient ἃ rien conclure? Remarguer peut-etre 
Vexpression γογίους ἄνδρας gui est en guelgue sorte traditionnelle. Malchion, Vadveršaire de Paul de 
Samosate au concile d'Antioche, est dejä un λόγιος ἀνήρ (EuseBe, H.E. vii, 29, 2). Le concile dAn- 
tioche de 324 a Egalement entendu les discours de λόγιοι ἄνδρες gui n'Gtaienl pas necessairement de- 
övegues. — 3. Les interlocuteurs sout nombreux; du cõt6 chretien en particulier, le mõine du pre- 
mier entretien est remplace par une collectivite, anonyme d'ailleurs, tout comme celle des chefs juif- 
La discussiona lieu cette fois-ci dans un lieu public. — 4. Toutes les religions et toutes les raees 
vest la foule cosmopolite et curieuse desceites orientales. Noter gue les heretigues ne sont pas reg: N 
des comme ehretiens, pas plus gue les ŠSamaritains ne sont confondus avec les Juifs. — 3. L? A 
du grec õtait tout naturel dans la cite, en majoritt grecgue, de Damas. Dans le Dial, antimon 
1. p. 123, 8, le stwlite gui est le porte-parole des heretigues, sait Egalement le syr 


iploi 
noph, 
iague et le grec, 


* fol. 13% 
võ, 


* fol. 134 * 


vb. 
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[2 Ὁ ἰηυδαῖος" δύο ἔθνη χαὶ δύο λαοὺς ἡ γραφὴ ix τοῦ Ioažx γεννᾶσθαι ἐμαρτύρησεν, 
νᾶλλον δὲ γεννηθέντα" ποῖος ἐξ αὐτῶν ὑπάρχεις εἰπὲ ἡμῖν. 

Ἔν τούτῳ σκοπήσαντες οἱ δεινότατοι, ἵνα ἂν εἴπωμεν ἐκ τοῦ ᾿Ησαῦ, εὐθὺς ἀποκριθῶσιν' 
ὅρα οὖν ὅτι μισεῖ ὑμᾶς ὁ θεός" εἶπεν γάρ᾽ « τὸν Ἰακὼῤ ἠγάπησα, τὸν δὲ Ἢσαῦ ἐμίσησα ». 
Ei δὲ εἴπωμεν ὅτι ἐκ τοῦ * Ιαχὼδ, ἀντερωτήσωσιν' καὶ πῶς οὐκ ἐξαχολουθεῖτε τῷ νόμῳ 
τοῦ Ιακὼδ, ἀλλὰ τοῦ Ἢ σαῦ᾽ ἀπερίτμητοι γάρ ἐστε ὡς οἱ υἱοὶ τοῦ ᾿Πσαῦ. 

[31 ὋὋ χριστιανός" διαχρουσάμενος οὖν ἐγὼ "ἀνοήτως τὸ συμπεπλεγμένον τῆς ἐρωτήσεως, 
οἰκοδομῆσαι τὸν λαὸν βουλόμενος, ἅμα τε καὶ αὐτοὺς διὰ τοῦ λόγου εἰς μείζονα προτρέψασθαι 
ζήτησιν πρὸς τὴν τῶν ἀκουόντων ὠφέλειαν εἶπον. Οἱ περὶ θεοῦ καὶ τῶν τοῦ θεοῦ λόγων καὶ 
ἔργων συζήτησιν συναχθέντες ἐπὶ τὸ αὐτὸ ποιήσασθαι, τὸν φόθον τοῦ θεοῦ πρὸ ὀφθαλμῶν 
προθέμεθα. Διαμιχοτύρομι πάντας τοὺς ἐνταῦθα χριστιανοὺς χαὶ ἑδραίους, ἐνώπιον τοῦ θεοῦ 
KAL τῶν ἐκλεχτῶν χαὶ ἀοράτων δυνάμεων, μηδεὶς ὑδρίσει, μηδεὶς βλασφημήσει τὴν τοῦ 
ἑτέρου πίστιν, μηδεὶς ἀμύητος ὧν θόρυδον ποιήσει, μηδεὶς τὸ συνειδὸς αὐτοῦ χαταπατήσει, 


M M £ ᾿ , ὃ , / 
pmõeks τὴν ἀλήθειαν ἀποκρύψει. Συνετὸς γενέσθω ὁ σύλλογος; ἵνα μὴ γένηται ὡς πόλεμος, 


3. δεινώτατοι. — 0. ἀντερωτησῶώσιν. --- 6, ἐσταὶ. 


[2] Le Juit: L'Eeriture tšmoigne gu'Isaac engendre ou plutõt a engendre 
deux nations οἱ deux peuples. Dis-nous auguel des deux tu apparticns. 

Ici, ces hommes habiles voyaient bien {06 si nous disions : Esa, ils 
pourralent aussitõt repondre : Vois done gue Dieu vous liait, car il a dit 
« Jai aime Jacob et jai hai Esaü »"; gue si nous disions : de Jacob, ils 
riposteraient : Et pourguoi n'obeissez-vous pas ἃ la loi de Jacob, mais ἃ celle 
disaü, car vous õtes incirconcis comme les tils ἃ ἔβα, 

[3] Le Chretien : PGcarterai les vaines subtilitts de la guestion*. Car je 
veux Edifier le peuple et je parle en mõme temps pour Glever la discussion et 
pour õtre utile aux auditeurs. Puisgue nous sommes assembles pour chercher 
ensemble ce gui concerne Dicu, les paroles et les oeuvres de Dieu, placons 
devant nos yeux la crainte de Dieu. Je prends ἃ tEmoiu tous ceux ui sont ici, 
chretiens et IHõbreux, en face de Dicu* et des puissances Glucs et invisibles, 
personne ne se montrera insolent; personne ne blasphemera la foi de son 
advetrsaire, personne des non-initiks' ne causera lu trouble; personne ne 
foulera aux pieds sa conscicnce, personne ne cachera la v6ritd. (Jue uotre 
entretien soit prudent, pour ne pas devenir un combat; {τὸ notre reeherehe 


1. Mal. τ 2 (eitö Rom, 1x, 13). C'est le mõme genre do discussion απο ou trouve si frõguonnnent 
dans Piivangile entre Jesus et les pharisicns; cl. Malthi. xxii, ἃ 88.; Me. χε, 27 καὶ — 2, Le chretlen 
reluse de rõpomdre — tont comme [6 Ghrist, of. Me. x1, 33 — aux guestions oiseuseg et nux subtilit6s 
de Vexegöse tabhinigue, Ainsi availil dejä fail au debut de ta premiõre discussion. 8. CO 
Vim. av, 4: E Tim. v, 21. 1. Les non-inilies ne sont pas, mi seimble-tal, tes nou-baptises, mais 
seulement ceux gui assistent s la eoniroverse sans gy prendre part ollietellement, 


10 


10 


- 
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μεθ᾽ ἡσυχίας ἡ ζήτησις, ἵνα μὴ γένηται κίνησις, καὶ μεταπέσωμεν ἀπὸ τῶν προφητειῶν 
εἰς βλασφημίας, ἀλλὰ ἀνοιξάτω ὁ θεὸς λόγος τὸ στόμα καὶ τὰ ὦτα καὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς ἡμῶν, 
ἵνα οἱ μὰ βλέποντες βλέψωσιν, καὶ οἱ πλανώμενοι ἐπιστρέψωσι, καὶ οἱ ἀγνοοῦντες φω- 
τισθῶσιν. 

Καὶ ἀπεκρίθησαν πάντες" ἀμὴν ἀμήν... 

11 [1] *... « καὶ προσ]φορὰν οὐκ ἠθέλησας, σῶμα δὲ κατηρτίσω μοι". ὁλοκαυτώματα χαὶ 
« περὶ ἁμαοτίας οὐκ Ti ἡτησας" τότε εἶπον" ἰδοὺ ἥχω ». Τί λέγεις Δαυίδ ; τί γάρ; ἀσώματος 


- td 


εἰ ὅτ: σῶμα χατηρτίσω μοι βοᾷς; τί γάρ; μετὰ τὸν νόμον χαὶ τὰς θυσίας ἐφάνης, ὅτι λέγεις 
ὁλοκαυτώματα χαὶ πεοὶ ἁμαρτίας οὐχ ἐζήτησας, τότε εἶπα" ἰδοὺ ἥχω; οὐχί φησιν" οὐ περὶ 
ἐμοῦ ταῦτα λέγω, ἄλλος ἐστὶν « εὐλογημένος ὁ ἐρχόμενος ἐν ὀνόματι κυρίου θεὸς κύριος ». Τί 
ποιοῦμεν ἀδελφοί; ἰδοὺ ὁ Δαυὶδ ἐν ὀνόματι κυρίου θεὸν κύριον λέγει ἐρχόμενον" τίς ἄρα τοῦτο 
ἀναλῦσαι δύναται, καὶ μὴ μᾶλλον ὁμολογῆσαι, ὅτι περὶ πατρὸς καὶ υἱοῦ ἐστι τὸ λεγόμενον, 
᾿ τοῦ μὲν πέμποντος, τοῦ δὲ ἐρχομένου ; [2] Διὸ ὑμῶν λεγόντων ὅτι ἀνθεῖτε χχὶ πληθύνεσθε χαὶ 
τὸν νόμον φυλάττετε, οὐδὲ εἷς τόπος εἰς ἑορτὴν ἢ ἢ θυσίαν ὑπὸ θεοῦ ὑμῖν ἐγχαταλέλειπται, 


Kd 


ἀλλὰ πάντων ἐστερήθητε, τῆς Tepovoakiu πρώτης, τοῦ ὅρους τοῦ Σιναίου, τοῦ τόπου τῶν οἱ 


6. Entre le ἵν 134 et le ἵν 135, il y a une lacune, probablement d'un fenillet : le ἔν 135 commenee au 
milieu du mot προσ]φοράν. --- 9. περι. 


soit calme, pour ne pas dõegenerer en agitation. Ne tombons pas des pro- 
pheties dans les blasphemes; gue le Verbe divin ouvre notre bouche, nos 
oreilles et nos yeux afin gue ceux gui ne voient point voient', due eeux gui 
errent se convertissent, gue ceux gui ignorent soient Eclairds. 
- Et tous rEpondirent : Amen; Amen! 

IT (1) ....Le Chrõtien* : « Tu n'as pas voulu d'offrande et tu m'as formed un 
« corps. Tu n'as pas desir6 d'holocaustes ni de sacrifices pour le põchd; alors 
« Jai dit : Je viens »?. Oue dis-tu, David? Ouoi donc? es-tu incorporel guc tu 
eries :« Tu mas forme un corps. » Comment? As-tu paru apres la loi et les 
sacrifices, gue tu dises : « Tu n'as pas desire d'holocaustes ni de sacrifices 
« pour le peehe; alors j'ai dit : Je viens »? Ne dit-il pas : (en realitd) Ce n'est 
pas de moi gue je parle ainsi, c'est d'un autre : beni celui gui vient au nom du 
Seigneur, le Seigneur Dieu *. Due ferons-nous, freres? Voici gue David parle 
du Seigneur Dieu gui vient au nom du Seigneur. Oui peut rõsoudre la difli- 
cultd sans confesser gu'il s'agit (ici) du Pere et du Fils, Jun gui envoie, 
Vautre gui vient? [2] Vous dites gue vous eroissez et multipliez, gue vous 
gardez la Loi; et Dieu ne vous a pas laissõ un seul endroit pour vos fõtes ou 


1. CE. Is. vi. 9-11; Mattb. xiit, 13; Me. αν, 12. — 2, Le chrõtien a repris la parole. Il s'agit toujour- 
de ['opposition entre le peuple ehretien et le peuple μι, — 3. Ps. ΧΧΧΙΧ (XL), 7-8. — 4. Ps. Cxvii 
(CX VI), 26-27. 


* fol. 135 
ra. 


* fol. 185 
re b. 


"tal. 133 


* fol. 135 
vb. 
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, > NA M , M , n Gi M Κ᾿ >, NI + ᾿ 
φοινίχων, χαὶ τῶν δώδεχα πηγῶν. llzvrofisv ἐξεώσατο ὑμᾶς ὁ θεὸς, ἡμᾶς δὲ εἰσοίκησεν. 
A < ᾿ PA ᾿ , 4 - 1 AM Kl 
Πορεύου ἐν Ἱερουσχλὴυ., εἴσελθε ἐν τῷ Σιναίῳ ὄρει σου, κάτελθε ἐν τῷ Ἰορδάνῃ, ὅπου META 
-. -. » “ MA NAN , ΜΗ x : ,ὕ es “ 
(äris ἐχόρευες, ἄνελθε ὅπου Μωυσῆς ὁ σὸς ἐτελεύτησεν. "ἰὸς τίνες νῦν τοὺς ἁγίους τοῦ θεοῦ 
' A , Β , ΄ y 2 x XN A Σ KM N 
τόπους χατέχουσιν, καὶ τί λέγω τοὺς εἰρημένους τόπους ; ἐπιζήτησον ᾿ TÄ πέρατα τῆς γῆς, τὰς 
, " , td x 2 td NI M Ἃ ͵ Ν n Αἱ ? 

νήσους, τὰς Ἱπείρους, τὴν Αἰθιοπίαν, τὰς βριττανικὰς γλώττας, τὰ νοτιαῖα Αἰγύπτου, 

“ LA 1 f ” % ' kad a 2 6 7 “-ὰ KAKA ki ὃ .λθ 2. / 
ὅπου πρώην τὸ πάσχα ἔφαγες, τὰ κύκλῳ ἧς ἐπέρασας θαλάσσης, τὰς χωμας ἧς ὀιῆλθες ἐρήμου, 

, - A ᾽ N PO JANA M KN / - M 

τοὺς τόπους ὅθεν τὰ ἔθνη ἐνίχησας, τὴν τῶν Ἀμαληκιτῶν πόλιν, τὴν ἡλίου πόλιν τῶν θυσιῶν, 
AN % - td , E M / M e 
Hepoidos τὰς τῶν ἀστρολόγων τοποθεσίας᾽ πάντα ἁπλῶς TX πέρατα περίδραμε, καὶ ὄψῃ 
M y 7 « , s M 
θυσίας μὲν ἑλληνικὰς πεπτωχόσας, θυσίας δὲ νομικὰς πχυθείσας, μύθους EAivov καὶ παιγνιχὰ 

r 2 Ν a 3 - ΄ "e Ν N ΄ 
παιδαριώδη, αἰσχρὰ σιωπήσαντα, πλατωνικοὺς ᾿ ἀργοῦντας λόγους, ἡρωῖκα μὴ φαινόμενα 


, a 
εἰδωλα. Ἀπολλονίου παυθέντα θεσπίσματα, Αἰγύπτιον φαρχὼ λήθη παραδοθέντα, Μεμφιτῶν 


ὅ. γλῶττας. --- 6. ἧς. -α 7. ἡλιοῦ. — 8. ἀπλῶς. — 10. πλατονιχοὺς. --- 10. ἀργοῦντα. — 11. probablemeni 
pour Ἀπόλλωνος. 


vos sacrifices. Vous tes prives de tous, de Jerusalem la premišre, de la 
montagne du Sinai, de Doasis des soixante-dix palmiers et des douze sources'. 
De partout Dieu vous a chass6s, et il nous y a fait habiter. Va ä Jerusalem, 
avance vers la montagne du Sinai?, descends au Jourdain oü tu dansais avec 
joie*, monte (ä Vendroit) oü ton Moise est mort*; vois gui occupe mainte- 
nant les lieux saints de Dieu*; et gue dis-je ces lieux-lä? examine les extr6- 
mites de la terre, les iles, les continents, VEthiopie, les peuples de Bre- 
tagne“, les rõgions du Sud de PEgypte oü tout recemment tu as mange la 
Pägue, les (pays) autour de la mer gue tu as traversee, les villages du desert 
gue tu as parcourus, les lieux oü tu as vaincu les nations, la ville des 
Amaleeites”, Heliopolis (cite) des sacrifices*; les endroits de la Perse fixes 
par les astrologues; parcours, en un mot, toutes les extrEmites (de la terre) : 
et tu verras les sacrifices paiens tombõs et les sacrifices Ikgaux interrompus; 
les fables des Grecs et la honte de leurs jeux d'enfants oublišes, les recits 
le Platon tombts en desuštude, les idoles des hEros disparus, les oracles 


1. Cf. Ex. χν, 27. — 2. Cf. Ex. x1x, 1. Des le rv» siecle, le Sinai fut occupe par des moines. C'est 
en 527 gue Justinien fit construire le convent actuel gui regut plus tard le nom de Sainte-Catherine. 
— 3. Je ne sais ἃ guel incident il est fait ici allusion. Le livre de Josuš ne raconte pas gue les Juifs 
feterent par des danses le passage du Jourdain. Au v* sišcle, des laures s'Etaient tablies sur 
les rives du Jourdain. — 4. Cf. DE. xxxiv, 1. — 5. Cf, un developpement analogue Dial. Papisc. et 
Plilon. 9, 64. MAC GIEFERT, p. 39, 3 88.: Avast. SinAiT., Disput. adv. ladaeos 1; P. G. LXNXIX, 1221. 
-- 6. Lesiles Britannigues sont aussi mentionnees, comme furmant Vextr6mitd de la terre, par le Dial. 
Papisc. et Phil. 9; td. Mc. GIFFERT, p. 60, 18 <. — 7. L'allusion ἃ une ville des Amalccites est assez 
etrange. Dans ' Onomasticon. Eusehe definit Amulec la region dans le desert situ6 au sud de la Judee, 
»õtendant jusgu'ä la ville appelee maintenant Põtra, auand on va vers Vila, — 8. Cf 15. vIx. 18 0° 
Jõr. nitit, 18: Ezeeh, kas. 17. 


10 
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μαντείας ὑποταγείσας, ὁμιηριχὰ ooviouara νυκηθέντα,, καὶ ταῦτα, ὑπὸ δώδεκά τινων ἰδιωτῶν, 
ἁλιέων χαὶ σκυτοτόμων χαὶ τελωνῶν ἀγρευθέντα, ὧν ἐν πάσῃ τῇ γῆ ἐξῆλθεν ὁ φθόγγος, 
KAL εἰς τὰ πέρατα τῆς οἰχουμένης τὰ ῥήματα. [3] "Exst ἀκούεις" « ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ λόγος Koll 
« ὁ λόγος ἦν πρὸς τὸν θεὸν, καὶ θεὸς ἦν ὁ λόγος, καὶ σὰ ἀρξ ἐ ἐγένετο χαὶ ἐσκήνωσεν ἐν ἡμῖν »" 
μικροῦ παιδαρίου Ἰωάννου ἁλιαῖος λόγος ἀπέφραξε στόματα λεοντολόγων Ἕλλήνων ἡ χαὶ 
πυριγλώσσων ῥητόρων, ᾿ἔκεῖ ὄψει Παῦλον τὸν ἰουδαῖον, χατὰ ἰουδαίων μάλιστα ἀγωνιζόμενον 
καὶ λέγοντα" « ἐπ᾽ ἐσχάτων τῶν ἡμερῶν τούτων, ἐλάλησεν ἡμῖν ὁ θεὸς ἐν υἱῷ ». € Διὸ εἴ τις 
« οὐ φιλεῖ τὸν χύριον ᾿Ιησοῦν, ἤτω ἀνάθεμα ». ᾿κεῖ ὁρᾷς τὸν τελώνην λέγοντα « βίδλος 
« γενέσεως Ἰησοῦ “Χριστοῦ υἱοῦ Δχυὶδ υἱοῦ Ἀδραάμ ». Ἐκεῖ ὁρᾷς οὐ θυσίας αἱμάτων, ἀλλὰ 
θυσίας αἰνέσεως, οὐκ ὀρτυγομήτραν ἐξ οὐρανοῦ ἀλλὰ περιστερὰν νοητὴν ἁγίου πνεύματος, 
οὐ θάλασσαν ἐρυθρὰν ἀλλὰ χολυμδηήθραν pobepav, οὐ φαρχὼ ποντίζουσαν ἀλλὰ διάῤξολον 


1. ὑποταγήσας. — 1, τινῶν. — 2. ἁλιαίων. — 2. σχτυτόμων (τὸ ajonte au-dessus de la ligne). — 4. ὁ 
λόγος. καὶ ἣν πρὸς . χαὶ Semble avoir 6te effac6. — 8, εἴτω. 


d'Apollonius reduits au silence", le Pharaon d'Egypte livre ἃ Voubli, les divi- 
nations de Memphis? soumises, les sophismes d'Homõre vaincus; et toutes 
ces victoires remportšes par douzc pauvres gens, põcheurs, cordonniers*, ou 
douaniers, dont « la voix s'est fait entendre dans 'toute la terre et les paroles 
« aux exiremites du monde habitö » '. [9] C'est ehez cux gue tu entends 
(ceci) : « Au commencement Etait le Verbe et le Verbe Gtait en Dicu et le 
« Verbe õtait Dieu. 11 est devenu chair et il a habitd parmi nous »*. La parole 
d'un põcheur, de ce pauvre petit Jean, a ferme la bouche aux Grecs rugissants 
et aux rheteurs enflammes. C”est chez eux gue tu verras Paul le juif, le grand 
adversaire des Juifs, (et gue tu 'entendras) dire : « Dans ees derniers jours, 
« Dieu nous a parle par son fils »*. « Si donc guelgu'un n'aime pas le Seigneur 
« Jesus, gu'il 801} anatheme »”. C'est chez eux gue tu verras le douanier gui 
dit : « Livre de la gõnõration de Jesus-Christ, fils de David, 815 d'Abraham »*. 
C'est chez eux gue tu verras non des sacrifices sanglants, mais des sacrilices 
de louange*; non la caille gui descend du ciel'*, mais la colombe intelligible 
du Saint-Esprit''; non la mer Rouge. mais la piscine redoutable, gui n'engloutit 
pas Pharaon mais gui chasse le d6mon; non la manne '? en nourriture, mais le 


1.11 faut sans doute cntendre ici : les oracles (Apollon, plutõt guc de songer ἃ une allusion ἃ 
Apollonius de Tyane. — 2. Cf. Dial, Papisc. et Phil. 13; ἐᾷ. Mc. GIFFERT, p. 74, 4 ss, Les saeritices 
de VEgypie, les divinations de Memphis, les adoraleurs lu ΝῊ figurent lä en bonne place. Me, Gihlert 
conclut de ce passage gue la source du Dialogue õtait 1'origine Egyptienne (p. 43 50. Gela nest pas 
certain, puisgue les Frophöos de Damas, öerits probablement en Syrie, et saus doute utilises pai 
Vauleur du Dialogue, citent deja VEgyple et ses cultes. — ἃ, Selon les Act, Ap. XV, 3, samt Paul 
ötait faiseur de tentes (σχηνοποιός); je pese cependant gue e'estlui gue Pon veut designer ici pae Pepi 
thete de cordonnier, — 4, Ps. xviit (XI), 5; οἷ, Rom, x, 18, — 5. Joan. 1, 1, 14. — 6. U6br. 1, 9. - 
7.1 Gor. xvi, 22. — 8. Matt. 1, 1. — 9. CL Ps, xLix (1), 14. — 10, Cf. Num, XI, 31 85. — 11. CE Me 1 
10. — 12, Cf. Num. ΧΙ, 7 3s.; Joan. VI, 31 38, 

PATR. Olt s Ce XV. — Εἰ 2. 


* fol. 136 
rea. 


* fol. 136 
το}. 


+ [0]. 186 
vea. 
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, ” , , " Ν ὍΝ a, ἢ δ, mf 
ἀφανίζουσαν, οὐ μάννα εἰς βρῶσιν ἀλλὰ σῶμα θεοῦ εἰς μετάλυψιν, ᾿ οὐχ ὕδωρ ἐκ πέτρας, 
, z “ ° , M e 0 “ - 
ἀλλ᾽ αἷμα ἐκ πλευρᾶς ἁγίας, οὐ ῥχύδον Ἀρὼν ἁγίαν, ἀλλὰ ῥάδδον τοῦ σταυροῦ, οὐ 
M M M 5 - ᾽ N 
πηγὰς πικρὰς ἀλλὰ θεηορύτους πηγὰς γραφικὰς, οὐ θυσιαστήριον χριοῦ ἀλλὰ θυσιχστήριον 
KA Ὁ - M , e ᾿ , -“Ὕ» M st 
ἀμνοῦ τοῦ θεοῦ, οὐ σχρχὺς περικοπὴν ἀλλὰ ἀμχροτίας περιτομήν. [4] Ποῦ δὲ καὶ ἑορτάζεις 
0 ' - PA , kd 2 t M 7 
σήμερον; ποῦ τὸ πάσχα ποιεῖς, τοῦ τόπου ὑπὸ ἄλλων χατεχομένου, ἐν ᾧ ὁ θεὸς ἑορτάζειν 
αν δε. «τ , M Te - KANASI ' ΄ Δ g TANA MC) 
σοι προσέταξεν᾽ εἶπεν yäp* μὴ ἐξῆν co: ποιῆσαι ἐχτὸς Ἱεροσολύμων τὴν ἑορτήν᾽ ὥστε χἂν 
“- ων “Ὁ 4 “Ὁ -“ N M td 
πάσχα λέγεις ποιεῖν, κἂν σχηνοπηγίαν, χὰἂν σαλπίγγα, παραχούων τοῦ θεοῦ διὰ τὸν τόπον 
παρανομεῖς, Τούτων οὕτως ἐχόντων, ἢ δεῖξόν μοι πῶς σὺ αὐξάνεις, ἐγὼ δὲ ἐλαττοῦμαι. 
, - > - -“ « kd td 
. ΠῚ [1] Ὁ tovdatog εἶπεν" si ταῦτα οὕτως ἔχει καθὼς σὺ λέγεις, πόθεν αἱ αἰχμαλωσίαι 
2, mda Sitta mlupa MI JAN A A e » «ἰ ΤΊ 
αἱ ἐρχόμεναι πρὸς ὑμᾶς; τίνος αἱ χῶραι αἱ ἐρημούμεναι τυγχάνουσιν᾽ KATA τίνος τοσοῦτοι 
53 ἐξεγείο ; ποῖον ἄλλο γέ λεμεῖται ὡς οἱ χρισ (; ὅθεν χαὶ δυσπιστοῦ 
πόλεμοι ἐξεγείοονται; ποῖον ἄλλο γένος πολεμεῖται ὡς οἱ χοιστιανοί; ὅθεν καὶ δυσπιστοῦμιεν 
e dl 9 ᾿ 3 , M 3 , εὐ M ON M ’ Vv t « “ 4 
ὅτι Χριστὸς παρεγένετο ἐχείνου γὰρ ἐρχομένου εἶπεν ὁ προφήτης Hoalag καὶ ὁ Μιχαῖας ὅτι 


᾽ , e ῳ M x“ 2, “- ” - M MN 
εἰοηνεύσει ἡ γῆ, καὶ χαθίσετα: ἄνθοωπος ἀμέριμνος ἐν τῷ οἴκῳ αὐτοῦ, χαὶ συγκόψουσιν τὰς 


corps de Dicu en communion; non |'eau sortie du rocher', mais le sang gui 
coule du flanc sacr€ (du Sauveur)*: non la verge sainte d'Aaron?, mais le bois 
de la Groix; non les sources ameres', mais les sources gui font couler Veau 
divine selon les Ecritures ': non le sacrifice d'un bouc*, mais le sacrifice de 
Vagneau de Dieu”; non la circoncision de la chair, mais Venlevement du 
peehe. [4° Oa cõlebres-tu aujourd'hui tes fetes? ou fais-tu la Pägue, puisgue 
dautres* possedent le lieu oü Dieu t'a ordonne de la celebrer, car il Pa dit : 
il ne t etait pas permis de faire des fetes hors de Jõrusalem?; et si tu pretends 
cõlebrer la Pägue, les Scenopegies, la fšte des trompettes, tu desobeis ἃ Dieu 
et tu es infidele ἃ la Loi ἃ cause du lieu (oü tu celebres). Les choses $tant 
ainsi, montre-moi comment tu grandis et moi je diminue. 

IL (1) Le Juif : Si les choses sont comme tu le dis, d'oü vient gue tant 
des vötres sont faits prisonniers de guerre? A gui appartiennent les regions 
devastees? Contre gui sont soulevdes de si grandes guerres? Ouelle autre 
nation combat-on autant gue les chrõtiens**? Aussi croyons-nous diflicilement 
gue le Christ est venu. Car, lorsgu'il viendra, ἃ ce gue disent les prophetes 
Isaie et Michde, la terre sera en paix, homme se reposera sans inguietude 
dans sa maison; on transformera les glaives en faux et les lances en Gpieux 


1. CE. Ex. xv11. 1 85. — 2. Cf. Joan. XIX. 34. — 3. Cf. Ex. vii, 8 $s. — 4. Cf. Ex. xvi. 23 55, — 
5. CL. Joan, IV, 13 8S.; VII, 37 8. — 6. Cf. p. ex. Lõv. xvi, 15. — 7. Cf. Joan.1, 29. — 8. On remarguera 
46 le ehrõtien ne dit pas : Nous possedons Jerusalem, mais d'autres la possõdent. Ces autres, gjui 
ne sont ni juifs ni chretiens, sont les Arabes. — 9. Cf. Deut. ΧΗ, 5; Joan. 1v, 20. — 10. 11 sõagit ici surtout 
des guerres soutenues par empire grec contre les Arabes. Des 632, Jerusalem 6tait tombee entre 
les mains des musulmans. Damas avait ete prise en 63%. En 675, il est vrai, le Khalife de Damas avait 
consenti ἃ paver un tribut annuelä ['empercur. Mais de toutes parts Constantin avait encore ἃ lutter : 
en 67911 avait ete battu par les Bulgares. 
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μαχαίρας αὐτῶν εἰς δρέπανα, χαὶ τοὺς σειρουιάστας αὐτῶν εἰς Žubivag. Kai πάλιν φησὶν 
᾿ὁ προφήτης ὅτι ἐν τῇ παρουσίχ τοῦ Χοιοστοῦ, λέων χαὶ ὄνος ἐν τῷ ἅμα βοσκηθήσονται, 
καὶ βοῦς χαὶ πάρδαλις ὁμοῦ φάγονται ἄχυρα. Πῶς τούτων μὴ γεναμένων, ἀλλὰ τοὺ- 
ναντίον ὑμῶν πολεμουμένων, λέγετε ὅτι ἦλθεν ὁ Χριστὸς τοῦ θεοῦ; 

[2] O χριστιανός: διττῆς οὔσης τῆς ἐρωτήσεως, διττὴν χαὶ τὴν ἀπολογίαν ἀνάγκη 
γενέσθαι" περὶ μὲν τοῦ εἰρηκένχι τὸν προφήτην ὅτι τοῦ Χριστοῦ ἐρχομένου εἰρηνεύσει ἢ γῆ, 
οὐχ ὡς σὺ νοεῖς τὴν εἰρήνην εἶπεν, ἀλλ᾽ ὅτι ἡσυχάσουσιν ἐκ τῆς εἰδωλολατρείας οἱ πολλοὶ 
τῶν ἀνθρώπων, Xai ἐπιγνώσονται τὸν χκύριον᾽ ἰδοὺ μία λύσις, πλὴν ὅτι χαὶ εἰρήνευσεν ἡ 
ἐκκλησία * χρόνους μακροὺς, καὶ βαθεῖαν εἰρήνην τὸ βασίλειον ἡμῶν ἐκέκτητο οὔπω γὰρ 
πεντήχοντα ἔτη οἱ παρόντες πόλεμοι ἐγερθέντες ἔχουσι" ἰδοὺ καὶ δευτέρα ἀπόδειξις, 
[3] Ἵνα δὲ καὶ τρίτην εἴπωμεν, πολλάκις φαίνεται ὁ θεὸς εἰπὼν γράμματα καὶ μεταποιήσχς 
αὐτά" ἐπεὶ ἰδοὺ ἐν τῇ βίόλῳ τῆς γενέσεως λέγει περὶ τῶν ἀνθρώπων, ὅτι (Xai ἔσται ὁ φόῦος 
« ὑμῶν ἐπὶ τὰ θηρία καὶ ἐπὶ πάντα τὰ ἑρπετὰ τοῦ ἀγοοῦ 5»" εἰπέ μοι οὖν" πῶς νῦν οὐχ αὐτὰ 
φοδοῦνται ἡμᾶς, ἀλλ᾽ ἡμεῖς φεύγομεν ἐξ αὐτῶν; Εἶπεν ὅτι « ἔτι τρεῖς ἡμέραι καὶ Νηνευὶ 


« χαταστραφήσετα' », καὶ οὐχ ἐποίησεν, Εἶπεν ὅτι ” « ἑκατὸν εἴχοσι ἔτη ἔσται ἡ ζωὴ τῶν ἀνθρώ- 


11. Au lieu de γράμματα, peut-Etre faul-il lire πράγματα, --- 13. οὐχ. — 14. φεύγωμεν. 


de chasse '. Le prophete dit encore συ ἃ 'avenement du Christ, le lion et Päne 
paitront ensemble, le boeuf'et la panthere mangeront en meme temps de la 
paille?. Puisgue tout cela n'est pas arriv6, mais au contraire gue vous etes 
combattus, comment dites-vous gu'est venu le Christ de Dieu? 

[2] Le Chrõtien : Ta guestion est double; il faut donc gu'il y ait une double 
rõponse. D'abord, de ce gue le prophete a dit gu'ä la venue du Christ la terre 
serait en paix, ce nest pas de la paix comme tu ['entends gu'il a parl; il 
veut dire gue la majoritš des hommes se reposeront de [idolätrie et connai- 
tront le Seigneur. Voilä une explication. D'ailleurs VEglise a 6t6 en paix 
pendant de longs temps et notre empire a possede une paix profonde. 11 n'y a 
pas encore cinguante ans gue les guerres actuelles ont commenee”. Voilä 
une seconde explication. [3] Et en voici une troisišme. Souvent Dieu semble 
dire une chose et en fait ensuite une autre. Par exemple dans le livre de la 
Genese, il dit des hommes : « Les betes sauvages et tout ce gui rampe dans 
« les champs vous craindra » '. Dis-moi donc, pourguoi maintenant les betes ne 
nous craignent-elles pas, mais est-ce nous gui les fuyons? Il dit : « Encore trois 
« jours et Ninive sera detruits »*; et il ne le fait pas. Il dit : « La vie des 
« hommes sera de cent vingt ans » °, et nous voyons gue la plupart des hommes 


1. Is. 11, 4; Mieh. 1v, 3. — 2. Cf. Is. x1, 6-8. — 3. Les guerres actuelles = sans doute les campagnes 


contre les Arabes. — 4. Gen. ΙΧ, 2. Le texte nest pas cite litteralement; au lieu des serpents de la 
campagne, la Gentse parle des oiseaus du ciel. — 3. Jonas 11, 4. — 6. Gen. VI, 8. 


* fol. 136 
vb. 


* fol. 137 
rea. 


+ fol. 137 
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* fol. 137. * 
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* fol. 137 
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, n M 4 
Tov », χαὶ ἰδοὺ ὁρῶμεν ὅτι οὐδὲ ἐνενήχοντα πληροῦσιν οἱ πολλοὶ τῶν ἀνθρώπων, Ἀπεφήνατο χαὶ 
N PA + as M 2 td A , N ἭΝ 
χατὰ τοῦ Ayx20 χαὶ χχτὰ Μανασσὴ χαὶ κατὰ ᾿Εζεκίου, καὶ πάλιν ὡς ἀγαθὸς μετεμελήθη 
M - + - ld ΄ Ni 
KATA γὰρ τὰ ἔργα τῶν ἀνθρώπων, οὕτω χαὶ οἱ θεῖοι λόγοι ἐναλλάσσονται πρὸς τὸ συμφέρον. 
, e τ N 
[4] Τοῦτο δέ ἐστι τὸ mapxdožõrarov, ὅτι καὶ πολεμουμένη ἢ ἐκκλησία, ἀήττητος χαὶ 
2 44 ΄ aa ΄, ° N MAN M JA 
4OOEGTOS ἔμεινεν, χαὶ πάντων AUT” αὐτῆς προσχρουόντων, ὁ θεμέλιος ἀκίνητος ἔμεινεν. Τῆς 
x PA ἢ - ' e , N M ὅλ A - A n 7 a ἔθ δὲ 
γὰρ κεφαλῆς καὶ τῆς βασιλείας ἱσταμένης, καὶ ὅλον τὸ σῶμα εὐχερῶς ἀνανεοῦται, ἔῦνος δὲ 
- ᾿ 3 e x a = , 
ἀχέφαλον τελείως τέθνηκεν. [5] Εἰπέ μοι δὲ, παραχχλῶ, οὐχὶ τὸ χέρας ὅπερ εἶπεν ὁ 
΄ - ΄ ΄ 2 " 1 2 A t ln 
Δανιὴλ avi μέσον τῶν δέχα, αὐτὸν λέγετε τὸν ἡλιμμένον ὃν ἐκδέχεσθε, εἰς ὃν KOL εἰρήνην 
ἐλπίζετε; 
1 MIKI . ΄ 3 ΄ 
Ο! ἰουὃ χῖοι εἶπον" vai: αὐτὸς γάρ ἐστιν ὁ μέλλων ἐπισυνάγειν τὸν Ἰσραήλ. 
ς υ 
M τ “΄ ΄ , ? A A 
O χριστιανὸς eimev" καὶ ὄντως οὐδέποτε σύγχυσις τοιχύτη γέγονεν οὐδ᾽ οὐ μὴ γενήσεται, 
lad ε ld - “ Kd ld 
οἷα ἡ τότε μέλλει ἔσεσθαι, ὡς αὐτὸς ὁ Δανιὴλ μαρτυρεῖ, ὅτι χέρας πρὸς κέρας) ἤγουν βασιλεία 
ἐπὶ βασιλείαν ἀναστήσεται, χαὶ χατὰ πᾶσαν τὴν οἰκουμένην συντριμμὸς καὶ φόδος γενήσε- 


ται" χαὶ οὐδεμία ἄνεσις τότε ὀοθήσετα' οὐδαμοῦ, Περὶ μὲν οὖν ᾿ τῆς εἰρήνης ἧς εἶπεν ὁ 


3. ἐνἀλίσσονται. --- 8, ἀνα. — 10. ἐπασύναγειν. — 11. τοιαύτη. 


᾿ 


n'accomplissent mõme pas guatre-vingt-dix ans. II se prononce contre Achab', 
contre Manasse ?, contre Ezechias?; et, dans sa bonte, il change d'avis. 
Selon les cesuvres des hommes, m€me les paroles divines changent ainsi (et 
s'adaptent) ἃ Tutilitd. [4] Ce gu'il y a de plus Gtonnant, c'est gue PEglise 
attagude soit restde invaincue et indestructible et gue malgre toutes les atta- 
gues dirigšes contre elle son fondement soit reste inebranlable *. Tant {88 
la tšte et empire restent fermes, tout le corps se renouvelle facilement, 
tandis gu'un peuple sans chef est complätement mort. [5] Dis-moi, je te pric, 
la corne dont parle Daniel au milieu des dix (cornes)*, ne dites-vous pas 
gue c'est le Messie gue vous attendez, en gui vous esperez aussi la paix? 

Les Juifs dirent : Si, c'est lui gui doit rassembler Israšl. 

Le Chrõtien : Eh bien, jamais il n'y a eu, jamais 1l n'y aura une confusion 
telle gue celle gui doit arriver alors, comme en temoigne Daniel : corne se 
dressera contre corne, c'est-ä-dire royaume contre royaume, et sur toute 
la terre habitde il y aura ruine et crainte*. Et nulle part on ne verra 


1. III Regn. Xv1, 29 ss. — 2. TV. x Regn. xx1, 10 ss. — 3. IV Regn. xx, 11; Vordre chronologigue 
nest pas respecte. Ezechias est le põre et le prdõcesseur de Manass6. Peut-õtre, au lieu d'Achab, 
faudrait-il lire le nom d*Achaz, pere dVEzõchias. — 4. Dans le Dial. Jas. et Pap. 9; p. 60, 24 ss., la 
situation historigue n'est plus la mõme; les chrõtiens sont persecutes par les nations, hais et combat- 
tus de toutes parts: Grcecs, Perses, Sarrasins se liguent contre enx. Cependant ils tiennent ferme : 
leur empire n'est pas aneanti (οὔτε τὸ βασέλειον ἡμῶν χκατήργηται), [15 conservent leurs Cglises, ils batis- 
sent des autels, ils offrent le saint sacrifice. Cela n'est-il pas admirable? Ici, Pempire grec semble 
encore en meilleure posture; il va ἃ peine cinguante ans gue les guerres ont commenet > on peut en 
esperer la in gloricuse, — 5. Dan. vii, 7-8. — 6. Cf. Dan. vii, 7 88.; vi, ἃ = ΠῚ αἰνὰ pas tei une 
citation litterale, mais seulement une allusion aux prophõties de Daniel. 
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προφήτης, αὕτη ἡ ἀπόδειξις, [6] Περὶ δὲ τοῦ « χχὶ λέων χαὶ ὄνος ἅμα φάγονται ἄχυρα, καὶ 
« βοῦς xai πάρδαλις ἐν τῷ ἅμα βοσχηθήσονται », ἐμοὶ δοκεῖ τὰ ἔθνη χαὶ τοὺς ἐξ ἰουδαίων 
διὰ τούτων ὃ προφήτης αἰνίσσεται᾽ ἢ τάχα KAL τοὺς ἄρχοντας καὶ τυράννους χαὶ οἱονεὶ 
λέοντας, ὅτι ἐν μιζ ποίμνη Χριστοῦ σὺν τοῖς πένησιν χαὶ ἰδιώταις εἰρηνικῶς ποιμανθήσονται. 

ΤΥ [17 Ὁ ἰουδαῖος εἶπεν" μή μοι κατὰ τὸν ἴδιον νοῦν καὶ λογισμὸν τὰς γραφὰς ἑρμήνευε, 
ἀλλὰ ἔγχυψον εἰς αὐτὸν τὸν νοῦν καὶ τὸ θάθος τοῦ προφήτου, καὶ τῷ σχοπῷ χαὶ τῇ θεωρίχ 
αὐτοῦ ἐξαχολούθησον' βαθὺς γὰρ ὁ νόμος. 

“Ὁ χριστιανός" τί οὖν; κατὰ τὸ γράμμα νοεῖς χαὶ δέχῃ, ἡ κατὰ ἀναγωγὴν καὶ 


ed 


ἐρμίηνείαν τὴν γραφὴν ἐχλαμδάνεις:; 


A 


e 


e 2 NA Ξ “ 1 2 
O ἰουδαῖος εἶπεν" ἐγὼ ἑομιηνεῦσαι τὴν γραφὴν οὐ παραδέχομαι" πάντα γὰρ ἐνώπια τοῖς 
εὐ νοοῦσιν, Xai φανερὰ τοῖς εὑρίσχουσι γνῶσιν᾽ KAL γὰρ ἐχ τοῦ παρερμιηνεύειν πάντα καὶ 
ἐναλλάττειν, οἱ πολλοὶ πλανῶνται μὴ εὑρίσκοντες τὴν ἀλήθειαν. 
ε N - ᾽ A 4 et a y - ε va 
[2] Ὁ χριστιανὸς εἴπεν᾽ ἀκοῇ μὲν ἤκουον ὅ τι ἔχει τὰ ἐνταῦθα ἱκανωτάτους καὶ νομομαϑεῖς 
M “Ὁ Δ , ὃ ΄ὔ , ΄ νι Ψ rd - kd a PAI M 
περὶ τὴν γραφὴν ἰουδαίους" οὐ μέντοι καὶ ἤλπιζον GuvTuyeiv αὐτοῖς διαπλατῦναι. Διὸ παρα- 


- CS ΓΝ % -“ e N M r 3 e M M 
KARD, ἐπειδὴ μᾶλλον ὑμεῖς τὸν νόμον χαὶ τὴν παλαιὰν διχθήχην ᾿ ἐπίστασθε ὡς κατὰ τὸ 
td 


9. ἑρμηνίαν. 


alors de repos. Voilä ma demonstration sur la paix dont parle le prophete. 

[6] Ouant ä la promesse gue le lion et Fäne mangeront ensemble de la 
paille, gue le boeuf et la panthere paitront en meme temps', il me semble 
gue par lä le prophete fait allusion aux nations et ä ceux gui viennent du 
judaisme. Peut-etre aussi par les lions designe-t-il les chefs et les rois, 
gui dans Punigue troupeau du Christ paitront en paix avec les pauvres et les 
ignorants. 

IV [4] Le Juif : Ne m*expliguc pas les Ecritures selon ton propre esprit 
et ton raisonnement personnel. Mais põnetre dans Lesprit et la profondeur 
du prophete; suis son but et sa vision. Car la loi est profonde. 

Le Chrõtien : Ouoi donc? expligues-tu et regois-tu PEeriture selon la 
lettre? ou Pentends-tu selon le sens spirituel* et allšgorigue? 

Le Juif : Je n'accepte pas Linterpretation (allegorigue) de VEeriture. Car 
tout (y) est accessible ἃ ceux gui pensent bicn, visible ἃ ceux gui trouvent la 
science. A vouloir tout interpreter et changer de sens, la plupart s'egarent et 
ne trouvent pas la võrite. 

[2] Le Chrõticn : 'avais entendu dire ce gue pensent lä-dessus les plus 
instruits ct les plus savants des Juifs dans PEeriture; mais je mespõrais pas 
me renconfrer avec cux pour discuter. Aussi, je vous prie, puisgue vous cou- 
naisscz bien gue la Loi ct VAncien Testament s'entendent selon la lettre et non 


1. Is. x1, 6-8. — 2. ἀναγωγή signifie le sens spirituel de PEeriture; cf. Origene, De prine. τὰ 3:4 (ed. 
KOETSCHAL, p. 330, 2); 17 3, 6 (id. p. 534. 4);4v 3, 7 (id. p. 333, 13 et 26), etc... 2 


* fol. 138 
r° a. 


* fol. 139 
re Ὁ. 


* fol. 138 


ν ἃ. 


> fol. 138 
vb. 
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VINUK καὶ οὐ καθ᾽ ἑρμηνείαν ὑπάρχουσαν, διδάξατε, παρακαλῶ, πῶς τοῦ θεοῦ εἰρηκότος 
ὅτι « ἐπικατάρατος ὃς οὐκ ἔχει σπέρμα ἐν Ἰσραήλ », ἐκεῖνος Ἠλιοῦ ὁ θεσόίτης καὶ Ἔλιο- 
σαῖος καὶ ἄλλοι τινὲς μὴ ἐσχηκότες σπέρμα; μαχαρίζονται καὶ παρ᾽ ὑμῶν καὶ τοῦ θεοῦ" 
ὡσαύτως καὶ Μελχισεδὲκ ὃν ἐπαινεῖ ἡ γραφὴ, παρθενεύσας φαίνεται, καὶ μέντοι ἱερεὺς θεοῦ 
ὦν. [3] Πῶς δὲ καὶ ὁ Δαυὶδ ψεύδεται λέγων" « νεώτερος ἐγενόμην, καὶ γὰρ ἐγήρασα χαὶ 
« οὐκ εἶδον δίκαιον ἐγκαταλελιμμένον, οὐδὲ τὸ σπέρμα αὐτοῦ ζητοῦντα ἄρτους », τοῦ 
σπέρματος τοῦ Ixx05 ἐν Αἰγύπτῳ πρὸς " Ιωσὴφ ζητοῦντος ἄρτους" “σαύτως καὶ Δανιὴλ 
υμὐϑους φαίνεται λέγων, ὅτι « ἐτμήθη λίθος ἐξ ὄρους ἄνευ χειρῶν, καὶ ἐπάταξε τὴν εἰκόνα, 
« καὶ ἐπλήοωσεν ὁ λίθος πᾶσαν τὴν γῆν ». Καὶ μὴν πολλαὶ πεδιάδες χαὶ θζλατται καὶ ἔρημοί 
ἐσιν ἐν τῇ Ὑ7᾽ πῶς οὖν ἐκεῖνος πᾶσαν τὴν οἰκουμένην πληρωθεῖσαν ὑπὸ τοῦ λίθου λέγει ; 
147 Ἰεζεχιὴλ δὲ καὶ γέλωτα ἡμῖν προξενεῖ" τί λέγει μὴ ἐπιστάμενος, ἀλλὰ βαττολογῶν 
χαὶ λέγων" « ἢ πύλη αὕτη χεχλεισμένη ἔσται χαὶ οὐχ ἀνοιχθήσεται, οὐδ᾽ οὐ μὴ οὐδεὶς 
« διέλθι, ὃ.’ αὐτῆς, - wh κύριος 0 θεὸς εἰσελεύσεται δι αὐτῆς KAL ἐξελεύσεται, KAL ἔσται 
« κεχλεισμένη, » ΄. : τὸν αἰῶνα. Ποίαν πύλην λέγει; ὁ ποῦ ἐστιν dra, ἵνα πορευθέντες 


KK » M ki ΕΗ - PNG - z AA 3 7, «2 A 210 V Noya) Sus 
ὀψόμεθα αὐτήν; ἄρα περὶ τῆς τοῦ ναοῦ ὑμῶν λέγει; ἀλλ᾽ οὐ μόνον ἠνοίχθη, χλλὰ χαὶ ἐνεπυ- 
4 


1. χατ' -ῷ ἃ, ὡς αὕτως. --- 7. ὡς αὕτως. — 14. χεχλεισσμένγη,. 


selon ['explication (allegorigue), apprenez-moi comment, Dieu ayant dit : 
« Maudit celui gui n'a pas d'enfant en Israöl »', le fameux Elie le Thesbite?, 
Elisee?,et d'autres encore, bien gue n'avant pas d'enfants, sont benis de vous 
et de Dieu; de mõme Melchisedech, gue loue TEeriture, est Gvidemment reste 
vierge bien gu'ttant pretre de Dieu*. [3] Comment aussi David ment-il en 
disant : « Petais jeune et Jai vieilli et je n'ai pas vu de juste abandonne ni sa 
« descendance mendiant son pain »*? Les enfants de Jacob n'ont-ils pas mendie 
leur pain en Egypte prös de Joseph*? De meme encore Daniel conte une fable 
en disant: « Une pierre fut arrachee ἃ la montagne sans (le secours d'aucune) 
« main, et elle frappa la statue, et la pierre remplit toute la terre »”. ἢ} ya 
sur la terre beaucoup de plaines, de mers, de deserts : comment donc le 
prophete dit-il gue toute la terre habitše est remplie par la pierre? [4] Lui 
aussi Ezechiel nous donne ä rire; gue dit-il, sans savoir mais en radotant : 
« Cette porte meme sera fermee: on ne Vouvrira pas; personne ne ia franchit 
« sinon le Seigneur Dieu gui entrera par elle et sortira par elle, et elle sera 
« lermee pour I6ternitš »*. De guelle porte parle-t-il? oü done est-elle afin 
gue nous allions la voir? Dit-il une porte de votre temple? mais non seule- 


1. La sterilite etait regardše en Israö! conune un chätiment de Dieu. Cf. OS. 1x, 14. Mais je ne puis 
identifier dans la Bible le texte gui serait ici citd. — 2. Cf. AMBROISE, De Virgin. 13, 12; P. L. XVI 
192; JEROME, Ad Jorin. 1, 25; P. L. XXIIL 255. — 3. La Bible n'afiirme pas plus la virginite d'Elisec. 
gue celle d'Elie : au plus permet-elle de la supposer. — 4. Cf. Gen. χιν, 18. — 3. Ps. XXXvI (XXXVI). 
25. — ὃ. Οἱ. Gen. XLII, 1 58. —— 7. Dan. il, 34 55. — 8. Ezõch. xLiv, ὃ, 
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” τ .} ed M 
ἴσϑυ, Εἶδες πῶς ψεύδοντα! οἱ προφῆτα: üh ἐπιστάμενοι ἃ λέγουσιν; 81 (79 ἠλήθευσαν, 
πύλην τὴν εἰς αἰῶνα κεκλεισ- 


᾿ ΩΣ 


» M , . , - δ 5 
εἰζον μὴν τὸν λίθον τὸν τὴν οἰκου!κένην πληροῦντα, καὶ τὴν 


, N ΄ ᾿ ΄ ” ' 21. , ΓΝ ΄ PANDA PA ; VON. 
LEVIV, καὶ δίχχιον μὴ δεόμενον ἄρτου, χαὶ μάλιστα τὸν Ἰὼ6 τὸν ἐπὶ χρόνους ἐνδεὴ γενόμενον 


” > “ - vm A t odad - AA (3 60 
[5] Ὃ ἰουδαῖος εἶπεν: μὴ ὕδοιζε τοὺς προφήτας, ἐπεὶ κἀγὼ χαθάπτομλαι τῶν σῶν 


διδασχάλων, χαὶ γίνεται τάχη πάντα ὅσα εἶπαν οἱ προφῆται, ἀχέήθειαν ᾿ εἶπον, ἀλλ᾽ ἡμεῖς 
πάντως οὐχ οἴδαμεν τῶν λεγομένων τὴν δύναμιν. 

Ὁ χριστιανὸς εἶπεν᾽ καλῶς εἶπας ὄντως ὅτι οὐκ οἴδατε" εἰ γὰρ ἐγινώσκετε, οὐκ ἂν τῇ 
αληθεία ἀντεπίπτετε. 

V [1] Ὁ isudxtos εἶπεν" ποία χλήθειχ τοῦ εἰπεῖν ὅτ' θεός ἐστιν ἄλλος πλὴν τοῦ μόνου 
θεοῦ" τοῦτο ἀλήθεια; μὴ γένοιτο; ἀλλὰ τὸ εἰπεῖν ὅτι ἐν μήτρα χαὶ ἐν ῥυπαρίχ γυναικείας 
φύσεως ἔμεινεν θεὸς, τοῦτο ἀληθές; οὐδαμῶς. 

Ὡς δὲ τοῦτο εἶπεν ὁ ἑδραῖος, ἤρξαντο κράζειν πάντες οἱ σύνεθνοι αὐτοῦ" ἴλεος, ἱλεος! μὴ 
Ἱένοιτο ! χαθχρὸν τὸ θεῖον καὶ οὐράνιον, καὶ ἄφθαοτον. 


" N A 31 A VA 1 + ) 
Κχτασείσχς τοίνυν αὐτοὺς μικρὸν, ὁ χριστιανός φησιν" εἴπατέ μοι παντοδύναμος ἐστιν 
΄ ' ika ” ᾿ er 2 , KA , . 8 ”, 
ὁ θεός; VALT οὔ; πάντα ὅσα ἐποίησεν χαλὰ ENOLTGEV, ναὶ ἢ οὐ; 


Oi ἱουδαῖοι εἶπαν" ναί. 


3. ἐπι. — hk χαγώ. 


ment on la ouverte; on [a encore incendide. Tu vois comment se trompent 
les prophetes, en ne sachant pas ce gu'ils disent. S'ils ont dit la verite, 
montre-moi la pierre gui remplit toute la terre habitee, la porte eternellement 
fermee, le juste gui ne mangue pas de pain, et surtout Job gui fut pour un 
temps indigent'. 

[57 Le Juif : Ne traite pas insolemment les prophõtes; sans guoi moi 
aussi je mattague ἃ tes maitres, et il y aura bataille. Tout ce gu'ont dit 
les prophetes est vrai, mais nous ne savons pas entierement la valeur de ce 
gu'ils ont dit. 

Le Chretien : Tu as bien dit gue vous ne savez pas. Car si vous saviez, 
vous ne rEsisteriez pas ἃ la võrite. 

VI Le Juit : Ouelle võrite de dire gu'il y a un autre Dieu gue le Dieu 
unigue? Est-ce lä la võrit? loin de lä. Et de dire gue Dieu est restd dans le 
sein et dans la souillure d'une femme, est-ce vrai? pas du tout. 

Lorsgue PHebreu eut dit cela, tous ses compatriotes se mirent ἃ crier : 
Pitie, pitie! Loin de lä! Dicu est pur, celeste, incorruptible! 

Le Chrõtien leur fit signede se taire et reprit : Dites-moi : Dieu est-il tout- 
puissant? oui ou non? Tout ce guil a fait, Pa-t-il bien fait?? ovi ou non? 

Les Juifs : Oui! 


1. Job 1. 6 ss. — 2. Cf. Gen. 1, 4 ete.; 1, 31. N 


* fol. 13% 
f a. 


* fol. 139 
re b. 
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(2, Ὁ χριστιανὸς εἶπεν' πῶς οὖν ὁ πάντα δυνάμενος, ἐν μήτρᾳ γυναικὸς ἐνοικῆσαι οὐχ 
ἠδύνατο ἀφήχοτως καὶ ἀμιάντως; εἰ γὰρ αὐτὸς τὸν τόχον τοῦ ἀνθρώπου ἐποίησεν, πάντως 
οὐδιν ἀχάθαοτον ἢ ἀνθρωπεία οὔσις χαὶ γέννησις, ἐπεὶ ὁ θεὸς αἴτιος. Εἰπέ μοι δέ οὐκ 
ἔστι, - φύσις τοῦ ἀνθρώπου χαὶ τῆς γυναικὸς μία; 

ι) ἰουδαῖος εἶπεν" ναί’ πάντες ἐκ πηλοῦ εἰσιν. 
() χριστιανὸς εἶπεν" καὶ ἰδοὺ ἐν τῷ προφήτῃ λέγει, ὅτι « ἐνοιχίσω ἐν χὐτοῖς KAL ἐμπερι- 


M 4 M Ὁ + ld 
a πατήσω ». Ἐὰν ἐκ γυναιχὸς μιαίνεται, καὶ ἐξ ἀνθρώπου μιαίνεται" εἰ δὲ τὸ θεῖον ἀμόλυντον, 


A “ΕΝ NIS = Ν A , 
* fol. 139 γνῶθι ° 1 ὥσπερ τὴν βάτον οὐχ ἐμίανεν τὸ πῦρ, οὐδὲ τοὺς τρεῖς παῖδας ἢ βαδυλωνίχ 


võ a, 


b. 


> ᾿, Ω Ed "AN 0. M , = 25? 8% . x 
139 ἐν ὑήσσα “ελίντ ὑδωο θζλλων, kal χχτέναντι τοῦ ἡλίου 94525, 


χάμινο: Se τὸν Ἰωνᾶν ἡ τοῦ κήτους γαστὴρ, οὐδὲ τὸν Δανιὴλ ἡ πεῖνα τῶν λεόντων, οὐδὲ 
τὸν ἥλιυ, τοῦτον ἢ iv βορδόρῳ κατάθχσις, οὐδὲ τὸ πῦρ ὑπὸ σχκυθάλων μιαίνεται, οὕτως καὶ 
ὁ θεὸς λύγος παυτοδύναιος OV, ὥσπερ πλευρὰν 24 τοῦ Ἀδὰμ. Ekabev καὶ γυναῖκα ἐποίησεν, 
οὕτως ἐκ γυναικὸς TASKA. EKOLIGATO χαὶ φθορὰν οὐχ ὑπέμεινεν. Καὶ ὑπὲρ λόγον μὲν τὸ μυστή- 
prov, ἐπὰν δὲ Ὀανεορωθῇ, οὐχέτι ἐστὶν μυστήριον. [3] Πλὴν καθὼς χωρεῖς, ἄχουσον' ὥσπερ 
πῦρ πολλάκις ἐζήνεγχας, 


sab, * FA A 


2) Le Chrõtien.: Comment donc le tout-puissant n'a-t-il pas pu habiter le 
sein d'une femme, sans õtre corrompu ni souill6? Car s'il a fait Penfantement 
des hommes, la nature et la g6nõration humaines n'ont absolument rien d'im- 


pur, puisgue Dieu en est Vauteur. Dis-moi : la nature de Yhomme et celle de la 
femme ne sont-elles pas une? 


Le Juif : Si; tous viennent du limon'. 

Le Chrõtien : Voici gue dans le prophtte Dieu dit : < habiterai parmi eux 
« et je me promõšnerai avec eux »?. S'il est souill6 par la femme, il est aussi 
souille par "homme. Mais si Dieu ne peut õtre souilld, sache gue, comme le feu 
n'a pas souill6 le buisson?, comme la fournaise de Babylone n'a pas souille 
les trois enfants*, ni le ventre de la baleine Jonas*, ni la faim des lions Daniel', 
comme ce soleil n'est pas souille par sa descente dans la fange, ni le feu par 
les cendres, de meme le Verbe divin gui est tout-puissant, comme il a pris 
une cöte d'Adam et en a fait la femme”, ainsi il a pris une chair de la femme 
et il n'a pas subi la corruption. C'est lä un mystõre au-dessus de la raison; 
lorsgu”il est manifeste, ce n'est plus un mystere. [3] Ecoute toutefois, comme 
tu le peux. Si tu verses de Veau dans un vase de verre et gue tu places ce 
vase en face du soleil, souvent tu produis du feu sans gue le vase soit abime 
ou bris€, sans gue P'eau soit souillee, sans gue le soleil soit diminuš ou 


1, Cf. Gen. 11, 7. — 2. Of. Lõv. xxvi, 12. La citation textuelle est en fait tiree de IE Cor. vt, 16. C'est 


d'une manišre large gu'elle est attribuke au prophete. Saint Paul d'ailleurs donne dejä cette parole 
comme une citation. Cf. encore JEr. XXXI, 1. — 3. Cf. Ex. 


don: 11, 1 55. — 6. Cf. Dan. vi, 18 ss. — 7. Of. Gen. 11, 21 ss. 


π|ι, 2. — 4. Cf Dan. τι, 28 ss. — Οἵ 
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1 > M , A 3 , NI δι MA ? t A "Ba 7 
xai οὐδὲν ἢ βῇσσα ἐδλάθη ἢ συνετρίβη, οὐδὲ τὸ ὕδωρ ἐμιώθη, οὐδὲ ὁ ἥλιος ἠλαττώθη ἢ 
ἐμολύνθη, οὕτω καὶ ὁ Χριστοῦ ἐκ παρθένου τόχος παραδόξως γενόμενος ἔμεινεν ἀσάλευτος" 
οὐ γὰρ ἠδύνατο γυμνὴ θεότης φανῆναι ἀνθρώποις; οὐδὲ παθεῖν ὑπὲρ ἡμῶν. 


M τ - AA 7 £ » ? ANN vw. f K 
VI [1] Ὃ toudutog eimev: πῶς θεὸς ὧν ὡς λέγεις, ἑαυτὸν σῶσαι οὐκ LEJLGEV θεὸς γὰρ 


ot 


ἀποθνήσκων, οὐχ ἔνι, μὴ γένοιτο. 

Ὃ χριστιανὸς ἐχ στόματος τοῦ ἰουδ αίου χαταισχῦναι αὐτὸν βουλόμενος ἠρώτησεν οὕτως" 
οὐχ οἶδα περὶ τούτου εἰπεῖν σοι. Μᾶλλον δὲ σὺ τοῦτο μοι εἰπὲ, «(εἰρωνικῶς"» ἐγένετό τις 
ἀνθρώπων ἢ γίνεται ἀναμάρτητος, τοῦ Δαυὶδ λέγοντος ὅτι « πᾶς * ἄνθρωπος ψεύστης », * tol. 110 
« χαὶ πάλιν" οὐ δικαιωθήσεται ἐνώπιόν σου πᾶς ζῶν », καὶ πάλιν « ἰδοὺ γὰρ ἐν ἀνομίαις ἥν 
10 « συνελήφθην, χαὶ ἐν ἁμαρτίαις ἐχίσσησέν με ἡ μότηρ μου »; Ὁμοίως χαὶ % "165 φησιν" 
« τίς γὰρ καθαρὸς ἀπὸ ῥύπου; οὐδεὶς, οὐδ᾽ ἂν μίχ ἡμέρα ζωὴ αὐτοῦ ἀπὸ τῆς γῆς »- 

Ὁ ἰουδαῖος εἶπεν οὕτως ἐστίν" οὐδεὶς ἀναμάρτητος, εἰ μὴ μόνος ὁ θεός. 

O χριστιανὸς εἶπεν" δύναται ἄνθρωπος ἀνθρώπων ἁμαρτίας συγχωρῆσαι ἃ ἐξαλεῖψαι; 


9 a Na 5 MN ΄ 
Ο ἰουδαῖος εἶπεν" οὐδεὶς, εἰ μὴ μόνος ὁ θεός. 


2 - , 4 A 4 > τ ᾽, ᾽ν = N 
15 2° Τότε ὁ χριστιανὸς διεγείρων ἅπαντας πρὸς τὴν ἀχρόχσιν εἰπεν' διεγέρθητε, ἀδελφοὶ, 
1. βήσσα. — 1. ἐλαττώθη. — 6. χαταἰσχύναι. --- 7. περι. — 7. ἠρωνίω. — 14. μη, --τ 15. διἐγείρων. 


souille; de meme !'enfantement virginal du Christ, miraculeusement accompli, 
s*est fait sans passion. La divinite toute seule ne pouvaityapparaitre aux 
hommes ni souffrir pour eux'. 

VI (4) Le Juif : Comment õtant Dieu, ainsi gue tu le dis, n'a-t-il pas pu se 
sauver lui-mõeme?? Caril n'est pas possible ἃ Dieu de mourir. Loin de lä! 

Le Chrõtien, voulant confondre le Juif de sa propre bouche, lui demanda 
(alors) : Je ne sais te repondre lä-dessus. Mais toi, dis-moi plutõt, y a-t-il eu, 
ou y a-t-il un homme gui soit sans põche, alors gue David dit : « Tout homme 
« est menteur »?; et encore : « Nul vivant ne sera justifie devant toi » *; et 
encore : « Voici gue jai ete congu dans les injustices et guc ma mere τη ἃ 
« eongu dans les põchts »*. De meme Job dit : « Oui est pur de toute souil- 
« Jure? personne, pas mme s'il n'a νόου gu'un jour sur la terre »*. 

Le Juif : Il en est ainsi : personne n'est sans põche, sinon Dieu 568]. 

Le Chrõtien : Un homme peut-il pardonner ou effacer les põches des 
hommes? 

Le Juif : Personne, sinon Dieu 561}. 

[2] Alors, le Chrõtien excita tout le monde ἃ tcouter et dit : Maintenant, 


1. Cf. Dial. antimonoph. 52; 64. BONWETscH, p. 135, 24 ; οὐδὲ γὰρ αὐτοὶ γυμνὴν ἴδεσθαι θεότητα ἔγρερον. 
— 2. Cf, Matth. xxvir, 40. — 3. Ps. GXV (CXv1), 2. — 4. Ps. cxuit (Gxi), 2. — 5. Ps, L (μη), 7. -- 
6. Job ΧΙΝ, 4, 5. -α 7. Cf. Με, τι, 7. Pour toute cette discussion, cf. Dial. Pap. et Jas. 12, p. 69, 
4 3. On y retrouve ἃ peu prös les memes textes : Job xiv, 4, δ; Ps. cxLui (exultl), 2, et surtout Ix. 
LIL, 7-9, gui eet longuemsent commente coinme ici. 
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ὧὲ τὸν võre πρῶμεν χατ στῶν ἔν Ὑ2: τοῖς Kojas τῶν pese πυττῇῷ, ᾿ τορκιχιῆς i 
TAIRTGAK. VÄÄR τατέστω τ. ZMSOTEL: Hori; ἔχεξνο: 3 αξγχς ϑευλύγις. n ἔχεῖνι- 
Koba: Šr “τ χαὶ υεσζος: - πιααξίας Ετταν movn Varale rm, τ veetis 
s di τὸ ἔνάκεντις ἀκαςτία- ἐνκωυτο τυγχως σας νὰ δύνχτα:, τοῦξ ἀνχεάςτστι. 
stv Ἴ πα 2 θα. Ἤκων -τοῖνον ἀποδετανυύντων ὅτι Teris το s Ζποῶχνευν LE: Ζν1- 
χα; τ᾿ τὰς ἔττο χαὶ 56ιτ-τῖχ- ἐπῶν πυιεχώξησεν, ἄνζτας τῖῶτα MIKO αὐτὸν χαὶ ᾿ξον εἶν: 
χαλινῶν. 3, ες Ανϑοειτὶς τις, Ὁπαὶν 1 "Hosizz, ἐν kar? ὧν. ami εἰδῶος τέσειν arami) 
δον Ζύξωπον λέγει. « Αὐτὸ: τὸς AASTAS ἐπῶν TA πὶ τερὶ ἡπῖνε ὀδυντται »" τὸ; 


= XN " ΄ “- - 

τὰς χμα-τίας määr 5 ivika ἰχεῖνος kasva vaeb mr ἐτοσυκι τίς Šz τὸ. 

τασςτία: ἐπῶν τῷ mule: τὴ ἄρεξις 12 pari χυξιας napid αὐτον ταῖς ἄξια: 
AAA - ον, vL e rott lad a 23 
τες: ἐπῶν »- Ἐζταὰ ἐξέγχ,εν χαὶ τῷ ποίω τούτῳ τάσατο ταῖς XO: τροῦχττι EE: GRAY 

΄ - “- ᾿΄ al "5 "= kad = - ” ΕῚ ΑΝ 

« ἔχδε, καὶ ὡς ἄξενις ἑνεντίον τοῦ χείροντος ποτὸν ἔξωνις, τος τς ἀνάγει τὸ πτορ- 


“ n - - ” - - " - - “ -- - το 
« αὐτῷ ». λέλει τρυρξτα, πρέπει γάρ σι" « ἤπ- τῶν ἀνομιῶν τοῦ λαοῦ μα» Ühe εἰς 
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« ὄξνχτον». 4 Ὅσα τῶς ἕν χαὶ AET τῶν τῶῖτιτ: TVAMLLTMTST TOVE τα: 

δ: Ζλλων σωαττο:- τσυτὸν -οϑώσςπι-- - τ τ: τοὺς χαὶ τ ἰτγάτεν knvorv 
+ KA Ci 


eveillez vos esprits. freres. Levons-nous conire eux! D'aprõs les paroles 3. 
ses lävres, c'est un pecheur gui a ete congu. Eh bien. gue dšcide entre na: 
deux Isale, ce grand iheologien! 1 nous montrera sans mensonge la verit- 
et nous departagera. Ces hommes admirables, les lumieres d'Israšl. nous 0: 
dit ga un homme ne peut pas pardonner les põehes d'un homme. gue personr 
nest sans põche sinon Dieu. Si done nous montrons gu un homme mortel €- 
sans põehe. et guil a rachete nos põchšs. il faut de toute necessitö confesser 
48} est aussi vraiment Dieu. 3 ε Un homme. dit Isaie, blesse et sachant 
< supporter la faiblesse »'. Il parle donc d'un homme. « Il porte nos põchõs et 
« est charge pour nous »°. Ainsi cet homme. dit le prophete, porte nos põehes. 
« Ia tš blesse pour nos põches: nous avons Ete gušris par sa meurtrissure. 
« Le Seigneur [ἃ livre ἃ cause de nos põehšs »*. Puis Isaie expligue de guelle 
mantšre il nous a gušris. « II a õte conduit comme une brebis ἃ la boucherie, 
« et comme un agneau muet devant celui gui le tond, ainsi ἢ] nouvre pas sa 
« bouche »*. Parle, prophtte, cela te convient : « Il a etš conduit ἃ la mort par 
« les impies de mon peuple » *. 4. Võis comment, du commencement ἃ la fin, il 
sefforce de montrer gue celni gui souffre est sans pechš et gu'il se livre lui- 
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τ Is. ii. 3. Le char NAA 3 ÕENA vlziši > ORIPOVE 7 des les origines οἷς 
ον AP. VIIL 28 55." 6: rss väle das E. Pii Nat, p. 084 51. s CI 
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χατὰ τῶν σταυρωσάντων αὐτὸν προλέγει" « χαὶ δώσω γάρ φησι τοὺς πονηροὺς ἀντὶ τῆς 
« ταφῆς αὐτοῦ, χαὶ τοὺς πλουσίους ἀντὶ τοῦ θανάτου αὐτοῦ ». Ἰδοὺ δὴ σαφῶς ἐνταῦθα καὶ 
θανάτου χαὶ ταφῆς τίνος ἀναμαρτήτου ἐμνημόνευσε λέγων, ὅτι « ἀνομίαν οὐχ ἐποίησεν, οὐδὲ 
« εὑρέθη δόλος ἐν τῷ στόματι αὐτοῦ ». Kai « τὰς ἁμαρτίας αὐτῶν, φησὶ, αὐτὸς ἀνήσει" 
« 2° ὧν παρεδόθη εἰς θάνατον n ψυχὴ αὐτοῦ, καὶ ἐν τοῖς ἀνόμοις ἐλογίσθη, χαὶ αὐτὸς 
« ἁμαρτίας πόλλῶν ἀνήνεγκε, καὶ διὰ τὰς ἁμαρτίας αὐτῶν παρεδόθη ». [5] Τί ἄρα λέγετε; 
9 φίλοι; ἄρα ὁ Ἡλιμμένος ᾽ ὑμῶν ἐστιν περὶ οὐ εἴρηται ταῦτα; οὐδαυῶς" εἴπετε γὰρ ὅτι 
ἐκεῖνος οὐ σταυροῦται. Ἀλλὰ τί; ὧρα μὴ περὶ αὐτοῦ ὁ Ἡσαίας εἶπεν; ἀλλὰ ἄνθρωπός 
ἐστιν χαὶ ἁμαρτίας συγ OPÄGAL οὐ δύναται, πλὴν ὅτι οὐχ εἶπεν" ὡς πρόδατον ἐπὶ σφαγὴν 
ἔχθεν, ON ἤχθη, περὶ ἑτέρου τινός. Καὶ « ὡς ἀμνὸς ἐναντίον τοῦ χείροντος αὐτὸν ἄφωνος; 
« οὕτως οὐχ ἀνοίγει τὸ στόμα χὐτοῦ ἐν τῇ ταπεινώσει αὐτοῦ" ἡ χρίσις αὐτοῦ ἤρθη ». 
6! ᾿Ιδοὺ χαὶ ἑκουσίως πάσχοντα αὐτὸν ὁ προφήτης εἶπεν φησὶ γὰρ, ὅτι ταπεινώσας ἑαυτὸν 
χατεκοίθη, Εἶτα δειχνὺς ὅτι οὐχ, ὅμοιος τῶν πολλῶν ἀνθρώπων ἐστὶν, ἐπήγαγεν ᾿ « τὴν 
« δὲ γενεὰν αὐτοῦ τίς διηγήσεται; ὅτι αἴρεται ἀπὸ τῆς γῆς ἡ ζωὴ αὐτοῦ ». Ὁ δὲ Ἡσαΐας 


χαὶ γενεαλογεῖται καὶ οἴδαμεν τὴν γενεὰν αὐτοῦ. [7] “Olev σαφῶς ἐν τοῖς εἰρημένοις ὃ 
(αἱ γενεαλογεῖται %. αμεν τὴν γενεὰν αὐτοῦ. [7] φῶς εἰρημέ 


1. ἄντι, — 3. ὀὐδε. — 8. περι. 


meme pour le salut des autres. Bien plus, il predit meme la derniere sentence 
contre ceux gui Pont crucifie : « Je donnerai, dit-il, les mõchants pour sa 
« sepulture et les riches pour sa mort » '. Ici, 11 fait bien mõmoire de la mortet 
de la sepulture d'un innocent guand il dit : « II n'a pas fait d'injustice; on 
« na pas trouve de ruse dans sa bouche »*. Et : «Ilremettra les põchts de ceux 
< pour gui son äme a Ete livree ἃ la mort, il a ete compte parmi les i1mpies, 11 
« a port6 lui-mõme les pech€s d'un grand nombre et il a ὀϊέ livrd ἃ cause 
« de leurs põches »”. [5] Oue dites-vous, mes amis? Est-ce votre Messie dont 
le prophete parle ainsi? Nullement : car vous avez dit gu'il n'est pas crucifie. 
Mais guoi? Isaie n'a-t-il pas parle de lui-meme? Mais c'est un homme et il 
ne peut pardonner les peches. D'ailleurs il aurait dit : Pai 6t6 conduit comme 
Vagneau ἃ la boucherie, et non : «il a 6t6 conduit », ἃ la troisieme personne; 
ni non plus : «comme |'agneau muet devant celui gui le tond, ainsi il n'ouvre 
« pas sa bouche dans son humiliation. Son jugement a'6t6 enleve » '.[6° De plus 
le prophete dit gu'il souffre volontairement : « C'est pour s*õtre humilig gu'il 
« a ἐό condamne ». Et pour montrer gu'il n'est pas semblable ἃ la masse des 
hommes, il ajoute : « Oui racontera sa generation? sa vie est enlevee de la 
« terre »*. Or Isaie a une gendalogie et nous connaissons sa generation. 
[7] Ainsi, dans ce gu'il a dit, le prophete a hien montr6 gue le Christ est sans 
Ρόομό, gu'il pardonne les põchšs, gu'il n'a pas de gendalogie, guw'il a 6t6 


1. Is, Liit, 9a. — 2. 15. Lin, 98. — 3. IS. Lui, 110, 12b. — 4. Is. Lili, 7.88. — 3, Is, Liit, 8b. 


* fol, 141 
r° a. 


* [0]. 141 
re b. 
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, Ἀν A > ΩΣ A A AOAOVA N ἢ M - " N 
προφήτης ἔδειξεν ὁτι χαὶ ἀναυάρτητος ὁ Χριστὸς, καὶ ἁμαρτίας συγχωρῶν, ὅτι χαὶ ἀγε- 
» ᾽ Ω , , - ONA MI , ς Η , 
νεχλύγητος ἐχ πατρὸς ἐγεννήθη πρὸ πάντων τῶν αἰώνων, χαὶ ὅτι ἑκουσίως ἑαυτὸν παρέδωχεν, 
ἀλλὰ χαὶ ὅτι μέλλουσιν οἱ σταυρώσαντες αὐτὸν ὑπομεῖναι τὴν ἐσχάτην τιμωρίαν' « χαὶ 


, ᾿ " M , - -- , - N M " / M 
« δώσω JÄ2, φησι τοὺς πονηροὺς ἀντὶ τῆς ταφῆς αὐτοῦ, KAL τοὺς πλουσίους ἀντὶ τοῦ 
, kd ” 


KA ve PA , , -- καὶ , - M 
* fol. VA € θανάτου αὐτοῦ ». [ἧς δὲ ἀγνοῇ ὅτι καὶ οὐ μετὰ πολὺν χρόνον τοῦ ᾿ πάθους τοῦ Χριστοῦ, 


võa. 


M M , - Ν M ᾿ 
ἦλθον Τίτος χαὶ Οὐεσπασιανὸς, καὶ ἐνεπύρισαν ὑμῶν χαὶ τὴν πόλιν χαὶ τὸν ναὸν, χαὶ 
3 ΄ , M ü - - A 2 / e A 
ἀμυθήτους μυριάδας κατέσφαξαν, καὶ ἀνχγκὴν ὑμῖν λιμοῦ μεγάλην ἐποίησαν, ὥστε καὶ 

* , " ὦ “ , ε:» » Tamm αὶ £ -“ -ε»ν» , 
τὰ τέκνα αὐτῶν ἔφαγόν τινες ὑμῶν, ὥς φησιν Ἰώσηπος ὁ ἑδραῖος ὁ ὑμέτερος συγγραφεύς, 
γ , , τ A EAS A , , A . ἰδ N N 44 ? AN N ΟΝ 
[8] Τί δέ; ἄρα χαὶ αὐτὰ τὰ πράγματα οὐ μαρτυροῦσιν; ἰδοὺ γὰρ ἑξαχόσια λοιπὸν ἔτη, 
ἔρημοι χαὶ ἀποίμαντοι καὶ διεσπαρμένοι ἐστέ" ἕως οὗ μὲν γὰρ ἐσταυρώσατε τὸν Χριστὸν, 


M , Ἁ , 1 A 
χἂν εἴδωλα προσεχυνήσατε, χὰν προφήτας ἀπεχτείνχτε, κἂν τὸν νόμον παρεύαίνετε, ἢ 


roe * Ν , + e e , ᾽ M 3 -. 
* (ol. 11 συνεχώρει ὑμῖν "ἢ ἐπαίδευεν, KAL πάλιν ἀνεκαλεῖτο ὑμᾶς ὁ θεός. Οὐδέποτε γὰρ ὡς νῦν 


vb. 


τοσούτους χρόνους ἀπώσατο χαὶ ἠμέλησεν ὑμῶν χα΄ "έντοι τοὺς χρόνους τούτους οὐδὲ 
προφήτην ἐσράξατε ἐξ ὑμῶν, μᾶλλον δὲ οὐδὲ ἔχετε᾽ οὐδὲ μόσχον πεποιήχατε. ᾿Ιδοὺ οὖν 


ὑμεῖς ὁμολογήσατε, ὅτι οὐδεὶς ἀναμάρτητος εἰ μὴ υόνος ὁ θεὺς χαὶ ἁμαρτίαφ συγχωρῆσα! 


8. μετα. — 5. πο)ὺ. — 6. ἦλθεν. — 6. ἐνεπύρησαν, — 7. ἀμνθίτους. — 8. τινὲς, — 11. χἀν (2 fois). — 11. 
προσεχύνήσατε (le 1*" accent a Ete eflac6). A 


engendre par le Pšre avant tous les siecles', gu'il s*est livr€ volontairement 
lui-mõme. et encore gue le dernier chätiment est r6serv6 ἃ ceux gui Vont 
crucifie : « Car, dit-il, je donnerai les mechants pour sa sõpulture et les 
< riches pour sa mort »*. Oui ignore gue peu de temps apršs la passion du 
Christ vinrent Titus et Vespasien, gu'ils incendierent votre ville et votre 
temple, gu'ils Egorgerent d'innombrables milliersd'hommes, gu'ils vous redui- 
sirent ἃ une grande famine, si bien gue guelgues-uns de vous mangörent 
meme leurs enfants, ἃ ce gue dit !Hebreu Josephe, votre historien*? [8] Ouoi 
done? Les faits eux-mõmes ne sont-ils pas des temoins? Voici maintenant 
six cents ans' gue vous õtes sans societe et sans chef, dispersts. Jusgu'ä ce 
gue vous ayez crucifie le Christ, si vous veniez ἃ adorer les idoles, ἃ tuer les 
prophötes, ἃ transgresser la Loi, Dieu vous pardonnait, vous instruisait, et 
vous appelait de nouveau. Jamais aussi longtemps guc maintenant, 1] ne vous 
a repousses et delaisses. Pourtant ces temps-ci, vous n'avez pas €gorge de 
prophete de chez vous? — vous n'en avez meme pas — et vous n'avez pas 
fait de veau* (d'or). Ainsi vous avouez gue personne sinon Dieu n'est sans 


1. On notera KFemploi de la formule du symbole de Nicöe. — 2. Is. Lint, 98. — 3. Of: JOSEPHE, 
De Bello iud. v, 424-438; le passage de Jusephe est cite au long par Eustse, ἢ. E. ii, 6, il n'est pas 
besoin rue Vauteur des Trophees ait lu lui-meme les muvres de Yhistorien juif. — 4. La prise de 


Jerusalem est de 70. On conclurait de ce texte gue la controverse presenie a ete composde vers 680. 
- 5. Cf. Matth. xxiii, 29-31, 37, — 6. Cf. Ex. xxx11, 1 85. 
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δυνάμενος. [9] Τοῦ προφήτου οὖν ἀμφότερα ταῦτα μαρτυρήσαντος περὶ Χριστοῦ, ἀγάγχη 
ὑμᾶς αὐτὸν θεὸν ὁμολογῆσαι χαὶ προσχυνῆσαι αὐτῷ πλὴν εἰ καὶ ἄρτι μὴ πιστεύσητε ἢ 
προσχυνήσητε, μέλλετε ἄχοντες ἐν φόδῳ προσχυνῆσαι αὐτῷ, * εἴπερ μὴ ψεύδεται ὁ αὐτὸς 
προφήτης Ἣσαίας εἰπών' « ὄψονται εἰς ὃν ἐξεκέντησαν, καὶ προσκυνήσουσι στένοντες χαὶ 
« λέγοντες, ὅτι θεὸς ἐν σοὶ χαὶ οὐχ ἤδειμεν». 

VILI) Οἱ ἰουδαῖοι εἶπον: θαυμάζομεν πῶς οὕτως τὴν γραφὴν ἐπιστάμενος, καὶ τὸν 
νόμον ἐκστηθίζων, ἐν ἀνθρώπῳ σταυρωμένῳ χαὶ ἐν ξύλῳ τὴν ἐλπίδα σοῦ ἔχεις. 

Ὁ χριστιχνὸς εἶπεν" ὑμεῖς μὲν θαυμάζετε, ἐγὼ δὲ χαὶ ἐξίσταμαι πῶς μακροθυμεῖ ἐφ᾽ 
ὑμᾶς ὁ θεὸς, ὅτι πάντα προεῖπεν KAL προητοίμασεν ὑμῖν, καὶ καμμύετε τοὺς ὀφθαλμοὺς 
ὑμῶν, χαὶ μὴ νοοῦντες τί λέγετε ἢ τί βλέπετε. ᾿Επεὶ εἰπέ μοι" οὐ διὰ ῥάόδου τὴν ἐρυθρὰν 

θάλασσαν ἐπέρχσας; οὐ διὰ ξύλου τὸ ὕδωρ σοι ἐγλυκάνθη τὸ πικρόν: οὐ ξύλον σε 


ἔσωσεν ἐκ δίψης ἀπολλύμενον χαὶ ἐκ πέτρας ὕδωρ ἐξάγαγεν; οὐ τὸν ὄφιν ἐν ξύλῳ ὑψώσαν- 


3. μη. — 4 χαὶι 1°. — 6. θαυμάζωμεν.. 


pšche, ni ne peut pardonner les põches. [9] Puis donc gue le prophete atteste 
ces deux gualitds du Christ, il est nõcessaire gue vous le reconnaissiez comme 
Dieu et gue vous Padoriez. Et si maintenant vous ne croyez pas en lui, si vous 
ne Padorez pas, vous devrez malgrd vous Vadorer dansla crainte, si le mme 
prophete Isaie ne ment pas en disant : « Ils verront celui gu'ils ont trans- 
« perc€, et ils Padoreront en gemissant et en disant : Dieu est en toi et nous 
« ne le savions pas »'. 

VII [1] Les Juifs dirent : Nous admirons comment avec ta parfaite con- 
naissanee de VEeriture et ta science? de la loi tu mets ton espoir en un 
homme crucifie, attache au bois. 

Le Chrõtien : Vous admirez; et moi aussi je m'etonne de la longanimite 
de Dieu envers vous : il a tout predit et prepard d'avance, et vous fermez 
vos yeux, sans comprendre ce gue vous dites ou ce gue vous voyez. Dis-moi : 
n*est-ce pas gräce ἃ la baguette (de Moise) guc tu as passe la mer Rouge”? 
N'est-ce pas gräce au bois gue leau amõre est devenue douce *? Le bois ne 
ne ta-t-il pas sauv€ guand tu mourais de 501} et ma-t-il pas fait sortir Veau 
de la pierre*? N'est-ce pas en elevant le serpent sur le bois et en regardant 


1. La premiere partie du texte provient de Zach. ΧΗ, 10. Zaeharie est dejä cite sous cette forme 
par Joan. XIX, 37. Les mss. NABO ont : χαὶ ἐπιδλέψονται πρὸς μὲ ἀνθ᾽ ὧν χατωρχήσαντο. Dans le Dial. 
antimonoph. 32, ce mõme passage de Zach. est aussi attribub ἃ Isaie; Cd. BONWETscH, Pp. 131, 17. La 
seconde partie de la citation est plas difficile ἃ identifier. ἢ sõagit sans doute 415. χων, 14-15, gue 


Pauteur abrõege. On lit dans le texte des Septante : καὶ προσχυνήσουσίν oot xal ἐν σοὶ προσεύξονται" ὅτι 
ἐν σοὶ ὁ θεός ἐστιν χαὶ οὔχ ἐστιν θεὸς πλὴν σοῦ’ σὺ γὰρ εἰ θεὸς καὶ οὐχ ἤδειμεν, ὁ θεὸς τοῦ Ἰσραήλ. = 3. Le 
verbe ἐκστηθίζω de lormation recente; on le signale chez δ, Jean Climague et chez Anastase le Sinaite. 
— 3. Of. Ex. xiv, 16. — 4. EX. Χν, 15. — 5. Ex. xvii, 5; Num. xx, 61, Cf. Didascalie de Jacob, 45; 64. 


NAu; p. 771 [61] 5. 


* fol. 142 
ra. 


* fol. 142 
γ b, 


» [ο]. 142 
Y 8. 
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, 
᾽ 


τες ἐν αὐτῷ ὁρῶντες ἐσώζεσθε; οὐχ αἷμα καὶ σποδὸν χρεάτων ῥαντιζόμενοι χαθαρίζεσθαι 
ἐλέγετε; πόσῳ οὖν μᾶλλον ἄνθρωπος, ἵνα καθ᾽ ὑμᾶς λαλήσω, τιμίωτερος ὄφεως χαὶ στα- 
χτῆς καὶ αἴματος τράγων ὑπάρχει; πλὴν εἴπατέ μοι" περὶ τίνος εἶπε Μωυσῆς πρὸς ὑμᾶς͵ 
ὅτι « ὄψεσθε τὴν ζωὴν ὑμῶν χρεμαμένην ἐπὶ ξύλου ἀπέναντι τῶν ὀφθαλμῶν ὑμῶν χαὶ οὐ μὴ 
« πιστεύσητε Äv τις ἐκδιηγήσεται ὑμῖν»; 

Οἱ ἰουδαῖοι εἶπον ᾿ διὰ τὸν ὄφιν λέγε!" δακνόμενος γὰρ ὁ λαὸς ὑπὸ ὄφεων, ἡνίκα δ᾽ ἂν 
ἐθεώρει πρὸς τὸν χαλχοῦν ὄφιν, οὐχ ἀπέθνισχεν. 

Ὁ χριστιανὸς εἶπεν καὶ πιστεύεις ὅτι ἡ ζωὴ τοῦ λαοῦ ἐπὶ τοῦ ξύλου ἐκρέματο, ἤγουν 
ὁ ὄφις ὁ χαλχούς; 

Οἱ ἰουδαῖοι εἶπαν" ναὶ πιστεύομεν" % θεὸς γὰρ ἦν προστάξας τῷ Μωὺῦσῇ ποιῆσαι οὕτως. 

[3] Ὃ χριστιανὸς εἶπεν᾽ ἐπίστευσεν δὲ ἄρα καὶ ὁ λαὸς τότε εἰς τὸν ὄφιν ὅτι ἐσώζοντο 
δι᾽ αὐτοῦ; 

Ὃ ἰουδαῖος᾽ τέως οὕτως λέγει ἡ γραφή" οὐ jaa εὑρίσχομεν ὅτι παρώξυναν τὸν Μωύσέα 
ἐν τῷ ὄφει. [Πῶς δὲ χαὶ οὐχ εἶχαν πιστεῦσαι, ὁρῶντες ἑαυτοὺς οὕτως εὐεργετουμένους 
δι᾽ αὐτοῦ; 


2. 430. — 11 ἄρα. — 13. εὐρίσκωμε». 


vers lui gue vous avez ete sauves'? N'est-ce pas par Paspersion du sang et 
de la cendre des victimes gue vous disiez õtre puriliks?? A combien plus forte 
raison un homme, pour parler comme vous, est-il plus precieux gu'un serpent, 
gu'une lessive de cendres, gue du sang de bouc? [2) Mais dites-moi : de 
gui Moise vous a-t-il dit : « Vous verrez votre vie pendue au bois devant vos 
« yeux, et vous ne Croirez pas si guelgu'un vous !'expligue »?? 

Les Juifs : II parle du serpent. Le peuple pigud par les serpents ne mourait 
pas lorsgu'il regardait vers le serpent d'airain. 

Le Chretien : Grois-tu gue la vie du peuple Etait pendue au bois, ou le 
serpent d'airain? 

Les Juifs : Oui, nous le crovons. C'est Dieu gui avait ordonne ἃ Moise 
de faire ainsi. 

735 Le Chrõtien : Le peuple erut-il alors au serpent, et gu'il õtait sauve 
par lui. 

Le Juif: L'Ecriture le dit ainsi. Nous ne trouvons pas gu'ils aient irrite 
Moise pour le serpent. Et comment n'auraient-ils pas cru, en voyant les bien- 
faits gu'ils obtenaient ainsi par le serpent? 


τ. Num. XXI. 8 5. — 2. L6v. νι, 13: εἷς HEbr. ΙΧ, 13. — 3. Dt. xxviii, 66 : ὄψεσθε : ἔσται ἡ ζωή σὸν AB, 
χρυμαμένη B, χεχραμένη A. — ἐπ: ξύλον : om. AB. — xal οὐ μὴ ele... : καὶ οὐ πιστεύσεις τῷ ζωῇ σου AB. 

Cette citation est fortement arrangee. La Didascalie de Jacob, 42. €d. Nat. p. 770 [60]. cite le meme 
passage, en Pappliguant aussi au crucifiement, mais sans addition ἐπὶ ξύλου. Dans le contexte du 
Deutšronome. il n'est pas fait mention du serpent d'airain. 


10 


10 


[08] LA REDEMPTION. 233 


Ὁ χριστιανὸς εἶπεν᾽ ἰδοὺ ἐκ τοῦ στόματός * σου συνελήφθης. Ei γὰρ ὃ τότε λαὸς 
ἐπίστευσεν εἰς τὸν ὄφιν, καὶ σὺ πάλιν οὐχ ἀπιστεῖς περὶ τούτου, γνῶθι ὅτι οὐ περὶ τοῦ ὄφεως 
Μωυσῆς λέγει, ἀλλὰ περὶ ἑτέρου τινὸς λέλλοντος. Φησὶ γάρ᾽ « ὅτι ὄψεσθε τὴν ζωὴν ὑμῶν 
« χρεμχμένην ἀπέναντι τῶν ὀφθαλμῶν Loov" καὶ οὐ μὴ πιστεύσητε ἐάν τις ἐκδιηγήσεται 
« ὑμῖν »' ἢ οὖν ὑμῶν πιστευόντων ὃ Μωυσῆς ἐψεύσατο; ἢ ὑμῶν περὶ Χριστὸν ἀπι- 
στούντων, ἐκεῖνος ἠλήθευσεν ; περὶ αὐτοῦ γὰο εἴρηκεν. 

VIII [1] Καταισχυνθέντες οὖν, καὶ μὴ εὑρόντες τί εἰπεῖν, λέγουσι τῷ χριστιανῷ" τί 
ἁπλῶς προσδοχᾷς χριστιχνοὺς ποιῆσαι ἡμᾶς; 

Τότε ὁ παρὼν λαὸς ἐγέλασεν ἐπ᾽ αὐτοὺς, θεωρῶν τὴν * ἀπορίαν αὐτῶν καὶ τὴν ἧτταν 
διὰ Χοιστοῦ γεναμένην. 

[2] Ὁ δὲ τοῦ λόγου ἐχόμενος χριστιανὸς εἶπεν πρὸς τοὺς ἰουδαίους" πάντας μὲν ὑμᾶς 
λϑιστιανοὺς ποιῆσαι οὐ βούλομαι, μᾶλλον δὲ οὐ δύναμαι’ πλὴν καχοὺς ἰουδαίους ποιῶ ὑμᾶς. 
Θηροῦντες γὰρ τὴν ἦτταν ἐχυτῶν, οὐχέτι οὐδὲ ἰουδαῖοι καθαροὶ γίνεσθε, οὐδὲ χριστιανοὶ 
εἰς πλήρης, ἀλλὰ μεσαπώλεια, ὅμως εἰ καὶ ὑμεῖς οὐ πείθεσθε. Ἀλλ᾽ οὖν ὁ παρεστὼς νῦν 
λαὸς στηρίζεται, χχὶ οὐ μικρὰν ἐχ τοῦ παρόντος λόγου πορίζεται τὴν ὠφέλειαν. ὥς γὰρ 


ὁρᾶτε, ἰδοὺ πάρεισι χαὶ Ἑλλήνων πλῆθος, καὶ Σαρακηνῶν οὐκ ὀλίγοι, καὶ Σαμαρειτῶν 


3. περι, — 5. ἀπιστοῦντων, — 8, ἀπλῶς. 


Le Chreticn : Te voici pris par ta propre bouche'. Car si le peuple d'alors 
a Cru au Sserpent, si toi-mõme tu y crois encore, sache gue ce nest pas du 
serpent, mais de guelgu'un gui doit venir gue Moise parle en disant: « Vous 
< verrez votre vie pendue devant vos yeux et vous ne croirez pas si guel- 
« gu'un vous Lexpligue »*. Ou vous croyez, et Moise s'est trompe. Ou vous 
ne eroyez pas au Christ et Moise a dit la võritõ, car c'est de lui gu'il a 
parle. 

VIIL ,1' Confondus et ne sachant gue r€pondre, les Juifs dirent au Chrd- 
tien : Ou'attends-tu seulement pour nous faire chretiens?? 

Alors le peuple gui etait lä se mogua deux, en voyant leur embarras et 
leur defaite au sujet du Christ. 

(2) Le Chrõtien, gui avait la parole, dit aux Juifs : Je ne veux pas vous faire 
tous chretiens, et surtout je ne le puis pas. Mais je fais de vous de mauvais 
Juifs. Car en poursuivant votre defaite, vous n'štes plus des Juifs purs, et vous 
mõtes pas tout ἃ fait des chrõtiens, mais des hybrides*, meme si vous ne 
croyez pas. Cependant, le peuple gui est maintenant ici est fortifi6, et ne 
retire pas une petite utilitš de la presente discussion. Comme vous le voyez 
en effet, voici gu'il y a ici une foule de Grecs, de nombreux Sarrasins, 


1. Ot, Le, xix, 22. — 2. Di. xxvui, 66; οἵ, sup. p. [62]. — 3. Cf. Act. Ap. xxvi, 28. — 4. Littõrale- 
ment, des mulets. — 5, Au debut de l'entretien les Sarrasins n'etaient pas mentionnes: cf. sup. p. [47]. 


* fol. 142 
vb. 


* fol. 143 
rea. 


* [0]. 148 
r° b. 
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τινες, ᾿ χαὶ ἰουδαίων λαὸς, χαὶ χριστιανῶν συνάθροισις, χαὶ θεζτρον ἁπλῶς οὐ μικρόν, 
Ἀνχστὰς δέ τις αὐτῶν ἱερεὺς ἱεροσολυμίτης, λέγει πρὸς τὸν χριστιανόν᾽ ἁπλῶς ἐνίκη- 
σες, ἐνίκησες. Οὐδὲ τῷ νιχοῦντι χαλὸς ὁ πόλεμος, εἶπεν ὁ θεός, 
Ἐπὶ τούτῳ τῷ λόγῳ γελάσαντες ἐπ᾽ αὐτοῖς ἅμα δὲ χαὶ ἀναχράξαντες ὁ λαὸς ὅλος, ἀνεχω- 
ρήσαμεν, [9] Ελθόντες οὖν λεληθότως οἱ πρώην ἡμῖν συντετυχηκχότες ἰουδαῖοι, προσεκύνησαν 


ki * ᾿ a “ a N 3, 
ἡμᾶς γνησιοτέρως, καί φασιν’ οἶδεν ὁ θεὸς, καὶ χαλῶς καὶ ἱκανῶς ἐνιχήσχτε᾽ πλὴν ἔτι δυσω- 


- , * - 1 “" , CA x 1 
Ὁ fol. 143 ποῦμεν, ἐπειδή εἰσί τινες ἐνταῦθα χαμπάδοχες ἰουδαῖοι εἰς οὺς καυχώμεθχ “ πλείω πάντων. 


võa, 


ΚΚατανύξει ὑμᾶς ὃ θεὸς, χαὶ μετ᾽ αὐτῶν διημοσίως συνᾶραι λόγον. 
᾿ ? ᾿ - T 
Προθύμως οὖν ἡμεῖς χαταδεξάμενοι, τῇ ἐπαύριον συνηθροίσθημεν πάλιν ἡμεῖς χαὶ οἱ 


ἰουδαῖοι, χαὶ ὡς ἔθος αὐτοῖς ἡ ἀναίδεια, προπηδήσαντες ἐπερώτησαν οὕτως" 


ΔΙΑΛΈΞΙΣ T' 


ε > - T ΄ kd M KI - N Ἁ - 1 ᾿ σ᾿ 
I [1 O ἰουδαῖος εἰπεν᾽ τίς εἰ GU, ELTE ἡμῖν' τοῦτο γὰρ παρὰ σοῦ πρὸ πάντων θέλομεν 


2. ἱεροσολυμήτης. — 3. καλῶς. — k. μετ αὐτῶν, -α 12. προ. — 12, θέλωμεν. 


guelgues Samaritains, un peuple de Juifs, un rassemblement de chretiens, 
d'un mot une grande guantite de spectateurs. 

L'un d'eux, prõtre de Jerusalem, se leva et dit au chretien : Tu es vain- 
gueur. Oui, tu es vaingueur. Mais il n'est pas beau pour le vaingueur de 
faire la guerre', a dit Dieu. 

Tout le peuple rit ἃ ces paroles et se mit ἃ crier. Nous nous Eloignämes 
alors. 

[3] Les Juifs gui precedemment s'Etaient rencontr€s avec nous, vinrent en 
cachette et nous salušrent respectueusement en disant : Dieu le sait, vous 
avez remporte une belle, une grande victoire. Pourtant nous sommes encore 
troubles. II y a ici en effet guelgues Juifs de Cappadoce ? dont nous sommes 
fiers, plus gue de tous (les autres). Dieu vous piguera (d'honneur) d'engager 
aussi avec eux une discussion publigue. 

Nous acceptämes volontiers, et le lendemain nous nous rassemblames de 
nouveau, nous et les Juifs. Et, comme Iimpudenee õtait leur habitude, ils 
nous interrogšrent vivement de la fagon suivante. 


TROISIEME ENTRETIEN. 


1 [4] Le Juif dit : Dis-nous gui tu es : c'est lä ce gue nous voulons avant 


1. Citation non encore identifi6e. — 2. Je ne sais si les Juifs de Cappadoce etaient reputes pour 


leur science. 


10 


10 
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7 mr» 2 “ > > 5 ἷ E * ί ὲ 
λαθεῖν᾽ τίς ἐστιν ὁ RATHO σου; ἀσχχλωνίτης; δωμαῖος; τοῦοχος: ποῖον ἔθνος: ἢ τί τὸ 
ΐ s *3 j ” V , , 
ὀνομζ σου; ποῦ περὶ σοῦ ὁ θεὸς εἶπεν: 
. Αι, --- M ki κὰν e AI td 9 ki td M £ 17 od 
Ὁ χριστιανὸς εἶπεν" οἶδεν ὁ θεὸς, ὡς πρέπει ἤοξχσθε, χαὶ χυρίως αὐτὴν τὴν ῥίζαν τῆς 
᾽ " š ᾿ 
AW , ἀν M 4 - ᾿ , n Σ 
ἀληθείας * ἐζητήσατε. ᾿Αλλὰ παρακαλῶ, εἰς χὐτὸ σταθῶμεν, καὶ μὴ ἀπὸ ζητήματος εἰς ζήτημα 
με 7 [3 i 


E 


μεταθδαίνοντες, εἰς πολυλογίαν μόνον ἐργώμεθα. [2] Ἔν τῷ προφήτῃ Hoaiz τῷ μεγάλῳ εἴρηται 


ὅτι" « τοῖς δουλεύουσίν μοι, φησὶν ὁ θεὸς, χληθήσεται ὄνομα καινόν »᾽ τοῦτ᾽ ἔστιν νέον. 
Hožov οὖν ὄνονα χαινόν ἐστιν μετὰ τὸν προφήτην; ἄρα τὸ ἰουδαίων; ἀλλὰ ἦν τοῦτο πρὸ 
αὑτοῦ, Ἄλλὰ τὸ Σχηῃχρειτῶν: ἀλλὰ χαὶ οὗτοι παλχιοί εἰσιν, Αλλὰ Ῥωμαίων; ἀλλ᾽ οὐδὲ 
τοῦτο νέον. Πρῶτον οὖν ὑμεῖς εἴπατέ μοι ποῖον ὄνομα καινὸν χληθήσεται τοῖς δουλεύουσι 


7 3 


τῷ θεῷ, κἀγὼ ὑμῖν λέγω τὸ τίς õigus. 
= ιν Ν , “πε 1 7 A 
Τῶν δὲ ἰουδαίων λεγόντων" ᾿ οὐχ οἴδαμεν τί μέλλει ποιεῖν ὁ θεὸς, ὁ χριστιανὸς εἶπεν 
᾽ ti 7 N - 4 ῳ KAKA - s Ν Ὁ M > CAA 2 M s 
ἐπιςζήτησον πάντα τὰ τῶν ἐθνῶν ὀνόματα τῶν ἐπὶ γῆς, καὶ οὐχ εὑρήσεις ἄλλο καινὸν ὄνομα, 
εἰ μὴ τὸ τοῦ γριστιχνοῦ. 


Ὁ ἰουδαῖος εἶπεν" περὶ σοῦ οὖν λέγει ὁ προφήτης ὅτι « φοδῇ σὺ τὸν θεόν »; οὐ λέγω. 


4. ἀπο. — 11. οἴδαμεν. 


tout apprendre de toi. Oui est ton pere? Ascalonite'? Romain? Turc?? De 
guelle race es-tu? Ouel est ton nom? Οὐ Dieu a-t-il parld de toi"? 

Le Chrštien : Dieu sait gue vous avez commence comme il faut, et gue 
vous avez cherch€ exactement la racine meme de la võrit6. Mais, je vous prie, 
arretons-nous ἃ un seul point; n'allons pas de recherche cn recherche et ne 
nous contentons pas de bavardages. [2] Dans le grand prophtte Isaie, il est 
dit : < Mes serviteurs, dit Dieu, seront appeles d'un nom nouveau » '. Ouel 
nom y a-t-il de nouveau apres le prophete? Est-ce celui des Juifs?il existait 
avant lui. Celui des Samaritains? Ceux-ci aussi sont anciens. Celui des 
Romains? IL n'est pas non plus nouveau. Dites-moi done d'abord vous- 
mõmes de guel nom nouveau seront appeles les serviteurs de Dieu, et je 
vous dirai gui je suis. 

Les Juifs rEpondirent : Nous ne savons pas ce gue doit. faire Dicu. 

Le Chrõtien : Examine tous les noms des nations 4] Ssont sur la terre; 
tu ne trouveras pas d'autre nom nouveau gue celui de chretien. 

Le Juif : Est-ce donc ἃ ton sujet gue le prophete dit : « Pour toi, tu erains 
« Dieu »"} Je le nie. 


1. Peul-õtre les Ascalonites sont-ils ici mentionnes parce gu'Herode le Grand õtait Ascalonite; cf. 
Jusrix, Dial. 52; Pidascalie de Jacob 23, 64. NAu, p. 759 [409], 28. — 2. II est fait mention des Turcs 
des la fin du vie sieele par Agathias (582) et Menander Protector 1583). — 3. Cf- ANAST. SINAIT., 
Disput. adr. lud., Alia interrog., P. G. LXXXIX, 1278 Ὁ 5, — 4.18. Lxy, 15 b: μοι NB, αὐτῷ AO*; χαιῖνον 
ABG, εωνιον N* (χαινον NP). Ce texte est οἰὸς mais plus vompletement, dans la Didascalie de Jacob 
18, Gl. Nay, p. 755 [45]. — 5. Gen. xxi1, 12. 


M 


PATR. OR, — T. XV. — 1.2. i 1 


* fol, 143 
vb. 


* folk: 144] 
r° a. 


+ fol. 144 
re b. 


* tol. 141 
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i K , x » - , Pt, x 
[9] Ὁ χριστιανὸς simev: ποῖον ἔθνος ἢ ποίχ γενεὰ, ἢ ποῖος λαὸς γέγονε νεωστὶ μετὰ τὸν 
Δαυίδ; 
Ὁ ἰουδαῖος εἶπεν: ὑμεῖς πρόδηλ 
ἰουδαῖος εἰπεν' ὑμεῖς πρόδηλον. 
' A “" > Ὁ » , ἊΝ , 9 e 7 λ Ὡς e , J 
O χριστιανὸς εἴπεν᾽ οὐχοῦν ἄχουσον αὐτοῦ λέγοντος ἐν τῷ χα vahud" « ὅτι ἀνχγγελή- 
n ' 1 » - - 
« σεται τῷ χυρίῳ γενεὰ ἡ ἐρχομένη, καὶ, ἀναγγελοῦσι τὴν δικαιοσύνην αὐτοῦ, λαῷ τῷ 
τ 
« τεχθησομένῳ ὃν ἐποίησεν ὁ χύριος ». 
- » - - Ν Kon ns , , 
Ὁ ἰουδαῖος εἶπεν" περὶ τοῦ λαοῦ τοῦ μέλλοντος ᾿ ἐπὶ τοῦ ἡλιμιμένου συνάγεσθαι λέγει 
Δαυίδ, 
e τ A * τ M 7 . 
Ο χριστιανὸς εἶπεν" τί οὖν; πολλοὶ βασιλεῖς εἰσιν ὁ ἠλιμμένος, Ἢ εἷς καὶ μόνος; 
e > 3 - - , e νά M "- τ - 
O ἰουδαῖος εἶπεν εἷς καὶ μόνος ἐστὶν ὁ μέλλων διχσώζειν ἡμᾶς, Χριστὸς χυρίου. 
5 τ M z M Mt Ω A ” Ν 
[4] Ὁ χριστιανὸς εἶπεν ἰδοὺ οὖν γνῶθι ὅτι περὶ ἡμῶν ὁ Δαυὶδ᾽ εἴρηκεν, τῶν ποτε 
a M - a XN 
τεταπεινωμένων" φησ! γάρ᾽ « ἐπέδλεψεν ἐπὶ τὴν προσευχὴν τῶν ταπεινῶν καὶ οὐχ ἐξουδένωσε 
ο“ο ΄“-- ᾿ M , N ΄ 2 
« τὴν δέησιν τῶν ταπεινῶν" γραφείτω αὐτὴ εἰς γενεὰν ἑτέραν, καὶ λαὸς ὁ κτιζόμινος αἰνέσει 
« τὸν χύριον ». Καὶ δεικνὺς ποῦ ταῦτα ἔσται ἐπήγαγεν" « τοῦ ἀναγγεῖλαι ἐν Σιὼν τὸ ὄνομα 
, ι N ” 3 “2 ς M 5 ΕΣ: “Ὁ M 2. ΝΑ N KA 
« χυρίου, XO τὴν αἴνεσιν αὐτοῦ ἐν Ἱερουσαλὴν., ἐν τῷ ἐπισυναχθῆναι λαοὺς ἐπὶ " τὸ αὐτὸ, 


« χαὶ βασιλεῖς τοῦ δουλεύειν τῷ χυρίῳ ». Ἰδοὺ πολλῶν λαῶν χαὶ πολλῶν βασιλέων ὁ προ- 


1. γενεᾶ. — 4%. οὐχοῦν. --- 12. ἐπι. 


[9] Le Chretien : Ouelle nation, guelle race, guel peuple est γόσθιημηθηὶ 
apparu apres David? 

Le Juif : Le võtre, tres evidemment. 

Le Chrõtien : Ecoute done David disant dans le psaume xx1 : « La race 
« gui doit venir sera annoncfe au Seigneur, et Von annoncera 88 justice au 
« peuple gui naitra, gue le Seigneur a fait »'. 

Le Juif : David parle du peuple gui doit Etre rassemble sous le Messie. 

Le Chrstien : Ouoi done? Le Messie est-ce plusieurs rois? ou un seul et 
unigue? 

Le Juif : Celui gui doit nous sauver est seul et unigue, le Christ du 
Seigneur. , 

[4' Le Chrõtien : Connais donc gue c'est de nous gu'a parle David, de 
nous gui Gtions alors humihds; caril dit : « Il a regard la priere des hum- 
« bles; il n'a pas mEprise la supplication des humbles : gu'elle soit öerite pour 
« ame autre race; le peuple ἃ naitre louera le Seigneur »*?. Pour montrer oü 
s'accompliront ces choses, il poursuit : < Pour annoncer ἃ Sion le nom du 
« Seigneur, et sa louange ἃ Jerusalem; pour rassembler les peuples tous 
« ensemble, et les rois pour servir le Seigneur »*. Le prophtte fait mention 
de plusieurs peuples et de plusieurs rois, et non pas d'un seul et unigue. 


ιν ἈΝΕ ΊΝΝΗς 31b-32, — 2. Po. 64 (611), 18-14. — 3. Ps. ΟἹ (eH), 22-23. 
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10 


10 
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VÄTNS μνημονεύει, χαὶ οὐχ, ἑνὸς καὶ μόνου" οὐχοῦν ἐγώ εἰμι χριστιανὸς, τὸ ὑπὸ τοῦ θεοῦ 
δεδομένον σοι ὄνομα χαινόν. 
ες M - ᾿ , M , ” , 
ΠῚ [11] Οἱ Ἰουδαῖοι εἶπαν" ἐρώτημα καὶ ζήτημα εἴπαμεν πρός σε, χαὶ οὐχ ἴσχυσας ἐπι- 
λῦσαι ἡμῖν αὐτό. 
Ὁ , > “ ῳ 
χϑιστιανὸς εἴπεν' ποῖον τοῦτο; 
- 2 A - e va v n AA ka Ki ε » Ὁ 2 Ὁ 
O ἰουδαῖος εἶπεν' πεοὸὶ Ἡσαῦ χαὶ ᾿ἰχκὼδ τῶν δύο λαῶν ὧν εἶπεν ὁ θεός" ποῖος ἐξ 
αὐτῶν ὑπάρχεις σύ; 
Ὁ JA x £ MS -A , 4 PANK, 0 e n ona Ei 
Kotoriavõs Meyer" ἐγὼ λέγω ἐκ τοῦ Iax09, ὡς μαρτυροῦσι τὰ πραγματα, KUREV 
Ὑὰρ ὁ θεός" « τὸν Ἰακὼδ ἠγάπησα, τὸν δὲ Ἡσαῦ ἐμίσησα ». 
"O ἰουδαῖος λέγει" εἰ οὖν σὺ εἶ ὁ "lopxik, καὶ σὺ εἶ ἐξ ἐθνῶν, * τί λοιπόν ἐσμεν ἡμεῖς; 
οὐδαμῶς" ἀλλὰ ὁ ἀπερίτμητος λαὸς τῶν ἐθνῶν ὁ Ἡσωαῦ, ὑμεῖς ἐστέ. 
Ὁ χριστιανὸς εἶπεν" ὑμεῖς ἐστὲ τὰ ἔθνη, ἤγουν αἱ δώδεκα φυλαὶ τοῦ Ἰσραὴλ; 
[2] Ὁ iovdatos εἶπεν" μὴ δώσει ὁ θεός. Husis ἔθνος ἅγιον, λαὸς περιούσιος, υἱὸς πρω- 
τότοχος, θεοσεδεῖς, πρῶτο! χαὶ ἔσχατοι. « Γνωστὸς γὰρ ἐν τῇ Ιουδαίᾳ ὁ θεὸς, ἐν τῷ 


< Ἰσραὴλ μέγα τὸ ὄνομα αὐτοῦ ». « Θεὸς γάρ ἐστιν ὁ ἀπαγγέλλων τὸν λόγον αὐτοῦ τῷ 


1. ἕνος. — οὐχοῦν. --- 3. πρὸς σὲ. --- ὃ. ὁ ἰουδαῖος εἶπεν, Ecrit en marge, de seconde main. — 11. tort. 


Ainsi, je suis chretien : c'est lä le nom nouveau (αἱ m'a te donnd par 
Dieu. 


II [4] Les Juifs dirent : Nous t'avons pos€ une guestion et tu n'as pas pu 
nous repondre. 

Le Chretien : Comment cela? 

Le Juif : C'est ἃ propos d'Esaü et de Jacob, des deux peuples dont parle 
Dieu. Duguel des deux es-tu? 

Le Chretien : Je dis : de Jacob, comme en font preuve les evenements. 
Car Dieu a dit : « Pai aime Jacob, et jai hai Esaü » ' 

Le Juif: Si tu es Israšl, et si tu es aussi des nations, nous, 416 sommes- 
nous alors? Pas du tout; vous €tes Esaü, le peuple incireoncis des 
nations. 

Le Chretien : Vous, õtes-vous les nations, ou bien les douze tribus 
d'Israöl? 

[3] Le Juif : Dieu ne le permettra pas! Nous sommes une race sainte*, un 
peuple choisi*, un fils premier-ne', pieux“; les premiers et les derniers? 
< Dieu est connu dans la Judee; son nom est grand en Israöl »'. « Dieu 
« annonce sa parole ἃ Jacob, ses jugements et ses decisions ἃ Israöl. ΠῚ n'a 


Mal. 1,2 2. GE Dt. νὰν 6; xiv, 2. — 3. EX. XIX, 5; Dt. vil, 6. — ἃ, Ex. NV, 22, — ὃ . Epithete 


pane AL non n spõejalem mt miblidue. — 6. CL Apoc. 1, 17; 1, 8. Le juif appligue au peuple d'Israšl 
ee gue PApoealypse dit du Christ. - Ps. LXxv (LXXVI), 2. 


* fol. 144 
ve b. 


* fol. 145 
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« Ἰχχὠζ, διχαιώματα nai χρίματα αὐτοῦ τῷ ᾿Ισραήλ. Οὐχ ἐποίησεν οὕτως παντὶ ἔθνει »" 
ἡρῖς ὅτι ἄλλον χαλεῖ ᾿Ισρχὴλ, καὶ ἄλλα τὰ ἔθνη. 

Ὁ) χριστιανὸς εἷπεν" μέχρι τῆς αὐτῆς ὥρας, ἐχυτὸν ἰσρχηλίτην ἔχω, ὑμᾶς δὲ ἐθνιχκούς, 

"Ὁ ἰουδαῖος εἶπεν᾽ μὴ πονήσε! ὁ θεὸς, ἐπεὶ ἡ γρχφὴ ψεύδεται" εἰ δὲ ἱσραηλίτης εἶ, δεῖξόν 
"κοι τὴν περιτομιάν σου, δεῖξόν μοι τὸν νόμον σον, δεῖξόν μοι ποίους προφήτας ἔχεις ἰδίους. 

[3] Ὁ χριστιανὸς εἶπεν" εἰ οὖν ὡς λέγεις ἀγαπᾷ σε ὁ θεὸς, διὰ τί ἐν τοιαύτῃ ἐρημία 
αὶ διχσχορπισμῷ χατέλιπεν ὑμᾶς; 

Ὁ ἰουδαῖος εἶπεν οὕτως λέγε! Ὡσηὲ ὁ προφήτης" ὅτι « ἡμέρας πολλὰς χαθίσονται οἱ υἱοὶ 
« Ἶσρχὴλ οὐκ ὄντος βασιλέως, οὐδὲ ὄντος ἄρχοντος, 00% οὔσης θυσίας, οὐδὲ ὄντος θυσιαστηρίου, 
« οὐδὲ ἱερατείας, οὐδὲ δήλων. Καὶ μετὰ ταῦτα ἐπιστρέψουσιν οἱ υἱοὶ Ἰσραὴλ καὶ ἐχζητήσουσιν 


M M 


ἰὸν τὸν θεὸν αὐτῶν, καὶ Δαυὶδ ᾿ τὸν βασιλέα αὐτῶν, χαὶ ἐκστήσονται ἐπὶ τῷ χυρίῳ καὶ 
« ἐπὶ τοῖς ἀγαθοῖς αὐτοῦ, ἐπ᾿ ἐσχάτων τῶν ἡμερῶν ». Ἄρα οὖν προφανῶς τὰ εἰς ἡμᾶς σήμερον 
γινόμενα καὶ τὴν ἐγχατέλειψιν ἡμῶν ὁ προφήτης εἴρηχεν, καὶ πάλιν τὴν ἐπ᾽ ἐσχάτου τῶν 
ἡμερῶν μέλλουσαν ἡνιῶν ἀνάχλησιν χαὶ τὴν ἐπιστροφὴν, ἣν πρὸς τὸν θεὸν ποιούμεθα μετα- 


νοοῦντες ἐπὶ ταῖς ἁμαρτίαις ἡμῶν, καὶ ἐκζητοῦντες Δαυὶδ τὸν βασιλέα ἡμῶν᾽ ἐχ τοῦ σπέρματος 


τῆς 


- PA ε ᾽ Kd “ £ Σ 
γὰρ τοῦ Δαυὶδ ὁ ἡλιυμένος τίχτεται, Xai διὰ τοῦτρ, αὐτὸν Δαυὶδ õvõuasev ὁ Onn 


3. αὔὕτης. --- ἐθνηχούς. — 6. ὥς. — διατί, — 9. οὐκούσης. --- 10. ovõs 2°. --- 13, ἐεγχατάληψιν — 14. ἣν. --- 
16. oote. 


' 


« pas fait de memeä toute nation » '. Tu vois gu'il appelle autrement Israöl 
et autrement les nations. 

Le Chretien : Jusgu'a cette heure, je me tiens pour Isradlite, et vous pour 
paiens. 

Le Juif : Dieu ne le fera pas. L'Ecriture ne ment pas. Si tu es Isralite, 
montre-moi ta circoncision, montre-moi ta loi; montre-moi guels prophetes tu 
"as en propre. : 

[3] Le Chrõtien : Si tu dis gue Dieu t'äime, pourguoi vous a-t-il abandonnes 
dans une telle desolation, dans une telle dispersion? 

Le Juif: Voici ce gue dit le prophete Oste : « Les fils d'Israšl passeront 
« des jours nombreux sans roi, sans chef, sans sacrifice, sans autel, sans 
« sacerdoce, sans signes. Et apres cela, les fils d'Israöl se convertiront: ils 
« chercheront le Seigneur leur Dieu et David leur roi; ils se retourneront 
« vers le Seigneur et vers ses biens aux derniers jours »?. Le prophõte ne 
parle-t-il pas clairement de ce gui nous arrive aujourd'hui, de notre aban- 
don, de notre rappel gui doit venir au dernier jour, de la conversion gue 
nous ferons vers Dien, nous repentant de nos peehšs et recherchant David 
notre roi : car le Messie naitra de la race de David; c'est pourguoi Oste le 
nomme David. 


1. Ps. oKEVIL ϑτθας —— 2. 03. 111, 4:5, πα ον Au temps des Tannas, une senle fois le Messie est nomme 
amt David tout court(j. Berakolh n, 4 ΟἿ par M-J. να ΒΆΝ, 1 ὁ messiunisme chez les Juifs. p 216). 


0 


vr 
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[4] Ὃ χριστιανὸς εἶπεν" παρῆλθεν καὶ ἐπληρώθη ἡ προφητεία αὐτὴ, ὅτε ἐν Babvkõvi 
ἀπήλθετε * αἰχμάλωτοι, χαὶ πάλιν ἐσπλαγχνίσθη ἐφ᾽ ὑμῖν ὁ θεός. ᾿Επεὶ εἰπὲ τὰ ἀχόλουθα τοῦ * lol; 145 
προφήτου" φησὶ ἡ ἀρ' « δὸς αὐτοῖς χύριε. Τί δώσεις αὐτοῖς; δὸς αὐτοῖς μήτραν ἀτεχνοῦσαν, “ 

« καὶ μαστοὺς ξηρούς" πᾶσα! αἱ χχκίαι αὐτῶν εἰς Γαλγὰλ, ὅτι ἐκεῖ αὐτοὺς ἐμίσησα διὰ τὰς 

« κακίας αὐτῶν, χαὶ τῶν ἐπιτηδευμάτων αὐτῶν ἐχ τοῦ οἴκου μον ἐχκθαλῶ αὐτοὺς, οὐ μὴ 

« προσίήσω τοῦ ἀγαπῆσαι αὐτούς ». [5] Ὁρᾷς ὅτι ἀπλήρωτον λέγει τὴν ἐρήμωσιν αὐτῶν 

KOL τὴν ἐγχατάλειψιν. εἰ δὲ χαὶ ἐπιστρέψετε, ὅρα πῶς λέγει ὑμᾶς ἐπιστρέφοντας" < ὑρθριοῦσι 

« πρύς με, λέγοντες, φησὶ, πορευθῶμεν χαὶ ἐπιστρέψωμεν * πρὸς κύριον τὸν θεὸν ἡμῶν, ὅτι * lol. 14» 
« αὐτὸς NETAKEV χαὶ ἰάσεται ἡμᾶς, πατάξει καὶ μοτώσει ἡμᾶς, ὑγιᾶσει ἡμᾶς μετὰ δύη 
« ἡμέρας" ἐν τῇ ἡμέρα τῇ τρίτῃ ἀναστησόμεθα καὶ ζησόιλεθα ». Ἴυὰν οὖν ὡς σὺ λέγεις 
μέλλει ἢ ἀνάκλησις ὑμῶν γίνεσθαι, ὅρα ὅτι πιστεῦσαι ἔχετε εἰς τὸν ὑγιώσαντα τὸν χόσμον 
μετὰ δύο ἡμέρας τοῦ πάθους, χαὶ τῇ τρίτη ἡμέρχ ἀναστάντα καὶ συναναστήσαντχ ἡμᾶς. 

"0 ἰουδαῖος εἶπεν’ ἡμεῖς τὸν ἐρχόμενον Χριστὸν οὐδὲν τοιοῦτον πανθάνοντα λέγομεν, 27) 
γένοιτο, Κὶ τακυριεύει γὰρ καὶ οὐ χατακυριεύεται. 


td ' % ' A % - Ἢ 
[6] Ὁ χριστιανὸς εἶπεν᾽ ὑμεῖς οὖν αὐτὸν ἐχδέγεσθε, ἢ τὰ ἔθνη; , 
4 


- 


2. ἀπήλθετε. --- ἡ, paatos (υ ajoute au-dessus de la ligne), — 7. ἐγχατάλιψιν. — 9. μωτώσει. — 
10. ἀναστησώμεύα, — ζησώμεθα. 


[4] Le Chrõtien : Cette prophetic est passee; elle a 6tö accomplie lorsgue 
vous õtes partis captifs ἃ Babylone et guc Dicu a eu de nouveau pitik de vous. 
Dis en ellet la suite de oracle. Le prophete dit : < Donne-leur, Seigneur. Ouc 
« Jeur donneras-tu? Donne-leur un sein gui n'enfantc pas ct des mamelles 
« seehes. Tous leurs vices ἃ Galgal, car c'est lä gue je les ai hais ἃ cause de 
« lcurs vices et de leurs habitudes. Je les rejetterai de ma maison; je ne les 
« aimerai plus »', [5] Cu võis gue le prophöte dit non accomplis leur soli- 
tude et leur abandon. Si vous vous convertisscez, vois comment il parle de 
votre conversion : « [ls se lõveront vers moi, dit-il, εἴδαμε : Allons et conver- 
< tissons-nous vers le Seigneur notre Dieu, car il nous a enleves et ils nous 
« guerira; il nous [rappera et nous pansera*; il nous rendra la santb apres 
« deux jours. Le troisiõme jour nous serons ressuscites ct nous serons 
< vivilies »?. Si done, commw tu le dis, votre räappel doit venir, võis σι vous 
avez ἃ croire en celui (αἱ guerit le monde deux jours apres ses soulrances, 
οὐ gui ressuscite le troisiõme jour, en nous ressuseitant avee lui. 

Le Juil: Nous ne disons pas gue le Ghrist gut viendra souffrira' de la sorte: 
loin le ἰὰ ΓΗ commande et n'est pas commaude, 

(6 Le Ghrõtien : list-ce done vous ui Dattendez, ou les nations ' 


t πύον, 14-18. — 2. LI. garnir dö charpie; c'est un teeme toehnigus cmprunld au voeabulaire 
merlienk. στὸ 4. ΟΝ 1-2. — 4, Le verbe πανθάνω, ddjä omployö par Josephie, est familler a notre ut 
tour. On le relrouva dans le Dial. antimonoph, 59; 6d. Boxwerscu, pi. 138, 19. 1 τὰς μὲν πανθανούσης... 


* fol. 146 


vä, 


2/0 - LES TROPHEES DE DAMAS. | [70] 


ki nd N ld -- M 4 
Ὁ ἰουδαῖος εἴπεν᾽ ἡμεῖς. “ Av ἡμᾶς γὰρ ἔρχεται εἰς τὸ σῶσαι τὸ γένος τῶν ἰουδαίων. 
PA ” m KAASA γι ? 
Ὁ χριστιανὸς εἶπεν' διὰ τί οὖν σήμερον οὐκ ἔχετε προφήτην, οὐδὲ ἄρχοντα, οὐδὲ βασιλέα, 
NW M a £ Vi . 
οὐδὲ ἡγούμενον λέγοντα ὑμῖν χαὶ διδάσχοντα περὶ τοῦ μέλλοντος ἔρχεσθαι; 
2 af mo MIINA = Al “ - 
ὋὉ ἰουδαῖος εἶπεν" προεῖπόν σοι ὅτι εἴρηχεν Ὠσηὲ ὁ προφήτης περὶ ἡμῶν, ὅτι δεῖ ἡμᾶς 
3 1 - v M » KOMM , ΜΝ 
ἐπὶ χρόνους ἐγκαταλειφθῆνα! διὰ τὰς ἀνομίας ἡμῶν, καὶ χωρὶς ἄρχοντος χαὶ ἡγουμένου καὶ 
." kd 
βασιλέως εἶναι, 


= n ” M a 2 A 
HI (1. Ἀσμενίσας οὖν ὁ γριστιανὸς ἐπὶ τῷ λόγῳ εἶπεν' δισσῶς ὄντως τὸν TATPLÄEJAV 


, 


M N N z e ν N M ki Ko , Ω - 
* tol. 1» σοὺ ψεύστην ἐποίησας, ἐχεῖνον λέγω Ἰαχὼδ τὸν θαυμάσιον' σὺ μὲν γὰρ εἶπες "ὅτι ἐκδέχονται 


re b. 


3 , td 


οἱ ἰουδαῖοι τὸν ἐρχόμενον, καὶ ὅτι οἱ ἄρχοντες ὑμῶν χαὶ ἡγούμενο! ἐκ τῶν ἀνομιῶν ὑμῶν 
ἐξέλιπον. Ἐκεῖνος δέ φησι" ὅτι « οὐχ ἐχλείψει ἄρχων ἐξ Ἰούδα καὶ ἡγούμενος ἐκ τῶν μηρῶν 
« αὐτοῦ, ἕως οὗ ἔλθη ᾧ ἀπόχειται, καὶ αὐτὸς προσδοχία ἐθνῶν ». [2] Ei οὖν ἐξέλιπον οἱ 
ἄρχοντές σου ὥσπερ χαὶ ὁμολόγησας; ἰδοὺ ἦλθεν ὁ Χριστός, Ei αὐτός ἐστι προσδοχία τῶν 
ἐθνῶν͵ ἦλθεν ἡ σωτηρία τῶν ἐθνῶν. Ἄλλον γὰρ τὰ ἔθνη παρὰ τὸν ἐλθόντα οὐδὲ προσδέχονται 
οὐδὲ σέῤονται" μάτην τοίνυν τρέχεις, μάτην ἐλπίζεις, παρῆλθες τὸν λιμένα, χαὶ ἐμπρός σου 


4. περι, — 5. ἐγχαταλιφθῆναι. — 7, ἀσμενήσας. — 10. εχλείψει, — 11. Lo 2° ε de ἐξέλιπον est efface 
dans le ms. 


Le Juif : C'est nous. Car c'est pour nous gu'il vient, afin de sauver la race 
des Juifs. 

Le Chrõtien : Pourguoi donc aujourd'hui n'avez-vous plus ni prophete, ni 
chef, ni roi, ni prince gui vous parle et gui vous instruise sur celui gui doit 
venir? 

Le Juif : Je tai dejä dit ce gu'a dit ἃ notre sujet le prophete Osce : il faut 
gue nous soyons delaissõs pendant un temps ἃ cause de nos peehes et gue nous 
soyons sans chef, sans prince, et sans roi". 

IIT [1] Le Chrõtien accueillit joyeusement cette rõponse et dit : Tu viens de 
faire mentir deux fois ton patriarche, je veux dire 'admirable Jacob. Car tu as 
dit gue les Juifs attendent celni gui vient et gue vos chefs et vos princes ont 
cesse (de commander) ἃ cause de vos iniguitds. Or Jacob dit : « Il ne cessera 
« pas d'y avoir un prince de Juda, et un chef de sa race, jusgu'a ce gue vienne 
« celui ἃ gui est r6serve (le pouvoir); et celui-la est Pattente des nations »". 
[2] Si done vous n'avez plus de chefs, comme tu as avout, c'est gue le 
Christ est venu. S'il est Pattente des nations, le salut des nations est venu : 
car les nations ne recoivent et n'adorent guc celui gui est venu. Ainsi, tu 
cours en vain, tu espõres en vain. Tu as depasse le port, et tu erois guil 


1. CP. Osce 111, 4. — 2. Gen, SLIM, 10. og οὖς. ἕως ἄν BADE. ὦ ἀπόχειται τὰ ἀποκείμενα αὐτῷ VALL, 
Le teate ἀ᾿ Ὁ δό8 111, 4 et celui-ci sont leja rapproches [πὰ de Pantre par Origöne, De prince. n, 1,3, 
ed, KOLTsGH st p 296, 655 CR σε ταν Pral. 120,23 


2, gui võit dans la legon KESE αὐτῷ une kal 
siication jur: 


0) 


lo 


GT 


10 


15 
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νομίζεις εἶναι, ἐπέρασας τὸν πύργον καὶ ἀνοδίας  υχδίζεις, ὁ ἥλιος ἀνῆλθεν, καὶ ὡς ἐν νυχτὶ 
πελάζῃ. 

Ὃ ioudzios εἴπεν' vida κἀγὼ πλείω σου ὅτι τοῦ Χριστοῦ ἐρχομένου τοῦ ἠλιμμένου τοῦ 
θεοῦ ἐπισυναχθήσονται ἐπ᾽ αὐτὸν τὰ ἔθνη, καὶ Av αὐτοῦ περιτμιηθήσονται χαὶ σωθήσονται. 

Ὃ χριστιανὸς eimev: οὐχ εἶπεν ὁ Ιαχὼθδ ὅτι χαὶ ἐπισυνάξει τὰ ἔθνη, ἀλλὰ καὶ αὐτὸς 
προσδοχία ἐθνῶν, | 

9] Ὁ iovdatos εἴπεν" τί οὖν; ἤλπιζον τὰ ἔθνη ἐρχόμενον Χριστὸν καὶ σώζοντα αὐτούς; 

Ὁ χριστιανὸς eimev: τινὲς μὲν οὖν ἐξ “Ελλήνων, καὶ μάλιστα τῶν φιλοσόφων αὐτῶν, καὶ 
ἐπεγίνωσκαν τὸν θεὸν, χαὶ περὶ θεοῦ πολλὰ ἐλάλησαν. Καὶ ἐὰν δέχῃ, παριστῷ σοι πῶς 
* Ἕλληνες ὄντες, σοῦ τοῦ νομομαθοῦς πλείω τὸν θεὸν ἐγνώρισαν καὶ λόγους ἐξέθεντο, εἰ καὶ 
μὴ τὸ τέλειον ἐσχήκασι" πλὴν ἐν ἑτέρῳ καιρῷ τὴν τοιαύτην ἀπόδειξιν ποιησόμεθα. 

IV ΠῚ Νὺν δέ μοι τοῦτο εἴπατε" τὸν ἡλιμμένον ὃν ἐχδέχεσθε, χριστιανός ἐστιν, ἢ ἑδραῖος 
μέλλει ἔρχεσθαι; τοῖς εὐαγγελίοις πιστεύει, ἢ τῇ γραφῇ ὑμῶν ἐξαχολουθεῖ, ὅπερ οὐ πιστεύω 
οὐδὲ πείθομαι; 

Οἱ ἰουδαῖοι εἶπον" ἄρα τοῦτο ἐρώτημα ἔχει; οὐδαμῶς. Ἔξ ἡμῶν γάρ ἐστιν καὶ δι ἡμᾶς 


7. ἧλπιζον. — 11. τοιαύτην. — 11. ποιησώμεθα. — 13. γραφή. 


est devant toi; tu as franchi le rempart et tu marches dans le desert; le 
soleil est couche et tu avances comme dans la nuit. 

Le Juif : Moi aussi je sais mieux gue toi gue, lorsgue sera venu le Christ, 
le Messie de Dieu, les nations seront rassembläes sous son pouvoir; gu'elles 
seront circoncises et sauvees par lui. 

Le Chrõtien : Jacob ne dit pas-gu'il rassemblera les nations, mais gu'il 
est lui-meme Pattente des nations. 

[3] Le Juif : Ouoi donc? Les nations esperaient gue le Christ viendrait 
et les sauverait? 

Le Chretien : Ouelgues-uns des Grecs, surtout parmi leurs philosophes, 
ont connu Dieu, et ont dit de Dieu beaucoup de choses'; et si tu veux, je 
puis te montrer comment, bien gue Grecs, ils ont connu Dieu micux guc toi, 
le docteur de la loi, et ils cn ont micux parld, tout en ne possedant pas la 
perfection. Mais nous ferons cette demonstration en une autre circonstance: 

IV (1) Pour Pinstant, dites-moi ceci : Le Messie rue vous attendez est-il 
chretien, ou doit-il venir hebreu? croit-il aux Evangiles, ou obfit-il ἃ votre 
Eeriture, ce gue je πὸ crois ni n'admets? 

Les Juifs : Est-ce lä une guestion? Nullement. Le Messie est nötre: il 


1. C'esl la reprise du vieux ihõme, cher aus apologistes du 1° sitele. Mais on no dit plus ici guv 
Dicu scsi tail connailre aux (woes par le Logos. La seule raisori des philosophes les a conduits jusgu'a 
πῆ. CL Ontubxe, De prine. 1, 3, 1; 6d. KOBTSEHAU, p. 49, 11 ss, : Nam de deo guidem patre guamri- 
digne prologut nemo valeats tamen possibile est intellectum aliguem capi ex occasione visibilum erea 
turarum et ex his, guae humana mens naturaliter sentit. 


* lol. 110 
vea, 


* fol. 146 
v? Db. 


> fot. 117 
r? 4. 


“jol. 11 
1° b. 
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ἐ 4 M ” “ M , N M 7 - “-λ A 
ν νι ΔΗ Σε 2 τοῦ" 1 7 1 χρατύνει, KÜL πᾶντχ τὸν νόμον 
ἐργέται, KAL ἡμᾶς ἐχδικεῖ τὴν περιτομὴν ἐχδιχεῖ κα kl , τ μο 


Muüstog, ἕως μιᾶς ᾿ κεραίας οὐ παραθαίνει. ΝΞ 
Ὁ χριστιανὸς εἶπεν' pr δώσει ὁ θεὸς τί ποτε τοιοῦτον εἰπεῖν; ὃ γὰρ ἐρχόικενος, νέον 
νημον ἡμῖν φέρει, καὶ τοῖς εὐχγγελίοις ἐξακολουθεῖ, ριστιανὸς ὑπάρχων. τ | 
Τούτου ῥεθέντος ἤρξαντο οἱ toudator κράζειν" ἵλεος, ἴλεος, οὐδὲν τοιοῦτον μὴ γένοιτο χύριε. 5 
[2] Τούτων οὕτως λεχθέντων, ὁ χριστιανὸς ἀτενίσας εἰς ὅλον τὸν λαὸν εἶπεν ἀκούσατε, 
γνδρες, τί λέγουσιν οὗτοι, ὅτι τὸν νόμον χαὶ τὴν διαθήκην χρατεῖ ὁ Χριστὸς αὐτῶν ἐρχόμενος 
τῶν τοῦ Διωυσέως, ἕως μιᾶς κεραίας χαὶ οὐχ ἄλλον νόμον οὐδὲ νέαν διχθήκην ἔχει ἢ φέρει 
παρὰ τὴν παλαιάν. | | 
* Ἀπεχρίθησαν οἱ ἰουδαῖοι οὕτως πιστεύομεν καὶ οὕτως ἐχδεχόμεθα. 10 
Ὃ χριστιανὸς λέγει" τί οὖν; ἐγὼ παφχνομῶ ἄλλην διχθήχην νέαν κατέχων; 
Ο: ἰουδαῖοι εἶπαν" väi. 
81 Ὁ χριστιανὸς, εὐπροσωπήσας τότε ὁ τὸν λόγον ποιούμενός, φησι" ποῦ λοιπὸν ζητοῦμεν 
τὸν χαιρὸν ἐχεῖνον, ἵνα πληρωθῇ ἢ προφητεία Ἰερεμίου i προσώπου τοῦ θεοῦ λέγουσχ᾽ « ἰδοὺ 
« ἐμέρχ' ἔρχονται λέγε: κύριος" na συντελέσω ἐπὶ τὸν οἶχον Ἰσραὴλ χαὶ ἐπὶ τὸν οἶκον 10 


Fa Ka td Kd εἶ ΄ς 
« Ἰούδα διχθυύίχεην καινὴν, οὐ χχτὰ τὴν διχθήχην ἣν διεθέμην τοῖς πατράσιν αὐτῶν, NVLLA 


2. χερέας. --- 5. μη. -- 8. χερέας. — 16. ἣν. 


viendra pour nous, il nous defendra. Il defendra la circoncision, il Paffermira; 
il ne transgressera pas la loi de Moise dans un seul de ses preceptes'. 

Le Chretien : Dieu ne permettra pas gue [on parle ainsi. Celui gui viendra 
nous apportera une nouvelle loi; il obira aux õvangiles; 11 sera chretien. 

A ces paroles, les Juifs commenctrent ἃ crier : Pitie, pitie! Ou'il n'en soit 
pas ainsi, Seigneur. 

[2) Lä-dessus, le chrõtien, fixant des yeux tout le peuple, dit : Hommes, 
ecoutez ce gu'ils disent, gue leur Christ gui doit venir confirmera la loi et 
Valliance de Moise jusgu'au moindre dštail, et gu'il napportera pas une autre 
loi ou une autre alliance gue Vancienne. 

Les Juifs repondirent : Nous croyons ainsi, nous espErons ainsi. 


Le Chretien : Ouoi donc? je viole la loi en Mattachant a une autre alliance 
nouvelle? 


Les Juifs : Oui. 

[9] Le Chrõtien gui avait alors la parole, prit Pair rGjoui et dit: Οὐ done 
chercherons-nous le temps oü se realisera la prophetie de J6remie gui dit de 
la personne de Divu : « Voici gue des jours viennent, dit le Seigneur, et je 
« eonclurai avec la maison d'Israöl et avec la maison de Juda une alliance 
« nouvelle, non pas comme Valliance gue pai Gtablic avec leurs peres guand je 


1. CL. Matth. x. 18. 


[73; LALLIANCE NOUVELLE. 243 


« ἐπ 4 Ze yersde αὐτῶν τοῦ 2 ENIM > RANA : 
ιλαδομένου μὸυ τῆς χειρὸς αὐτῶν, τοῦ ἐξαγαγεῖν αὐτοὺς ἐκ γῆς ᾿ Αἰγύπτου ». Τί ἐν 
JA 2, , , ε 3 , “ , M N 
ἀδελφοί; τί λέγετε; ὁ ἠλιμμένος ὑμῶν τὴν παλχιὰν διαθήκην χρατεῖ, ὑμεῖς πάλιν τὴν 
N NN PA Ki a ε 2 / 4 “ " 
παλαιὰν ἐξαχολουθεῖτε, ἡμεῖς ὡς ἔγετε παρανομοῦμεν νέαν διαθήκην ἔχοντες; ποῦ λοιπὸν 
[4 ε td 


(PO KAIA M ΄, n , N 7 v 
φἡτουμέν, ἢ παρὰ τίνι εὑρήσομεν ὅτι ἔδωχεν ὁ θεὸς xaivhv διχθήκην χωρὶς ἧς ἴδωχε 


τοῖς πατράσιν ὑμῶν ὅτε ἐξήνεγκεν αὐτοὺς ἐκ γῆς Αἰγύπτου; [4] Δύο οὖν ἄρα πρόκειται 
ὑμῖν: ἢ εἰπεῖν ὅτι ὁ ἐρχόμενος ἠλιμμένος ὑμῶν φέρει τὴν χαινὴν διαθήκην ἣν διὰ Ἴερεμιίου 
εἶπεν ὁ θεὸς. διδόναι, χαὶ λοιπὸν οὐχέτι εὑρίσκεται ἰουδαῖος, ἀλλὰ ὑμῶν καὶ τοῦ νόμου Xai 
τῆς παλαιᾶς ἀντίδιχος᾽ ἃ πάλιν * λεγόντων ὑμῶν ὅτι τὴν ᾿παλχιὰν διχθήχην χρατεῖ, 
πρόδηλον ὅτι ἀντίχειται τῇ nai, καὶ τῷ θεῷ τῷ δώσαντι ἢ διδοῦντι αὐτήν. Kai ὅπου 
ἐὰν στραφῆτε, ἑαυτοῖς εὐρίσχεσθε ἀντιπίπτοντες, 

V [17 Ἔκείνων οὖν στενωθέντων χαὶ δίχην χυνῶν ž4 παγίδος ἐχ “τοῦ προχειμένου 


KI kd - ν ΄ ΡΜ t 
συλλογισμοῦ ἐξειλῆσαι ἀγωνιζομένων, χαὶ ἀχαΐρους ῥαψολογοῦντας ζητήσεις, ὁ γρι- 


3 


γ᾽ kd ᾿ a N M Ed M - -ο - , γ . 
στιανὸς ἀγαλλόμενος χαὶ πάντες οἱ σὺν αὐτῷ ἐπὶ τῇ τῶν ἰουδαίων στενοχωρίᾳ φησίν" εἰς 


αὐτὸ σταθῶμεν, ἀδελφοὶ, τὸ προχείμενον λύσατε, καὶ τότε πρὸς ἄλλο μεταδαίνομεν 


ζήτημα. 
1, Au lieu de ἐν, ρουί-ὀΐγο faul-il corriger ἔστιν, — 4. εὑρίσωμεν. -- 6. χαίνήν (corrige en καινήν). — 
10. στραφεῖτε. --- 13. αὐτῷ 


« les ai pris par la main pour les conduire horsde la terre A'Egypte »'. Ouoi 
donc, freres? Oue dites-vous? Votre Messie confirme Dancienne alliance, vous 
obšissez encore ἃ Pancienne alliance, et nous transgressons la loi, selon 
vous, en ayant une alliance nouvelle? Oü chercherons-nous, ou chez gui trou- 
verons-nous gue Dieu a donne une alliance nouvelle, autre gue celle gu'il a 
donnfe ἃ vos peres lorsgu'il les a fait sortir de la terre dEgypte? [4] Deux 
(hypotheses) vous sont proposees : ou bien vous direz gue votre Messie gui 
doit venir apporte Valliance nouvelle gue Dieu, par (la bouche de) Jõremie, 
a promis de vous donner, et alors il n'est plus un juif, mais 1] vous accuse, 
vous et la loi, et Pancienne alliance. Ou bien vous direz gu'il confirme 1'an- 
cienne alliance et il est manifeste gu'il s'oppose ἃ la nouvelle, et ἃ Dieu gui 
Va donnee ou la donnera. Oü gue vous vous tourniez, vous štes enfermes 
dans une contradiction. 

V [1] Les Juifs Gtaient pris; comme un chien d'un filet, ils cherchaient ἃ 
sortir du raisonnement en debitant des guestions inopportunes*. Le chretien 
se rõjouit ainsi gue tous ses compagnons de leur embarras, etildit : Tenons- 
nous ἃ ce point, freres. Resolvez la guestion poste, et alors nous passerons 
ἃ un autre probleme. 


1. Jerem. ΧΧΧ ΤΙ (ἌΧΧΙ), 31-32. Le terte de cette citation presente plusieurs variantes par rapport 


aua principaux manuserits des Septante, — 2. La phrase cst mal construite. L'accusatif ῥαψολογοῦντας 
devrait õtre remplaee par un gõnitif, 


Ὁ fol. 147 
vä 


* fol. 147 
vb, 


> τα], 148 
ra. 


(ἴδητε NN, CO Matti, imo, ΜΟῚ. ἀνὰ 15. Le. vii, 10: Joan. Ku Au; Aet AAMU 58: Ἐν 
fin de la eitation est tre Hbre et se contente de reproduiro ἃ peu pres le sens du terte. 
23: Denam AG ἀγηπήσω Ri ἡλεημένην AG *vannusvnv Bi λαός μον ; ἀ- εἰ 69 ΛΑ. 
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M ψ , » πε * A M NI Ν pers = . 
"Emt ixaviv οὖν ὥραν μὴ γινώσχοντες τ' προσφορον ἀποχοιθῆναι ᾿ οἱ τουδαΐο: λέγουσιν 
A A e Aa omane » Δ A * JAMA εἴ, 
Ska θῶμεν κατά σε ὅτι χαινὲν διαθήχην δίδωσιν ὁ θεὰς, τέως ἐπὶ τὸν Ἰσραὴλ εἶπεν 
N - 
* KMK .νν N > Ὶ E 
παρέχειν αὐτὴν, χαὶ ἐπὶ τὸν οἶχον ἰαχωῦ. 
M - ᾿ MMA > “ἢ. M - N --: 
:3] Ὁ χριστιανὸς εἶπεν οὕτὼς ἔχε:  προρῆτης χαὶ Ἢ ἀχήθεια. Διὸ ἤχουσον τί φησιν 
- ΜΝ . A τ - ΕΝ, >. MESA τ' 
ὁ Χριστὸς πρὸς τοὺς μαθητὰς χὐτοῦ" «τις ὁδὸν ἐθνῶν wn ἀπέλθητε, καὶ εἰς πόλιν Σχμα- 


N , A 2 voos MANA -Σ - ὍΝ ΗΝ 
« ρειτῶν μὴ εἰσέλθητε" οὐ 29 ἀπεστάλην εἰ PT εἰς τὰ πρόδατα τὰ ἀπολωλότα οἴχου 
n ki " . ᾿ N Ὁ M NN MIIA N ΄ -- . χὰ 
ᾳ Ἰσραῆλν. Ὅτε οὖν ἤἔρξασθε ἀποστρέφεσθαι χαὶ πολεμεῖν αὐτοὺς, καὶ ἐσταυρώσατε αὐτὸν, 
ἐγερθεὶς ἐκ νεχοῶν, τότε ἐνετείλατο τοῖς ἁγίοις αὐτοῦ ἀποστολοῖς εἰπῶν" X πορευθέντες εἰς 
. Τ ᾿ 
ὃν χό ME βητεύσατε πΖ τὰ ἔθνη 2. Τότε ἐπληρώθη 7, προρητειχ 
« τὸν χόσμον “ἅπαντα, μαθητεύσατε TÄVTA τ n». Τότε : , πρὸς 
» KK A - M > r -.- M id PA AN pm 
"Hoxtou ὁ λέγουσα" « ἀχοῇ ἀχούσητε ὑμεῖς χαὶ οὐ ut πιστεύσητε. χαὶ βλέποντες βλέψγτε 
Ra w , > «ε KA Li m -ν N μ᾿ A 
« χαὶ αὐ μὴ συνεῖτε, ὅπως ἂν οἱ ph βλέποντες βλέψωσιν, οἱ δὲ βλέποντες τυφλοὶ γένωνται». 
NI e ΄ ᾿ > > , Vn n -- N - A Ta 
Kai πάλιν ἡ γραφὴ ἡ λέγουσα" αὶ ἐλεήσω τὴν οὐχ ἠλεημένην χαὶ ἐρῶ τῷ οὐ λαὸς (LOV AS 
, “-“ * ᾿ t - ” M , N 2 » - a e δ 
« μοὺ, AL αὐτὸς ἐρεῖ ιχύριος ὁ θεός μου εἰ σὺ D. Καὶ πάλιν « εὐφράνθητι στεῖρα ἢ 99 


e : . 5 - A va 7 ἢ ᾿ t > - δ᾽ 4 M 
« τύχτουσα », ἤγουν + ἐξ ἐθνῶν ἐχχλησία, « ῥῆξον χαὶ βόησον ἡ οὐχ ὠδίνουσα. ὅτι πολλὰ 


to, pr. πο 11. μὲ. — PL γλεημένην, — 1. ἐθνῶν. 


Au moment opportun, les Juifs ne trouvõrent pas de reponse convenable. 

Ils dirent (enfin) : Meme si nous te concedons gue Dieu donnera une alliance 
nouvelle, il a dit cependant gu'il la donnerait ἃ Israšl et ἃ la maison de Jacob. 
3] Le Chrõtien : C'est ainsi gue parle le prophõte, et c'est la võrite. Mais 
ecoute ce gue dit le Christ ἃ ses disciples : « N'allez pas dans la voie des 
« nations, n'entrez pas dans la ville des Samaritains. Car je n'ai 6t6 envoyv6 
« gu'aux brebis perdues de la maison d'Israšl » '. Lorsgue vous avez commencö 
ἃ vous detourner d'eux et ἃ les combattre, lorsgue vous avez crucifid le Christ, 
cest alors gue, ressuscitš des morts, il a ordonn6 ἃ ses saints apõtres : 
« Allez dans le monde entier. Enseignez toutes les nations » ?. [5 Alors fut 
aecomplie la prophetie d'Isaie, disant : < Vous entendrez et vous ne eroirez 
« pas; vous verrez de vos yeux et vous ne comprendrez pas, de sorte gue les 
« Ron-voyants verront et gue les voyants deviendront aveugles » . EtTEeri- 
ture dit aussi : « Jaurai pitis de celle dont je n'avais pas pitid, οἱ je dirai a 
« celui gui n'6tait pas mon peuple : mon peuple; et lui dira : Tu es la Sei- 
« gneur mon Dieu > '. Et encore. « Rõjouis-toi, sterilc. χαὶ Mas pas d'en- 
fants »: e*est-ä-dirv PEglise des nation-. « Gleve la võix οἵ eriv. toi ju 
saras pas enfant6, car les entants de li femme abandonnõe sont plus 


1. Mallhoxooo arvo θὰ Celte citation reunit deux (ragmenis cmprantes ἃ des Pussu KAR 


Matt Arviir, 19, — ἃς Is. vi, ἢ πιστεύσητε συνὴτο ΝΑΊ; δυνεῖτε 


ΓΙ 


10 


(21) 


10 
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A d 4 HINVA » Ki s 2 “, , , , ῃ 
CFA τέχνα τῆς ἐρήμου μᾶλλον ἢ τῆς ἐχούσης τὸν ἄνδρα », ἔρημον χυρίως ὀνομάζων 
kd , ’ Ὁ »"5 - E i 

τὴν πάντων τῶν λοιπῶν λχῶν ἐκκλησίαν, ἔχουσαν δὲ ἀνῆρχ τὴν ὑμετέραν συναγωγὴν» τὴν 

7. e M - e M Ω . 
πάλαι ὑπὸ θεοῦ πολυμερῶς καὶ πολυτρόπως ἠλεημένην. 

“41. Ὁ 2? ΡΝ n, Δ ” , M 
VI [1 O ἰουδαῖος λέγει ἐπειδὴ avi χχὶ χάτω μοι τὸν Ἡσαΐαν προσφέρεις, ἄχουσον πῶς 

, = 4 9 ’, PA M - , . M n ᾽ N 
μέμφεται τοὺς ἐσθίοντας τοὺς χοΐρους, χαὶ ποιοῦντας χειροποίητα χαὶ προσχυνοῦντας HUTU, 
- e - M KA M * A ω Ν - M “- 
ὥσπερ ὑμεῖς τὰς εὐκονας AXL τὸν σταυρὸν ὑμῶν. Φησὶ γὰρ περὶ ὑμῶν τῶν ἐθνιχῶν" « ὅτι 

2 XN , ”“ " % ῳ - n 
« ἐγὼ χύριος αὔξων πάντα τὰ δένδρα τοῦ ἀγροῦ, ὑμεῖς δὲ διακόπτοντες δένδρον' τὸ ἥμισυ 

ΡΟΣ διὸ , ΜΈΣ Η rt > n M A N e A A N ” 

« αὐτοῦ ÖLÕOTE εἰς χαῦσιν, τὸ ἥμισυ αὐτοῦ συμπατεῖτε τοῖς ποσὶν ὑμῶν, χαὶ τὸ AARO 
-Ὡ“- ᾿ ΤΥ PA. - % t Ξ a 2 ce a ANNA “ 
< μισὴ TTOLOVVTES γλυπτὸν προσκυνεῖτε αὐτὸ ». Eide πῶς εἰς ὑμᾶς TENE ὑμῶν ταῦτα 
τ ς ιν. τὰ ω»} ” os ut PANNA N M e Σ ΒΕ — N M 
εἶπεν ὁ θεός; ὁρῶμεν γὰρ ὅτι ἐν ταῖς ἐχχλησίχις ὑμῶν, τὰ μὲν τῶν SA OV τύπτετε, τὰ δὲ 
KAA N - ' M “-“ AN M » A > 
εἰχόνας καὶ ζῷδα nai σταυροὺς ποιοῦντες, προσπίπτοντες τῇ παλαιᾷ ὑμῶν τῶν ἐθνῶν 

συνηθείγ, προσχυνεῖτε αὐτὰ, 


5 , 


[2] Ὁ χριστιανὸς εἴπεν" τί οὖν; ὑμεῖς οὐ προσχυνεῖτε χειροποίητα καὶ χτιστὰ πράγματα; 


6. περι. — 8. δίδωτε, — 8, χαύσιν. — 9. ἔμισυ. — 10. μὲν... BE. 


« nombreux gue ceux de la femme gui a un mari » '. L'abandonnee, comme 
il Tappelle justement, c'est PEglise de tous les autres peuples; celle gui a 
un mari, c'est votre synagogue dont jadis Dieu a eu pitib ἃ plusieurs 
reprises et de plusieurs manieres ὅ. 

VI [4] Le Juif: Puisgue tu cites Isaie ἃ tort et ἃ travers, Ecoute comment 
il bläme ceux gui mangent du porc, et ceux gui font des idoles ct les adorent, 
comme vous faites vos images et votre croix?. Il dit en effet de vous, les 
gentils : « Moi le Seigneur, je fais pousser tous les arbres de la campagne; 
« et vous, vous coupez un arbre : vous en faites brüler une partie; une autre 
« partie, vous la foulez aux pieds: le reste, vous en faites une image gue vous 
« adorez » '. Vois? comment Dieu a dit cela sur vous et contre vous. Car nous 
voyons dans vos €glises gue vous frappez certains objets de bois, mais aussi 
gue vous faites des images*, des statues, des croix et gue, retombant dans 
vos anciennes habitudes de paiens, vous les adorez. 

[3] Le Chretien : (Juoi donc?: vous nadorez pas d'idoles et de choses 
ereees? 

1. 15. Liv, 1. — 2. Cf. Hebr. 1, 1. — 3. La guerelle des iconoclastes ne commenca a Constantinople 
gue sous le regne de”Leon III 1'Isaurien, mais elle avait sans doute ete prepardee par des objections 
vu des discussions semblables ἃ celles gui sont faites ici par le Juif. Le chretien d'ailleurs, on le 
verra, ne repond pas directement et n'oppose ἃ son adversaire gu'un argument ad hominem. On sait 
gue d'apres le patriarche Nicephore (P. (1. C, col. 528), c'est un juif de Tiberiade gui a dechaine la 
persecution iconoclaste en promettant longue vie au ealife Yesid (680-683) 51] faisait detruire toute 
figure et toute peinture d'hommes et d'animaux. Ceci nous ramõne precisement ἃ Vepogue de notre 
dialogue. — 4. Is. ativ. 4 ss. La citation n'est pas textuelle, mais Vallusion ἃ ce passage d'Isaie ne 


semble gtiere douteuse. — 5. Εἶδε est sans doute Eerit pour iõž. — 6. ζῷδα, on dšsigne par ce terme 
uncimage d'animal; cf. SOPHOKLES, Greeh Lericon of the Roman and bysantine periode, sub hov verbo. 


* fol. 148 
va. 


* fol. 148 
ve). 


* fol. 149 
T° a. 


* fol. 149 
re Ὁ. 
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Οἱ ἰουδαῖοι εἶπον: ἵλεος ἵλεος μὴ δώσει ὁ θεὸς Ἀύραὰμ, καὶ Ἰσαὰκ καὶ Ἰακῴδ. 

Ὁ χριστιανὸς εἶπεν" εἶτα ἐὰν παραστήσω ὅτι καὶ χωρὶς θεοῦ προσκυνεῖτε ἄλλα τινὰ, τ' 
ποιοῦμεν ; ἐὰν εἴπω τί γίνεσθε χριστιανοὶ, ἢ ἂν ψεύσομαι γίνομαι * ἰουδαῖος. "ἔχετε εἰπεῖν 
ὅτι οὐχ ἐνδέχεται. Οὐκοῦν ἐμοῦ δειχνύοντος ὅτι καὶ ζῷδα καὶ ξύλα χαὶ λίθους προσχυνεῖτε, 
πρότερον μὲν μηχέτι περὶ τοῦ σταυροῦ λαλήσητε, ἔπειτα ὁμολογήσατε ὅτι εἰς ὅσα εἴπατε 
ψεύδεσθε. 

Καὶ ἀπεχρίθησαν λέγοντες" στοίχει ἡμῖν" βεδαίωσαι δὲ ταῦτα. 

[3] Ὁ χριστιανὸς χαταισχῦναι αὐτοὺς εἰς τέλος διὰ τῆς ἀληθείας βουλόμενος; ἐδευτέρωσε 
χαὶ ἐτρίσσωσε τὸν λόγον, χαὶ τὸν λαὸν ὅλον διεμαρτύρατο, καὶ τότε εἶπεν' τὴν χιδωτὸν 
τῆς διαθέχης οὐχὶ τέχτονες ἄνθρωποι ἐπελέχησαν:; τὰς δύο πλέάχας ὃς ἐλάθετε οὐ Μωῦύσῆς 
ἐλάξευσεν; τὰ δύο ζῷδχ ἐκεῖνα τὰ χωνευτὰ τὰ καλούμενα ᾿ χερουδὶμ, οὐ χρυσοχόοι 


3 


ἔγλυψαν καὶ ἐχώνευσαν: "Opxilo ὑμᾶς εἰς τὸν θεόν" εἰ εἴχετε αὐτὰ τῇ ὥρχ ταύτῃ, οὐ προσ- 


πίπτοντες προσεχυνεῖτε αὐτὰ; 
3. γίνομαι. Les 4 dernieres lettres sont ἃ moitie effacdes. — 3. Il faudrait lire, semble-t-il ὁμολογή- 
σετε. 


Les Juifs : Pitie, pitie! Oue le Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob ne le 
permette pas! 

Le Chretien : Eh bien, si j€tablis gu'en dehors de Dieu vous adorez 
autre chose, gue ferons-nous? Si je le prouve, vous devenez chrõtiens; si je 
me trompe, je deviens juif. Vous pouvez dire gue ce n'est pas permis'. Donc, 
si je montre gue vous adorez des statues, du bois et de la pierre, vous ne 


nous parlerez plus de la croix, et ensuite vous confesserez gu*en tout ce gue: 


vous dites vous mentez. 

Ils repondirent en disant : Imite-nous*; prouve tout cela. 

[3] Le Chrõtien, voulant enfin les deshonorer par la v6ritd, repõta une 
deuxieme et une troisieme fois sa proposition, et prit le peuple entier ἃ tšmoin, 
puis il dit : Ne sont-ce pas des hommes, des charpentiers, gui ont construit 
Parche d'alliance*? N'est-ce pas Moise gui a taille les deux tables (de pierre)' 
gue vous avez regues? Les deux statues fondues gue Pon appelle cherubins ἡ, 
ne sont-ce pas des orfevres gui les ont sculptšes et fondues? Je vous adjure, 
au nom de Dieu: si vous les aviez ἃ cette heure, ne vous prosterneriez-vous 
pas devant elles pour les adorer"? 


1, Le texte est peul-ötre allere en cet endroil, je ne suis pas βὰν de !avoir bien compris. — 
2. στοιχεῖ, ce mot est employ6 par saint Paul, Gal. vi, 16, (fi. SOPHOKLES, op. cit., 5. V. — 8. OR. Ex, 
XXXVIIL (XXXVI), 1 858. — 4, Of. Ex. XXIV, 12; XXXI, 18; xXXiv, 1, 4. Les premiöres tables btaient 
Veruvre de Dieu (Ex. xXxii, 15); les secondes seulement sont taillees par Moisc (Ex, xxxiv; 1). — 5. Cf. 
Ex. XXXVI (XXXVIT), ὃ 5. — ὃ. GE, HIERONYMI PRESB. HIEROSOL. /ragm. ap. lo. Danasc.. De imag. 
ut; P. 44. XL, 865 6, 
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(4) Οἱ μὲν εἶπαν" vai, οἱ δὲ 
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Ν' nos) Τὰ ὃ , ε A , a 
A ἔλεγον" οὐχὶ, οἷς ἐπετίμων οἱ νομομιαθέστεροι, KAL ἁπλῶς 
ld KA Cd 

ς ἑαυτοὺς ÕLLUA, χχὶ tun 23 , , e 

> 2 μάχεσθαι χαὶ χυρσιοΐλλειν, καὶ ἀλλήλους ὑδοίζειν. γέλωτα μέ 


ἔγὰ 
JA = > - , ᾿ 
πᾶσι τοῖς παροῦσι χοιστιανοῖς ποιησάμενοι. Διχόχε 


| 0090 7 kd δάσας οὖν τὰς χραυγὰς ὁ τὸν λόγον ποιού- 
WEVOS φησιν᾽ ἡσυχάσατε. Ἰδοὺ πέμπω φέρω τὸ ϑιδλίον ὑμῶν τοῦ νόμου ἐχ τῆς συναγωγῆς, 
ὅπερ ἄνθρωπος ἔγραψεν. χαὶ βυρσεὺς τὰ αὐτοῦ δέρμχτα ὃ 
σευσεν, χαὶ ἴδωμεν εἰ οὐ προσκυνεῖτε αὐτά. Τοῦτο δὲ εἶπον, ἵνα μὴ εἴπητε ÕT! τὰ ἐποίτσεν 
ΔΙωύσῆς ἐν τῇ κιδωτῷ. κατὰ χέλευσιν θεοῦ ἐποίησεν. 

1803 τοίνυν χαὶ ὑμεῖς προσχυνεῖτε χειροποίητα" ἰδοὺ χαὶ ὑμᾶς μέμφεται Honixs υὑεθ; 
ἐμῶν" ἰδοὺ κατὰ τὰ δόξαντα εἰς ὅλχ ψεύδεσθε. [5] Πλὴν καὶ περὶ τοῦ χοιραίου κρέ 


AAA - N 7 A N “κα NS , M - > A , , 
ἀκούσατε. Ὁ λύσας μοι τὴν περιτομὴν, ἔλυσέν por aal τοῦτο εἰς βρῶσιν, Εἴπατέ jast δέ" 


kl 


δ. AKA , + » A A 
διὰ τί ὁ θεὸς προσέταξεν ὑμῖν uh ἐσθίειν 4076; 


1. μὲν... 65. — 1. νομωμαθέστεροι. — 4. τὸ ajoute au-dessus de la ligne. — 5. 
ὃ. ἐδιρσεύσεν. — 6. μη. — 8. ἡμεῖς. 


[4] Les uns dirent : oui. Les autres : non, gue blämõrent les plus savants 
docteurs de la loi. D'un mot, ils commencešrent ἃ ecombattre et ἃ disputer 
les uns contre les autres', ἃ sinjurier les uns les autres, offrant ainsi un 
spectacle risible ἃ tous les chretiens presents. Celui gui portait la parole fit 
arreter ces cris, et dit : Faites le calme. Voici gue je fais apporter de la 
svnagogue votre livre de la loi gu'un homme a õcrit, dont un corroyeur a 
tann6* les peaux par des procõdes purs, et voyons si vous ne les adorez pas?. 
Jai dit cela afin gue vous ne pretendiez pas gue ce gu'a fait Moise pour 
Varche, il Va fait selon Nordre de Dieu... 

Voici donc gue vous aussi adorez des idoles; et Isaie vous bläme en mõme 
temps gue nous. Ainsi, ἃ ce guil semble, vous mentez en tout. δ᾽ Ecoutez 
maintenant en ce gui regarde la viande de porc?. Celui gui m'a dispense de la 
circoncision m'a aussi dispense (des regles) sur la nourriture*. Dites-moi : 
pourguoi Dieu vous a-t-il ordonne de ne pas manger de porc? 


1. Dans le Dial. Pap. et Phil. 7, ed. Mc. GIFFERT. p 56, 17 ss., le chrötien fait chercher ἃ la syna- 
gogue les livres des Juifs afin de les convaincre par leurs propres Ecritures. Dans notre ouvrage, on 
apportera de mõme un peu plus tard le livre de Daniel (1v, 2, 2; p. 192, . — 2. βυοσεύω ne figure pas 
dans le lexigue de Sophokles ni dans celui de van Herwerden. — 3. Cf. Avašrasil Dispat. adv. Jud. 
1; P. G. LXXXIX. 1233 C. — 4. Le debut de ce f° 149 νὴ a nest pas clair. Les Juifs ne sont pas 
d'accord; le chretien fait alors apporter leurs livres saints; pratiguement les Juifs lui rendent hon- 
neur. L'špreuve est concluante, et Vargumentation peut se poursuivre. Il y a vraisemblablement une 
lacune dans le texte. La mõme controverse est reprise dans le Dialogue de Papiscus el de Philon 
avec un moine, δά ὁ par A. C. Mac Giffert. (Dialog. 1, p. 31); οἵ F. Nat, La Didascalie de Jacob; 
introd., p, 740 [30]; dan- ce dernier ouvrage le chretien repond gue les images ne sont gue des sou- 

nirs, ear on les brüle. pour les remplacer par de nouvelles, lorsgu'elles sont vieilles ou usees. Cf. 


-EUDO-ATHANASE, (uaest. ad Antioch. ducem 39: P. G. XNVIIL, 621. — 5. Lev., xI, 7. —6. Cf. Rom. 


ἐν 580; 1 Cor. vill, 1 55. 


ιὰ χχθχρῶν πρχγμάτων * ἐδύο- > fol. 149 
' xy f 


võa. 


* fol. 149 
ve Db, 


* fol. 150 
ra. 
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e N M - 2 7 - v ΄ 
ὃς εἶ ἴτε. ἄνθρωπ α ἐποίησεν καλὰ λίαν 
ριστιανὸς εἶπεν: βλασφυμεῖτε. ἄνθρωποι, O θεὸς γὰρ ὅσα ἐποῖηο 


- -: , NW μά kd 2 ΄' A γ᾽ , - 
(γεν) ἐπεὶ ᾿ ἕνεκεν τούτου ἀχαθαρτότερον τοῦ ὀρνιθίου οὐχ ἔνι, ἀλλ᾽ εἰ βούλεσθε ἀχούσατε. 


ὁ Gen λοῦ see τῶν Ἑθοχίων. ἐν τάξει ἰατροῦ, πάντων τῶν χαχοχύμων 
θεὸς ἐπιμελούμενος τότε τῶν Ἑοραίων. ἐν τάξει ἰατροῦ, π a χύμ 

᾿ x r - i n) ' ᾿ e .Ν -- 

ἤγουν τοῦ σελουρίου, καὶ πάντων τῶν ἄνεῦ λεπίδων" χυμοποιῦ 

vo oni-a 163 Πλὴν τὸν χοῖρον διὰ τοῦτο προσέταξεν αὐτοῖς μὴ ἐσθίειν, ἐπειδὴ ἐν Αἰγύπτῳ 
γὰρ ταῦτα. [6] Πλὴν τὸν χοῖρον διὰ τοῦτο προσέταξεν αὐτοῖς PA A A 
” ν᾿ td -} - N M -λ ᾿ - M 

αὐτὸν χαὶ μόνον χρέχ πάντες ἤσθιον, τὰ δὲ λοιπὰ ἤγουν τὸν βοῦν χαὶ τὸ πρόδχτον χαὶ 

i ' | 


ἣν αἴγαν £ ΐ s ἔ ὩΣ αὐτῶν. Διόπε; ὃ θεὸς, χωλῦσαι τὸν Ἰσραὴλ. 
τὴν αἴγαν ἐθεοποίουν, καὶ οὐ ταχὺ ἔσραζον ἐξ αὐτῶν. Διόπερ 0 θεὸς, χωλῦσαι τὸ poti 


τῆς τὼν Αἰγυπτίων συνηθείας βουλόμενος, ἡ ἅπερ ἐκεῖνοι ὡς θεοὺς ἐσέδοντο, ταῦτα τὸν 
λαὸν σφάζειν χχὶ ἐσθίειν προσέταξεν, ἵνα εὐχαταρρόνητα παρ᾽ αὐτοῖς γένωνται τὰ παρ᾽ 
ἐχείνοις σεμνά. 7] Περὶ δὲ τῶν παρ᾽ ἡμῖν εἰκόνων, ὥσπερ ἐπὶ τὴν κιδωτὸν ὑμῶν τὴν ὁξθδον 
Ἀαρὼν καὶ τὴν στάμνον τοῦ μάννα ἐθήκατε εἰς ὑπόμνησιν τῶν τοῦ θεοῦ εὐεργεσιῶν, οὕτως 


M . “ 3 PS - τ ΄ kal NA KA ε -Ὁ ἃ N N t ΠΑ͂Ν rt 
KAL TALELG εἰς ÜVŽUVT GW ταῦτα ποιοῦμεν, ὧν εἰργάᾶσχτο ὁ Χριστὸς εἰς ἡμᾶς, Ἢ KAL 0! AIDI 


> kä M - a 2? Ti, ΚΝ < ΡΝ e er -Δ εἰ 
αὐτοῦ, ὧν τοὺς τύπους ὁρῶντες, μιμούμεθχ τὰ ἔργα. Καὶ χαθάπερ ὑμεῖς τιλῶντες τὸν θεὸν, 


1. δὲ. --- 3. [ἐποίησεν] est ici ajout6. — 3. οὐκένι. — 6. δια, — 9. ἐκείνοι, — 14. μιμόμεθα. . αὐομς au- 


dessus de la ligne). 


Ils dirent : Parce gue c'est impur. 

Le Chretien : Hommes, vous blasphemez. Car tout ce gue Dieu a fait, il 
Va fait tout ἃ fait bien': et si c'etait pour cela, il n'y a rien de plus impur 
gu'un oiseau. Mais si vous voulez, €coutez. Dieu, gui alors avait grandement 
piti6 des Hõbreux, ἃ la fagcon d'un medecin?, ordonna gu'ils s'abstinssent de 
tous les animaux cacoõhymes, c'est-ä-dire du silure et de tous les animaux 
sans Ecailles; car ce sont des animaux cacochymes: Ouant au porc, il leur 
ordonna de ne pas en manger parce gu'en Egypte tous mangeaient de vette 
seule et unigue viande, mais divinisaient les autres (animaux) comme le boeuf, 
le mouton, la chevre, et n'en tuaient aucun?. Aussi Dieu, voulant detourner 
Israšl des mesurs des Egvptiens, ordonna ἃ son peuple d'šgorger et de 
manger ce gue ceux-ci honoraient comme des dieux, afin gue les animaux 
sacres pour les Egyptiens devinssent mepris€s chez les Fldbreux'. [7] En ce gui 
concerne les images gui sont chez nous, de meme gue vous avez placö ἃ οὐϊό 
de votre arche la verge d'Aaron ct une cruche de manne” en souvenir des bien- 
faits de Dieu, ainsi nous aussi faisons des images en m€moire de ce gue le 
Christ a aecompli pour nous, ou bien ses saints : lorsgue nous voyons leurs 


1. Cf. Gen. 1, 31. — 2. Of. supra, p. [38]. — 3. CL Lev. ai, 10 5. Les prescriptions du Leviligue ne 
visent pas directement les animaux cacochymes. — 4. Explication ingenieuse et interessante, Le vult: 
des Egyptiens pour le beuf et le belier est bien connu. Le meme argument se trouve oXxpose presgue 
lans les mõmes termes «lans le Dialogus parvus ad Judaeos gui figure parmi les muvres PAnastuse 
le Sinaite, P. 6. LAXXIN, 1272-1274, Ot TurorohET, Graec. affect. eur. sevmo VI PG. LNNNIU 
068. — ὅς CT. ὅδε 141.32 88,5 Nütu. AUI, 105. At 2035): Hebroan, 4. 


E 
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mh (A , “περι ΄ Ω A A « A 77 " < 
τὸ βιόλίον τῶν λόγων αὐτοῦ προσχυνεῖτε, οὕτως χαὶ ἡμεῖς, δοξάζοντες τὸν Χριστὸν, τὸν 


΄ 


* , 3 “" 7 , - ᾽ 
σταυρὸν αὐτοῦ σεθόμεθα εἰς ἀνάμνησιν αὐτοῦ μόνου. Ἐπεὶ χαὶ ἐχεντήθη, χαὶ οὐ σεδόμεθα * [0]. 150 


πάντως τὰς λόγχας. Ἐπεὶ χαὶ ἐπὶ ὄνου ἐκαθέσθη, καὶ οὐ προσχυνοῦμεν τοὺς ὄνους. Ἐπεὶ 
χαὶ σπόγγον ἐδέξατο, χαὶ οὐδὲν τοιοῦτον ἀσπαζόμεθα. Τὸν δὲ σταυρὸν, ὡς εἴρηται, ὡς 
σημεῖον τοῦ πάθους αὐτοῦ τοῦ ἀχράντου ἔχομεν. [8] Kai τούτου προτύπωσις ἦν ἢ τοῦ Ἰακὼῤ 
ἐπὶ τῶν παΐδων τοῦ Ἰωσὴφ ἐναλλαγὴ τῶν χειρῶν, χαὶ πάλιν τὸ προσχυνῆσαι αὐτὸν τὴν 
ῥάθδον Ἰωσήφ. Kai Μωῦοῆς δὲ διὰ τύπου τοῦ σταυροῦ τὸν λαὸν διάγαγεν ἐν τῇ ἐρυθρᾷ 
tahžoor,* τύψας γὰρ εἰς ὄρθρον ἔσχισε τὴν ἡ θάλασσαν" περάσαντος δὲ τοῦ λαοῦ, πλαγίως 


εν δ ; MA M ' , A 
ὁλόδῳ τὴν θάλασσαν ἔζευξεν, χαὶ τοὺς Αἰγυπτίους ἐκάλυψεν. Kai ἐν τῷ ὄρει δὲ ἐν 


Ν kä e , + M A 3 - 
χαὶ ἐν τῷ ὄφει’ [9] Kai Δαυὶδ δὲ εἰπών. « ἔδωκας τοῖς φοβουμένοις σε σημείωσιν, τοῦ 
< φυγεῖν ἀπὸ προσώπου τόξου », διὰ τὸν σταυρὸν χυρίως εἶπεν. Ἵνα γὰρ μὴ εἴπης ὅτι διὰ 
τὴν περιτομὴν λέγει, προσέθηχεν « τοῦ φυγεῖν ἀπὸ προσώπου τόξου », ἤγουν δαιμονικῆς 


2. μόνον.΄--- 5. ἔχωμεν. --- 6. ἐναλλαγῆ. --- 7. ἐρυθρὸ, --- 9. ἐζευξεν. — 10. προὲμήνυσευ. 


representations, nous imitons leurs ocuvres. Et comme vous adorez, par 
honneur pour Dieu, le livre de ses paroles, de mõme nous aussi nous celebrons 
le Christ si nous honorons sa croix en m€moire de luiseul. Il a ἐξέ perce', et 
nous ne venšrons pas du tout les lances*; il s'est assis sur un äne?, et nous 
n'adorons pas les änes; on lui a offert une Eponge', et nous n'honorons rien 
de semblable. Comme il a ὁ ό dit, nous tenons sa croix comme le signe de sa 
passion immaculee. [8] De cette croix, la figure Stait le croisement des mains 
fait par Jacob sur les fils de Joseph*, et encore Padoration gue fit Jacob du 
bäton de Joseph". Lui aussi Moise fit passer au peuple la mer Rouge par la 
figure de la croix : cardesl'aurore” il frappa les eaux et divisa la mer; guaud 
le peuple eut pass€, il rdunit la mer, en frappant obliguement de son bäton, 
et couvrit les Egyptiens*. Lorsgu'il pria sur la montagne entre Aaron et Or”, 
il figura encore la crucifixion du Christ. De meme lorsgu'il eleva le serpent'”. 
[9] De mme David, en disant : « Tu as donne une banniere ἃ ceux gui te 
« craignent, pour fuir de devantT'arc »'', ἃ parl6 excellemment de la croix. Car 
pour gue tu ne puisses dire gu'il parle de la circoncision, il ajoute : « pour 

1. GE. Joan, XIX, 34. CK PsEGDO-ATHANASE, Guaest. ad Antioch. ducem 44; P. ας XNVHL 621 
— 2, Vers 575, selon Vinerarinm JAutonin de Plaisance, on monlrait ἃ Jerusalem, parni τος 
religues, la colonne de la flagellation, la conronne d'õpines, la sainte Lance, des pierres de la lapidu 
tion de snint Etienne, ete... I'aulre part, on sait gue la Lance fut retrouvee ἃ Antioche, lors de la 
premiere eroisade — 3. Cf. Maith, xx1, 7; Me. xt,7; Le. xix, 85; Joan. ΧΑ, 14. Ce fut pendant long- 
temps une des calommics contre les chreliens de pretendre gu'ils adoraient un ἀπο. εἷς PsEUDO-ATHa- 
NASE, uaest. ad Antioch. ducem 10; P. G. xxvii, 624. — 4. Cf. Joan, SIX, 29. — 5. (E. Gen, XVII 
14, — 6, Cf. (Gen, XLvit, 31. Ge passage de la Genšsc sera freguomment cite durant la controverse ico- 
noclaste; cf. Pgeuno-ATHAN, Ouaest. ad Antioch. ducem 39 P. (i, XXVII, 621; JEAN DAMASGENE, 
De fide orthodoxa rv, 11, ete, — 7. Poul-ötre faut-il lire ici eis ὄρθόν el non εἰς ὄρθρον. (es details sur 
Vattitude de la baguette de Moise ne tigurent pas dans le recil de Vlirode, — 8. Ex XIV, 91 s, 27 88, 
— 9, lx ΧΗ, 1088. 10, Num, XXI, oss. -- 11, Ps. Lix (UX), 6. 
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a nam kb ' , Ν᾿ A 
πχοχτάξεως. Σχφέστερον δὲ τοῦτο δηλων Πσαίΐας ὁ σὸς προφήτης λέγει" « χαὶ δώσει κύριος 


1 a ἊΣ , 
a ἐν τοῖς ἔθνεσι ᾿ σύσσημον ». Οὐδ γὰρ ἄλλως ὃ χριστιανὸς μεταξὺ λαῶν χαὶ βαρθάρων 


«- 


ὑπάρχων, γνωρισθῆνα! δύναται" ἐπὰν δὲ σταυρὸν ποιήσει, τότε τίς ἐστιν ἐφανερώθη. 
ΨΠ [1 Οἱ ἰουδχῖοι εἶπον: διὰ τί δὲ καὶ χατὰ ἀνατολὰς ποοσεῦχεπ7)ε, εἰ μὴ τὸν ἥλιον 
προσκυνοῦντες; 

Ὁ χριστιανὸς εἶπεν ὀρθῶς ἐψεύσχσθε" εἰ γὰρ τὸν ἥλιον προσεχυνοῦμεν, ἔδει ἡμᾶς καθὼς 
μεταθαίνει KAL χυχλοῖ, οὕτως καὶ ἡμᾶς στρέφεσθαι χαὶ προσχυνεῖν αὐτόν" ἀλλ᾽ « ὦ ἀνόητοι 
« χαὶ βραδεῖς τῇ καρδία, τοῦ πιστεύειν ἐπὶ πᾶσιν οἷς ἐλάλησαν οἱ προφῆται», ἀκούσατε γοῦν 
πῶς τὸ πνεῦμα τὸ ἅγιον προσχαλεῖται τὰ ἔθνη, καὶ ἐπιτρέπει ᾿ αὐτὰ ψάλλειν καὶ εὔχεσθαι διὰ 
τοῦ Δαυὶδ λέγον’ « αἱ βασιλεῖαι τῆς γῆς, ἤσατε τῷ θεῷ, ψάλατε τῷ χυρίῳ τῷ ἐπιδεδηκότι 
« ἐπὶ τῷ οὐρανῷ τοῦ οὐρανοῦ κατὰ ἀνατολάς. » 

[2] Οἱ ἰουδαῖοι εἶπον" οὐ μόνον κατὰ ἀνατολάς ἐστιν τὸ θεῖον" ἰδοὺ γὰρ ἐν ἄλλῳ στίχῳ ἐν 
τῷ αὐτῷ ψαλωῷ λέγει" « τῷ ἐπιδεδιηκότι ἐπὶ δυσμῶν, κύριος ὄνομα αὐτῷ ». 


7 ᾿ N - a 4 > ON - - 
() χριστιανὸς λέγει" τὴν ἐπιὸ μίαν τοῦ Χριστοῦ λέγει, τὴν γεναμένην ἐπὶ δυσυοῖς τοῦ 
CI 


3. — 4. rä (corrige en διὰ", 


« fuir de devant Varc », c'est-ä-dire de devant la tentation diaboligue. Mieux 
encore, Isaie ton prophšte montre la croix en disant : « Le Seigneur donnera 
«un signe dans les nations »'. Car le Chretien vivant au milieu des peuples 
et des barbares, ne peut õtre autrement connu : c'est lorsgu'il fait la croix? 
alors on võit gui il est. / 

VILDI Les Juifs dirent : Et pourguoi priez-vous vers Vorient?, sinon parce 
gue vous adorez le soleil? 

Le Chretien : Vous mentez tout ä fait. Si nous adorions le soleil, nous 
devrions, suivant gu'il change de place et tourne, nous tourner aussi et Vadorer. 
Mais, < ὁ insensšs et lents de coeur ἃ croire tout ce gu*ont dit les prophetes »*. 
ecoutez du moins comment le Saint-Esprit appelle les nations et leur ordonne 
de chanter et de prier, en disant par la bouche de David : « Royaumes de lu 
« terre, cbantez ἃ Dieu; jouez de la lyre au Seigneur gui est monte au ciel 
« du ciel vers Porient »* 

12° Les Juifs dirent : La divinite n'est pas seulement vers Vorient; car voici 
gue dans un autre verset du mõme psaume, David dit: « Celui gui est monte 
« vers le couchant : le Seigneur est son nom »* 

Le Chrõtien : Il parle ici de la venue du Christ guia eu lieu au couchant du 


L. CL. Is. v, 26. — 2. N'est-ce pas le signe de la croix? — 3. L'adoration vers t urient etait une lui 
dans la cbretientš grecgue des le debut du v* sitele; le souci de Vorientation εν. penõtra gue peu 
a peu en Occident. L'orientation des temples avait ete, de longue date, une rõgle pour les pair» — 
+. Le. xxiv, 25. — 5. Ps. LXVII (LXVH), 34, — 6. PS. LXVII (LYVHD, 5b, 


ἘΝῚ 


10 
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, n 2 A 
παρόντος αἰῶνος" οὐ μέμνηται γὰρ ἐν τῷ στίχῳ ᾧ εἴπατε, οὔτε εὐχῆς οὔτε ψαλμοῦ, M δὲ i 
προτέρῳ στίχῳ, κυρίως εἰς προσευχὴν συγκαλεῖται τὰς βασιλείας τῆς γῆς. [5] Πλὴν Ni 0 
φψυσιχῶς νοήσωδεν" ἄρα εἰ ἦν τιμιώτερος ὁ νότος τῆς ἀνατολῆς, οὐκ εἶχεν ὁ θεὸς ἐχεῖ πονῆσαι 
τὸν παράδεισον χαὶ θεῖναι τὸν ᾿Αδάμ; Ἀλλ᾽ ὅρα τί λέγει ἡ γραφή" < KAL ἐφύτευσεν ὁ θεὸς 
να παράδεισον ἐν Ἐδὲμ κατὰ ἀνατολάς ». ᾿Ἐξενέγκας οὖν φησιν τὸν Ἀδὰμ ὅτε rapiön, 
χατῴχησεν αὐτὸν κατέναντι τῆς τρυφῆς τοῦ παραδείσου, ἵνα kai αὐτὸς καὶ οἱ μετ᾽ αὐτὸν 
ἐκεῖ ἀτενίζοντες, δέονται τοῦ θεοῦ ἀνακληθῆναι ὅθεν ἐξερρίφησαν. (4) Ἔν πάσῃ δὲ τῇ θεία 

᾿ γραφῇ, τὴν ἀνχτολὴν προτιμωμένεν εὑρήσεις" φησὶ γάρ' « ἀπὸ ἀνατολῶν ἡλίου μέχρι δυσμῶν, 
« αἰνετὸν τὸ õvoux χυρίου ». Καὶ 2αγαρίας * περὶ Χριστοῦ λέγει" « ἰδοὺ ἄνθρωπός φησι" 

10. « ἀνατολὴ ὄνομα αὐτῷ kai ὑποχάτωθεν αὐτοῦ ἀνατελεῖ ». Καὶ πάλιν ἀλλαχοῦ περὶ Χριστοῦ 
εἴρηται" « ἀνατελεῖ ἄστρον ἐξ Ἰούδα ». [5] Ὡαύτως καὶ Μαλαλίας λέγει" « τοῖς φοδουμένοις 

« τὸν χύριον ἀνατελεῖ ἥλιος διχχιοσύνης ». Καὶ πάλιν < στήσονται οἱ πόδες κυρίου ἐπὶ τὸ 

« ὅρος τῶν ἐλαιῶν κατὰ ἀνατολὰς, τὸ χατέναντι “Tepsvoaki Ὁ. Καὶ τὸν ναὸν δὲ κατέναντι 


- ΄- kd ' 2 », VV M ANA / 2 amt 
ἀνατολῆς θεωροῦντα 9 Σολομὼν ἔχτισεν᾽ πότε δὲ, εἰπέ μοι, καὶ ἔστησαν οἱ πόδες χυρίου ἐπὶ 


6. αὐτῶν. — 8. γραφὴ. — 11. ὡς αὕτως. 


temps prõsent'. Dans le verset gue vous citcez, il ne fait mention ni de priöre 
ni de psaume. Dans le premier verset au contraire il invite clairement ἃ la 
priere les rovaumes de la terre. [3] D'ailleurs, en raisonnant naturellement, si 
le midi Etait meilleur gue Vorient, Dieu ne devait-il pas y faire le paradis et y 
placer Adam? Mais voisee gue dit PEcriture : « Dieu planta le paradis en Eden, 
« vers!'orient »*. Puis il transporta Adam, dit VEeriture, lorsgu'il eut peche, 
et le fit habiter en face du paradis de delices”, afin gue lui et ses descendants 
fixassent les yeux de ce cote, et dussent invoguer Dieu ἃ Pendroit d'oü ils 
avaient 6t6 chassts. 4] Dans toutes les Ecritures divincs, tu trouveras gue 
Porient est spõcialement honore. Car 1] est dit : Du lever du soleil ἃ son 
couchant, digne de louanges est le nom du Seigneur »'. Et Zacharie dit au 
sujet du Christ: « Voici gu'un homme dit : Orient est son nom, etil se levera 
« de dessous lui ν΄. Encore ailleurs, il est dit du Christ : « Un astre se 
« levera de Juda »*. [5] De mme Malachie dit : « Pour ceux gui craignent le 
« Seigneur se lävera le soleil de justice ν΄. Et encore : « Les pieds du 
« Seigneur se tiendront sur la montagne des Oliviers, vers Vorient, en face 
« de Jõrusalem »*. Salomon a fonde le temple regardant en face de Vorient”. 
Ouand done, dis-moi, les pieds du Seigneur se sont-ils tenus sur la montagne 


1. L'argumentation du chrõtien est injustifiše. Le versel 5 gue citait le juit parle bien aussi de 
psaume et de prišre, mais dans sa premiere partie gui n'a pas 6t6 mentionnee. Le chrstien ne tient 
eompte gue des termes apporles par son adversaire, — 2. Gen. 11, 8. — 3. θη. ΠῚ, 24. — 4. PS, Gxi 
(Cx111), 3. — 5. Zach, vr, 12. — 6. Num. xxiv, 17, Le texte des Nombres lit Jacob au lieu de Juda, — 
7. Mal. 11, 20 (ιν, 2). — 8. Zach. xiv, 4. — 9. GLI Regn. viit, 1. II Chwon. | 
C'est surtout ce dernier prophete gui iusiste sur Porientation du temple, 


narn AD τὸ τὸν’ -- ῶ 


nt, 1, Bzöeh. x1, 5 ss 


* (ol. 151 
r° Db. 


* fol. 151 
va. 


* fol. 151 
vb, 


* [0]. 152 


252 LES TROPHEES DE DAMAS. [82] 


A e » M KUIK “ M > " λέ. 2 

τὸ ὄρος τῶν karv τὸ χατέναντ' Ἱερουσαλήμ; ἵνα γὰρ μὴ εἴπῃς ὅτι περὶ TOL VOL λέγει, διὰ 
- N n XV δι la ° 4 δ᾽ G 

τοῦτο sixev: χατέναντι Ἱερουσαλήμ; ὁ γὰρ ναὸς " ἔνδον ἦν ἐν Ἱερουσαλήμ. Πλὴν ὅτι 


μελλητιχὸν αὐτὸ εἶπεν ὁ προφήτης" οὐχ εἶπεν γάρ’ ἔστησαν, ἀλλά" στήσονται οἱ πόδες 
κυρίου. Ἂν δέ μοι λέγεις ὅτι περὶ τοῦ ἡλιμμένου σου λέγει, σὺ προεῖπας ὅτι οὐχ ἔστιν χύριος, 
ἀλλ᾽ ἄνθρωπος ὡς εἷς τῶν προφητῶν, [6] Καὶ ἐγὼ μὲν ἀπέδειξα διὰ Ti κατὰ ἀνατολὰς 
εὔχομαι, σὺ δὲ λοιπὸν εἰπέ μοι, διὰ τί κατὰ νότον εὔχῃ" οὐδαμοῦ γὰρ τοῦτό σοι ὁ θεὸς 
ἐνετείλατο. 

Οἱ ἰουδαῖοι εἶπον" ἰδοὺ ὁ Δαυὶδ λέγει" « προσκυνήσω πρὸς ναὸν ἅγιόν σοὺ ἐν φόδῳ 
« σου ». Πάλιν ὁ Ἀμδαχούμ. φησι’ « ὁ θεὸς ἀπὸ θαιμᾶν ἥξει », τοῦτ᾽ ἔστιν EX νότου᾽ εἰς 
τὸν ναὸν οὖν ἀποδλέποντες θεωροῦμεν χαὶ προσχυνοῦμεν. | 

[7]." Ὁ χριστιανὸς εἶπεν" xakõg: πρὸ τοῦ οὖν χτισθῇ ὁ ναὸς, πρὸ τοῦ εἴπ ὁ Av.6xxobu. 
ἢ ὁ Δαυὶδ τὰς προφητείας ἃς εἴπατε, ποῦ βλέπων προσηύχετο ὁ λαός; 

Οἱ ἰουδαῖοι eimav: εὑρίσχομεν τὸν Δανιὴλ ὅτι χατὰ νότον ἄνοιξε τὴν θυρίδα καὶ προσ- 
εὔξατο. 

Ὁ χριστιανὸς εἶπεν πόσους χρόνους ἔχει ὁ Δανιὴλ γενάμενος" οὐ πολλούς, χαὶ γὰρ 


ἐν Βαδυλῶνι ἦν σὺν τῇ αἰχμαλωσίοι. 


ἧς προεῖπας. -- 9. τοὐτέστιν. — 12. ἡ. , 
(l 


des Oliviers en face de Jerusalem? Car pour gue tu ne dises pas gue le 
prophete parle du temple, ila dit : en face de Jerusalem. Le temple en elfet 
etait a Lintõrieur de Jõrusalem. De plus le prophete a parld au futur; il ne 
dit pas : Les pieds du Seigneur se sont tenus, mais : se tiendront. Si tu 
me dis gu'il parle de ton Messie, tu m'as repondu d'avance gue celui-ci nest 
pas Seigneur, mais un homme comme [un des prophetes. [6] Ainsi je tai 
montre pourguoi je prie vers [orient. Et toi, dis-moi maintenant pourguoi 
tu pries vers le midi : nulle part Dieu ne te Va ordonn6. 

Les Juifs dirent : Voici gue David dit : « Padorerai en regardant ton saint 
« temple, dans la crainte »'. Habacuc dit aussi : « Dieu viendra de The- 
man »*, c*est-ä-dire du midi. C'est donc tourn€s vers le temple gue nous 
regardons et gue nous adorons. 

[7] Le Chrõtien : Bien. Mais avant gue füt fonde le temple?, avant gu'Ha- 
bacuc ou David eussent prononc6 les prophetics gue vous avez citdes, οἱ 
regardait le peuple pour prier? 

Les Juifs : Nous trouvons gue Daniel ouvrit la fenštre vers le midi et pria'. 

Le Chrõtien : De guelle epogue est Daniel? 11 n'est pas ancien. Car il 6tait 
ἃ Babvlone, avec la captivitd. 


1, Ps. 1, 8. — 2. Πὰν παν ν΄ Cf sup, Τὸ ἘΠ p. 141). 3. On remarguera Vansvoluthe — πῆ τὸν 
χτισθῇ ὁ väes. -- 4. Ihan. vi. 10, 


10 


15 


10 
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[8] Οἱ ἰουδαῖοι εἶπον’ τί λέγεις, ἄνθρωπε; ὁ Δανιὴλ πλείω τῶν χ ἡλίων ἐτῶν ἔχει σήμερον 
τελευτήσας, XV σὺ ἴσως οὐκ ἐπίστασαι" ἀνάγνωθι γὰρ τὸ βιδλίον αὐτοῦ, καὶ εὑρήσεις αὐτὸν ὡς 
εἴπαμεν, πάνυ παλαιὸν ὑπάρχοντα * ἐν τῷ ᾿Ισραήλ. 

Ὑποσχελίσαι οὖν αὐτοὺς βουλόμενος ὁ ἀντίδιχος, προσεποιήσατο τὸν λόγον ἀγνοεῖν, 
χαί φησι πρὸς τοὺς ἰουδαίους ὁ χριστιανός" ψεύδεσθε καὶ ἐν τούτῳ΄ ἐπεὶ φέρετε τὸν Δανιὴλ 
χαὶ βλέπωμεν τίς λαλεῖ τὴν ἀλήθειαν. 

[9] ᾿Εχάρησαν οὖν οἱ τάλανες μὴ ἐπιστάμενοι διὰ τί τὸ βιβλίον τοῦ Δανιὴλ ἐπεζήτησεν" 
οὐ γὰρ διὰ τὴν προσευχὴν τοῦ προφήτου, ἀλλὰ διὰ τὰς ἐξήχοντα ἐννέα ἑδδομάδας τῶν ἐτῶν 
ἃς εἶπεν ἔσεσθαι ἄχρι τῆς παρουσίας τοῦ Χριστοῦ, τοῦτο ἐλθεῖν ἐσκόπησεν εὐφυῶς. [10] ᾿Εν 
ὅσῳ οὖν ἡ βίόλος ἤρχετο, ὁ χριστιανὸς λέγει" εἰ χαὶ Δανιὴλ κατὰ νότον ηὔξατο, ἀλλ᾽ οὖν πρὸ 
αὐτοῦ ἦσαν πολλοὺς χρόνους * τὸ ἔθνος τῶν ἰουδαίων, λέγω δὴ οἱ περὶ τὸν Μωῦσέα χαὶ 
Ἀαρὼν χαὶ ᾿Τησοῦν, ἄρα KÄLELVOL κατὰ τὸν ναὸν ηὔχοντο τὸν μέλλοντα μετὰ χίλια ἔτη αὐτῶν 
χτίζεσθαι: 

Λέγουσιν οἱ ἰουδαῖοι" ναί" πρόδηλον ὅτι κατὰ τὸν νότον ηὔχοντο. 

[11] Ὁ χριστιανὸς εἶπεν᾽ ὑμεῖς μὲν ἀποδεῖξαι οὐχ ἔχετε. Ἔγὼ δὲ χαὶ εἰσελήλυθα χαὶ 


.» 


et ae an et ' 7 M * , ἐδ Ed M 2 v e 7 
ξώραχα ὅτι Μωῦσῆς ὅπου τὸν νόμον χαὶ τὰς πλάχας ἐδέξατο, χατὰ ἀνατολὰς LOTAJLEVOG 


5. τοῦτο. --- 7. δια, — 8. ἐνέα (ν ajoute au-dessous de la ligne). — 12 χαχεΐνοι. 


8) Les Juifs : Homme; gue dis-tu? II v a aujourd'hui plus de mille ans 
gue Danicl est mort. Peut-etre ne le sais-tu pas. Lis donc son livre, et tu 
trouveras, conime nous Davons dit, gue Daniel est tout ἃ fait ancien en 
Isragl. 

L'adversaire, voulant leur tendre un piege, feignit d'ignorer ce calcul, et il 
leur dit : Vous mentez encore en cela. Apportez done Daniel et vovons gui dit 
la võrite. 

19] Les malheureux se r6jouirent, sans savoir pourguoi le chretien deman- 
dait le livre de Daniel. Car ce π᾿ ἐξα! ἡ pas ἃ cause de la priöre du prophete, 
mais ἃ cause des soixante-neuf semaines d'annšes gu'il a predites jusgu'a la 
venue du Christ, gu'il trouvait bon de le faire apporter. [10] En attendant guc 
le livre arrivät. le chrõtien dit : Mõme si Daniel priait vers le midi, longtemps 
avant lui Gtait la nation des Juifs, je dis les compagnons de Moise, d'Aaron, 
de Josud. Ceux-ci priaient-ils aussi vers le temple gui devait etre fonde 
mille ans apres eux'? 

Les Juifs dirent : Oui. HI est Evident gu'ils priaient vers le midi. 

[11] Le Chrõtien : Vous ne pouvez pas le prouver. Mais moi je suis alle, et 
jai vu guc Moise, ἃ Vendroit oü il a regu les tables de la Loi, se tenait vers 


1 Gette clironologie est assez lantaisiste. Le temple fut ἢ auv environs de Van 900, et Pon 
sõaecorde ä placer la mission de Moisc entre 1300 el 1500. 11 y aurait done 500 ans de Moise au temple 
IPailleuis Pargument reste valuble en loute hypothese. 


+ [0]. 152 
re b. 


* fol. 132 
vea, 
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ΐ 


aid A Väe A riie a SEE 


AC 


δ τῶ όχαδιν 


* [0]. 15 
vb, 


τῷ 


* fol. 153 
rea, 
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A 3 , " A MMA ly 77 πέ 
αὐτὰς ἐδέξατο" καὶ πάλιν ὅπου τὸν θεὸν ἐθεάσατο, αὐτὸς μὲν KATA δυσμὰς ἔνδον ἐν τῇ πέτρᾳ 


ἐκρύθη, ἐξ ἀνατολῶν δὲ ὁ θεὸς ἐρχόμενος ἐπέρασεν ἔμπροσθεν αὐτοῦ. Διὸ καὶ τὰ ὀπίσθιχ 
αὐτοῦ * μόγον ἐθεάσατο, Καὶ ὅτι τὸ εἰρημένον ἀχηθὲς, οἴδασιν οἱ ἐν τῷ τόπῳ παραγενάμενοι" 
ἐν ταῖς δυσὶ γὰρ πέτραις, οἰκονόμησεν ὁ θεὸς τὸ ἐκτύπωμα τῆς ψυᾶς Muüstog ἐκτυπωθῆναι, 
πρὸς πίστωσιν τῶν μετ᾽ αὐτὸν γενεῶν. | KMA 

VILA) Ἠρώτησαν οἱ ἰουδαῖοι᾽ ἐὰν οὖν ὡς λέγεις ὁ Χριστός σου ἦλθεν, καὶ ἐξ ἡμῶν 
ἦλθεν, χαὶ ἐν Βηθλεὲυ, ἐτέχθη, χαὶ ἰουδαῖος ὑπῆρχεν, καὶ περιετμήθη, χαὶ τὰ ἔθη ἡμῶν 
ἐφύλαξεν" τίνος χάριν καὶ ὑμεῖς οὐ περιτέμνεσθε; , 

Ὁ χριστιανὸς εἶπεν" ὁ Χριστὸς, ἐπειδὴ θεὸς ἦν χαὶ θεοῦ υἱὸς, καὶ γέγονεν ἄνθρωπος, τὰ 
μὲν τοῦ νόμου ἐφύλαξεν ὡς ἄνθρωπος, ἵνα μὴ ἀντίδικος καὶ ἀντίθεος τοῦ πατρὸς εὑρέθη, ἡ ἡμῖν 
δὲ τὴν χαινὴν διαθήκην ἐνομοθέτησεν, ὡς πληρώσας τὸν νόμον αὐτὸς καὶ σφραγίσας τὰ 
παλαιὰ προστάγματα. 

[2] Οἱ ἰουδαῖοι εἶπον" εἰ ταῦτα οὕτως ἔχει, τίνος χάριν οἱ προφῆται οὐχ εἶπαν τὰ περὶ 
αὐτοῦ προφανῶς, ἀλλὰ σποράδην; ἡμῖν φέρεις μαρτυρίας ἔνθεν χαὶ ἔνθεν ὡς νομίζεις 60, 
λέγων καὶ ἑομιηνεύων χατὰ TÖ ἴδιον στόμα μύθους. 


5. μεταντὸν, --- 10. μέν, — 13. περι. --- 14. σποραδιν. 


Vorient guand il les a regues: et encore ἃ ['endroit oü il a vu Dieu, il Etait 
cache dans les rochers vers Voccident; tandis gue Dieu, venant de Vorient, 
passa devant lui' : aussi ne vit-il Dieu gue par derriere. Ce gue je viens de 
dire est vrai : tous ceux gui ont 6t€ en ce lieu le savent, car dans les deux 
rochers?, Dieu a eu soin gue füt gravõe la trace des reins de Moise, pour la 
foi des generations ἃ venir?. 

VIIT [1] Les Juifs demanderent : Si donc, comme tu le dis, ton Christ est 
venu, s'il est venu de nous, s'il est πό ἃ Bethlehem, 51} a 6t6 juif, s'il a 6te 
circoncis, siil a gard6 nos coutumes, pourguoi vous aussi n'õtes-vous pas 
Circoncis? 

Le Chrõtien : Le Christ, gui Etait Dieu et fils de Dieu, est devenu homme. 
IL a garde les (prõceptes) de la loi comme homme afin de netre pas trouve 
[adversaire et Pennemi de Dieu son pere. Etil nous a donnš la loi de la 
nouvelle alliance*, aprös avoir lui-m6me accompli la loi” et scelld les preceptes 
anclens. 

[2] Les Juiis : S'il en estainsi, pourguoi les prophetes n'ont-ils pas parle 
de lui clairement, mais gä et lä? Tu nous apportes des temoignages pris de 
cõte et d'autre, comme tu le juges ἃ propos; tu nous dis et nous expligues des 
histoires selon ta propre idee. 


1 Ex. xxXIIL, 21-23. — 2. Au lieu de ἐν ταῖς δυσὶ πέτραις, on serait tentd de lire ἐν ταῖς χατὰ δύσιν 
πέτραις, puisguil vient ('etre guestion de ees rochers de Voccident oh se tenait Moise. — 3, Je n'ai 
pu encore relrouver Vorigine de eette tradition, gui n'est piis seripturaire. — 4. Of. Matth, xxyi, 28 

A « KAVI, 28 


—3. Cf. Matti. v. 17. 


10 


15 


10 
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Lrevažas ὁ χριστιανὸς εἶπεν' βχθαὶ τῆς πολλῆς πωρώσεως. Τί οὖν; μύθους ἐλαλοῦμεν ἕως 
ἄρτι; τοιαύτας χαὶ τοσχύτας μαρτυρίας τῆς ὑμετέρας γραφῆς ὑμῖν προσενέγκαντες περὶ πάντων 
ἐπὶ Χριστοῦ γεναμένων ; “ [3] Γινώσκων οὖν ὁ θεὸς ὅτι ἔθνος πονηρὸν καὶ φθονερὸν ὑπάρχετε; 
οὐκ εὐδόχησεν γυμνῶς ἐκχαλύψαι ὅτι μέλλει ἐρχόμενος ἀπώσασθαι ὑμᾶς καὶ ἡμᾶς εἰσδέξασθαι, 
vai μὴ χαὶ οἱ λοιποὶ τῶν προφητῶν ὑφ᾽ ὑμῶν ἀναλωθῶσιν, καὶ αἱ βίδλοι αὐτῶν χατακαῶσιν, 
καὶ πολλὴ λοιπὸν ἐκ τούτου ἡ δλάθη τοῖς ἔθνεσιν γενήσεται. Εἰ γὰρ χαὶ ἔχοντες αὐτὰς καὶ ἐξ 
αὐτῶν τῶν ὑμετέρων γραφῶν ὑμῖν μαχόμενοι πεῖσαι ὑμᾶς οὐ δυνάμεθα, τί ἂν εἴχετε λέγειν εἰ 
χωρὶς τῆς γραφῆς πρὸς ὑμᾶς διαλεγόμεθα; χαὶ πείσει ὑμᾶς τὸ κατὰ τὸν βασιλέα ὑμῶν ἐπὶ 
Ἱερεμίου γενάμενον. * ᾿Ἐπειδὴ τὴν ἀρχὴν μόνην τοῦ βιδλίου εὗρεν μὴ ἀρέσχουσαν αὐτῷ, εὐθέως 
αὐτὸ ἐνεπύρισεν" [4] ὅπερ γινώσκων ὁ θεὸς ᾧκονόμησεν ἵνα οὗτος μὲν ὁ προφήτης περὶ τῆς 
γενεᾶς τοῦ Χριστὸῦ εἴπῃ, οὗτος δὲ περὶ τοῦ πάθους, ἄλλος περὶ τῆς ὑμῶν ἀπιστίας τῆς εἰς 
χὐτὸν, ἕτερος περὶ τῆς αὐτοῦ ἀνχστάσεως, καὶ πάλιν ἄλλος τὸν χρόνον τῆς ἐπιδημίας αὐτοῦ 
σημαίνει, ἄλλος τὰ σημεῖα τὰ τότε ἐσόμενα κηρύξε!" ὅθεν κἂν ἐν τοῖς φθάσασιν πολλὰς 
ἀποδείξεις ἐποιησάμεθα, ἕτοιμοί ἐσμεν θεοῦ συνεργοῦντος περὶ πάσης τῆς Χριστοῦ παρουσίας 
nai τῶν αὐτοῦ παθῶν, χαὶ τῆς ᾿ εὐαγγελικῆς πολιτείας διὰ συντόμου Ex τῆς παλαιᾶς δια- 


2. τοιαῦτας. — 4. εὐδόχησεν, — 10. ἐνεπύρησεν. --- 11. ἀπιστέιας, — 13. σημέια, -- 15. εὐἀγγελικῆς (la Syl- 
labe γε est effacte). 


Le Chrõtien gemit et dit : Oh! guel grand endurcissement! Ouoi donc? 
Nous avons dit des histoires jusgu'ä present, en apportant tant et de si grands 
tšmoignages de votre Ecriture sur tout ce gui a õtc fait par le Christ. [3] Dieu, 
sachant gue vous etes une race mauvaise et envieuse', na pas voulu decouvrir 
ἃ nu gu'il devait venir pour vous repousser et nous recevoir, afin gue les der- 
niers prophštes ne fussent pas tus par vous*, gue leurs livres ne fussent pas 
brülds?, et gu'un grand dommage ne füt ainsi cause aux gentils. Car si, 
possedant vos Eeritures, vous combattant avec vos Ecritures mEmes, nous ne 
pouvons vous convaincre, gue diriez-vous si nous discutions avec vous sans 
VEeriture*? Ge gui est arriv6 ἃ Jõrömie sous votre roi vous convaincra : celui-ci 
trouva gue le seul commencement du livre lui deplaisait; et aussitõt il brüla 
tout lelivre*.[4] Dieu, connaissant vos dispositions, fit en sorte gu'un prophete 
parlät de la naissance du Christ, un autre de sa passion; celui-ci de votre 
mangue de foi en lui, celui-lä de sa r6surrection; un autre annonce le temps de 
sa venue, un autre proclame les signes gu'il v aura alors. Aussi, bien gu'ayant 
fait prec6demment de nombreuses dšmonstrations, nous sommes prets, avec 
Paide de Dieu, ἃ prõsenter en rõsume d'apres !'Ancien Testament les temoi- 
gnages relatifs ἃ toute la vie du Christ, ἃ ses souffrances, ἃ la maniere de vivre 


1. Cf. Ex. XXX, 9: XXVIV, 9. Ceci nest pas une citation litterale. — 2, CE Malth. XXIIL, 37; Hebr, 
vi, 36 8. — 3. Of. JErEM. NLIIT (RKXVI), 23 88. — 4. Cf. Dial. Pap. et Phil. 2; ed. Mc. GIFFERT, p. 65, 
6 ss. — 5. Cf. Jõrem. XLHI (RAXVI), 23 55. - 


* fol. 153 
τ b. 


* fol. 153 
vea. 


* fol. 153 
veb. 


* fol. 154 
ra, 


* fol. 154 
re b. 
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e N 
ροεῖπον ol προφῆται ἀπέρ Χριστὸς 


, M nd, “- 
θήχης παραστῆσαι τὰς μαρτυρίας, χαὶ ὅτι πᾶντὰ πὶ AAA , 
VANG παραστῇ AITUP χάξομεν᾽ ὁρῶ γὰρ ὅτι χαὶ 


νὰ KA £ 
ἐλάλησεν χαὶ ἐποίησεν. Ἀλλὰ τοῦτο μὲν εἰς ἄλλην ἡμέραν DL 
ld 
ὃς ἀναχώ ἧς ἑσπέρας ? ὕσης. 
ὑμεῖς καὶ ὁ λαὸς πρὸς χναχώρησιν σπεύδετε τῆς ἑσπέρας χαταλαδούσης x i 
| ᾿ ἷ t ἢ ιστοῦ 
ΙΧ [1 Ὅμως ὑμεῖς λέγετε: διὰ τί προφανῶς οὐκ εἶπον οἱ προφῆται περὶ τοῦ Χρ 


7 ES i εἷ, A ὅτι 
ὅ ἡ 4 ὥ ὑμᾶς Ti ἕνς; ὐ -σοαλίσαντο ὑμᾶς καὶ εἶπον 
τοῦ ἡμετέρου" ἐγὼ δὲ ἀντερωτῶ ὑμᾶς τίνος ἕνεχεν οὐ FPONGG ν 


᾿ M 5 ͵΄ 
τ ? ὲ ὁν. χαὶ ποιή ὧν πολὺν, καὶ ὀνομᾶσει 
βλέπετε μέλλει ἐλθεῖν ἄνθρωπος λέγων ἑαυτὸν θεὸν, χαὶ ποιησει λαὸν πολὺν; μ 


KI MA 
ῦ ὸ ὶ Toi ἐν ὕδατι, KAL μὴ KEPLTE- 
αὐτοὺς χριστιανοὺς, προσχυνοῦντας * σταυρὸν καὶ βαπτιςομένους ἐν ὕδατι, μὴ περ 


rd M M td 6 Η 
902 ὑτῷ , ko i χαὶ φιλανθρωπία θεὸν 
ὑνομένους" ὁρᾶτε μὴ πιστεύσητε αὐτῷ, πλάνος γάρ ἐστιν. Ποία δὲ καὶ φ θ 
᾿ > M 7 MA 
ἐάσαι τοσαῦτα ἔθνη πλανηθῆνα: καὶ ἀπολέσθαι ἰδοὺ τοσαύτας γενεᾶς; ] 
A , “ 3 M N A 
[2' Οἱ ἰουδαῖοι einav* οὐδεὶς οἶδεν τὰ χρίματα τοῦ θεοῦ. "Emsi διὰ τί ἀφῆχεν τοὺς 
A 4 - rt 7, ” va A ? ov: 
ἀνθρώπους κἂν τετραχισχίλια ἔτη εἰδωλολατροῦντας, καὶ τότε ἔδωχε τὸν νόμ A M 
t ; καλέ 5 ἴδιον vai θεῷ 
ὋὉ χριστιανὸς εἶπεν" ἐξ doebelas μὲν εἰς θεοσέδειαν προσκαλέσασθαι θεοῦ ἴδιον χαὶ θεᾷ 
᾿ rd 7 a * , a kd , 
x δὲ ῦ νό š ; d ν ἀνθρώπων 
πρέπει" PETA δὲ τὴν τοῦ νόμου ἐπίγνωσιν πάλιν ἐγκαταλεῖψαι το γένος τῶν ρώπ 
, 3 ka ΄ A N e JA M 
πλανώμενον θεοῦ ἀλλότριον. Ei γὰρ «εἴ» ᾿ βούλετο πάλιν καταλεῖψαι, τίνος χάριν πρόσε 
χαλέσατο; 


A ᾿ς "Ὁ — 
2. φυλάξωμεν. — 3. καταλαδοῦσης. — 4. διατί —— εἶπον, — Ss προησφαλήσαντο. --- 8. πλᾶνος. - 11, χἀν. 
12. πουσχαλέσασθαι, - 14. εἰ repete par erreur. 


selon I'Evangile, et (ἃ prouver) gue les prophštes ont predit tout ce gue le 
Christ a dit eta fait. Mais nous garderons cela pour un autre jour. Car je vois 
gue vous etle peuple avez häte de vous retirer et gue le soir tombe. 

IX [1] Pourtant, vous demandez pourguoi les prophetes n'ont pas parl6 
clairement de notre Christ; je vous demanderai en retour pourguoi ils ne vous 
ont pas assures d'avance et ne vous ont pas dit : Vous verrez 480 viendra un 
homme gui se dira Dieu';il rassemblera un peuple nombreux; on les nommera 
chretiens; ils adoreront la croix, 115 seront baptisšs dans Veau et ne seront 
pas circoncis. Voyez, et ne croyez pas en cet homme; car c'est un trompeur. 
Ouelle est donc la bontd de Dieu φαΐ permet gue tant de nations soient dans 
erreur et se perdent depuis tant de generations? 

[2) Les Juifs : Personne ne sait les jugements de Dieu”. Pourguoi a-t-il 
laiss6 les hommes livr$s ἃ Vidolätrie pendant guatre mille ans?, et leur 
a-t-il alors donne la loi? 

Le Chrštien : C'est le propre de Dieu d'appeler de Pimpiete a la piete; et 
cela lui convient. Mais il est impossible ἃ Dicu gui a fait connaitre la loi aux 
hommes d'abandonner de nouveau le genre humain dans son erreur. C 
voulait de nouveau Tahbandonner, pourguoi Paurait-il appele” 


ar sil 


1. Cf. Diul. Papise. el Phul. Vw; 6d. Mu. GIEBERT, p. 73, 9 55. — 2. GE Rom. 1, 33. — 8. Lo suit 


compte 4000 an> de la creation a Moise. 1000 ans de Moise au temple (sup. p. 183]). Le ehiffre de 1000 
ans entre la erGation et Moaise correspond a la chronologie fournie par les LAN, 
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Οἱ tovdator εἶπον" οὐ καλὸν ἐρευνᾶν τὰ κρίματα τοῦ (Po: αὐτὸς γὰρ μόνος ταῦτα 
ἐπίσταται. 

[3] Ὃ χριστιανὸς ἀπεχρίθη" ἐγὼ οὕτως πιστεύω χαὶ ἔχω, ὅτι πάντως ὥσπερ τὸν Χριστὸν 
τὸν ἡμέτερον ἐσταυρώπατε, οὕτως καὶ ὃν ἐκδέχεσθε μέλλετε σταυρῶσαι. 

Οἱ ἰουδαῖοι ἤρξαντο ἀναθεματίζειν καὶ λέγειν: μὴ ποιήσει ὁ θεὸς, μὴ ποιήσει 6 
θεός. 

Ὁ χριστιανὸς πρὸς αὐτούς" χαὶ τί λοιπόν; ποιοῦμεν τοὺς προφήτας ψεύστας; ἐὰν εἰς τὸν 
Χριστὸν ὑμῶν οὐ πληροῦνται οἱ λόγοι obs περὶ τοῦ πάθους τοῦ Χριστοῦ εἶπαν, ἐὰν εἰς τὸν 
ἡμέτερον Κριστὸν οὐκ ἐγένοντο, πότε λοιπὸν γίνονται ; ἢ εἰς τίνα μέλλουσιν πληρωθῆναι; 
εἴ τι θέλετε ἐχλέξασθε, εἴτε εἰς τὸν ἐλθόντα, εἴτε εἰς τὸν ἐρχόμενον" πάντως γὰρ ἕν ὑμῖν ἐκ 
τῶν δύο πρόχειται. 

Χ [1] Οἱ ἰουδαῖοι εἶπαν᾽ πῶς λέγεις ἡμῖν πιστεῦσαι εἰς τὸν Χριστὸν, τῶν μαθητῶν αὐτοῦ. 
wh ὁμοφωνησάντων εἰς τὰ εὐαγγέλια ἅπερ ἔγραψαν ὑμῖν περὶ αὐτοῦ, ἀλλὰ ἄλλην ἄλλως 
λαλησάντων, ὅπερ πολλὴν δυσπιστείαν ποιεῖ τοῖς νοῦν ἔχουσιν. 


Ὁ χριστιανὸς εἶπεν᾽ εἰπέ μοι : μία κρίσις γίνεται ἐν τῇ ἀναστάσει ἢ πολλαί; 


8, περι. — 14. ὅπερ. — voi (ς ἀ)οι 6 au-dessus de la ligne). 


Les Juifs : Il n'est pas beau de seruter les jugements de Dieu. Lui seul 
les connait. 

[3] Le Chretien repondit : Pour moi, je crois fermement gue, tout de meme 
gue vous avez crucifie notre Christ, vous crucifierez aussi celui gue vous 
attendez. 

Les Juifs commenctrent ἃ jeter Vanatheme οὐ ἃ dire : Dieu ne le fera pas, 
Dieu ne le fera pas! 

Le Chrõtien leur dit : Et guoi encore'? Faites-vous mentir vos prophetes? 
Si les paroles gu'ils ont dites sur la passion du Christ ne sont pas accomplies 
dans votre Christ, si elles n'ont pas te rõalistes dans le nõtre, guand donc le 
seront-elles? doivent-elles etre accomplies en un homme? Choisissez ce gue 
vous voulez : ou bien dans celui gui est venu ou bien dans celui gui viendra : 
une des deux hypotheses s'impose ä vous. 

X 4] Les Juifs : Comment nous dis-tu de croire au Christ, alors gue ses 
disciples ne sont pas d'accord dans les Evangiles gu'ils vous ont 6erits sur lui, 
mais gu'ils disent 'un une chose, Vautre une autre, ce gui inspire beaucoup 
de dbfiance ἃ ceux gui ont de !'esprit*. 

Le Chr6tien : Dis-moi. A la rEsurrection, y aura-t-il un seul jugement ou 
plusieurs? 


1. Cf. ANmAST. SINAIT., Disput. adv. lud 3; P. G. LXXNIN, 1941 A G. — 2. La plus eohnue des 
reponses ἃ cette objection est le De consensu Evangelistarum de saint Augustin. 


* fol. 15% 
va. 


* fol. 154 
vb. 


* [0]. 155 
Pa. 


238 LES TROPHEES DE DAMAS. [88] 
Ὁ ἰουδιχῖος λέγεν MEV πιστεύομεν χαὶ οὕτως ἐχ τῶν γραφῶν παρελάθδομεν. ᾿ l 
* τοὺς προφήτας, καὶ 


M ki a kd et N . ὦ - a 
Ο χριστιανὸς εἶπεν᾽ πῶς οὖν εὑρίσχωμεν περὶ αὐτῆς διαφωνοῦντας , 
θησαν χαὶ παλαιὸς 


- .- 
τὸν μὲν λέγοντα ὅτι" « ἐθεώρουν ἐν ὁράματι τῆς νυχτὸς ἕως οὗ θρόνοι ἐτέ ' ji 
« ἡμερῶν ἐκάθισεν ». Πῶς εἷς ὧν ὁ θεὸς εἰς πολλοὺς θρόνους μέλλει kadisat; ἄλλος γὰρ KAJA 
λέγει ἐκ προσώπου τοῦ θεοῦ περὶ τῆς κρίσεως ὅτι « καὶ θήσω τὸν θρόνον μου ἐν τῇ κοι ά ! 
ὃν νχὸν αὐτοῦ χαθῖσαι καὶ 
] Εἶδες πῶς 


e x 
οὕτως χα! 


« ποῦ Ιωσχράτ »᾽ ἕτερος δέ: « καὶ ἥξει κύριος ἐξαίφνης εἰς τ 
« γαθιεῖτχι ». χαὶ πάλιν ἄλλος « θυρίδες ix τοῦ οὐρανοῦ ἠνοίχθησαν ὃ», [2 
χαὶ οἱ προφῆται περὶ, ἑνὸς πράγματος SÜJ ὁμοφώνησαν, ἀλλὰ χαθὼς ἐχωρηγήθησαν, känd 
ἐλάλησαν; Διὸ καὶ οἱ εὐαγγελισταὶ " ἐν πᾶσι μὲν τοῖς ἀνχγκαίοίς ὁμοφώνησαν, ὭγΌυν Νὰ "Ὡς 
τοῦ θεοῦ ἐστιν ὁ Χριστὸς, ὅτι ἀσπόρως ἐτέχθη, ὅτι τὸν κόσμον ἔσωσεν, ὅτι εἰς πατέρα καὶ 
υἱὸν καὶ ἅγιον πνεῦμα βαπτίζειν ἐνετείλατο, ὅτι ἐσταυρώθη, ὅτ' ἀνέστη, καὶ ἁπλῶς εἰς 
πᾶντα τὰ χέρεια. [3] Εἰ δὲ περὶ τόπων ἢ χρόνων τινῶν διεφώνησαν, μὴ σχανδαλισθῇς᾽ ἐὰν γὰρ 
πάντες τὰ ὅμοια εἶπαν, εἶχον εἰπεῖν σὺν ὑμῖν χαὶ οἱ Ἕλληνες ὅτι πού ποτε ἐν τῷ ἄμα 


2, - + + * AN A . δι e Δι “ EA 
χαθεσθέντες, ἐχ χοινῆς σχέψεως τὸν κόσμον ἠπάτησαν" τὸ δὲ εἷς τινα Win ομοφωνῆσαι, ἔδειξεν 


1. πιστεύωμεν. — παρελάθωμεν. --- 2. περι. — 3. μέν, — ὁράματι, -- 4. χαθῆσαι. -α 13. ἡμῖν. 


Le Juif : Nous croyons ἃ un 568], et nous Pavons ainsi regu des Eeritures. 

Le Chrõtien : Comment donc trouvons-nous au sujet du jugement les 
prophetes en desaccord? L'un dit : « Pai vu dans une vision de nuit, jusgu'ä ce 
« gue les trönes fussent placõs et gue Vancien des jours s'assit »'. Comment 
Dieu gui est unigue doit-il s'asseoir sur plusieurs trõnes? Un autre prophöte 
dit sur le jugement parlant au nom de Dieu : « Je placerai mon trõne dans la 
« vallde de Josaphat »*. Un autre : « Le Seigneur viendra subitement s'asseoir 
« dans son temple, et il sõassiera »”. Un autre encore : « Les portes du ciel 
« souvrirent »*. 2] Tu vois comment les prophötes aussi ne sont pas d'accord 
au sujet d'un mõme €võnement, mais gu'ils ont parl6 selon gwils õtaient 
inspires. Les Gvangõlistes aussi dans tous les points nEcessaires sont 
d'accord : ainsi (tous enseignent) gue leChrist est Fils de Dieu”, gu'il a 6t6 
enfantd d'une vierge*, gu'il a sauve le monde”, gu'il a ordonnk de baptiser au 
nom du Pöre, du Fils et,du Saint-Esprit*, gu”il a 6t6 crucifid", gu'il est ressus- 
cit6*”, bref toutes les choses importantes. [3] S'ils sont en desaceord sur les 
lieux ou les temps, n'en sois pas scandalisš. Si tous avaient dit la mõme 
chose, les Grecs aussi pourraicnt avec vous dire gu'ils se sont un jour rõunis 
au meme endroit, et gu'ils onttrompe le monde d'un commun accord. Leurs 
divergences partielles montrent (gue chacun d'eux a dit ce gu'il savait. 


1. Dan. vu, 9; ἐν ὁράματι τῆς νυχτὸς nest pas dans ce texte;il vient de Dan. vit, 18. — 2, Cf 


᾿ Joöl 
HL, 2. — 3. Cf Mal. ini. 1. — 4. Is. XXIV, 18. — 5. Me. 1, 1. — 6. Le. 1, 35; Matth. 1, 18 ss. — 7. Matih. 1 
21; Mc. x, 45; Le. 11, 11; Joan. 111, 16 et pass. — 8. Matth. xxvitt, 19: cf. Joan. 9 0, Matt 


XRVII, 35 ete. — 10. Δί! ἢ. xxvui, 6, οἷς, 


19 


10 


.- 
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ὅτι ἕκαστος αὐτῶν ἅπερ οἶδεν ταῦτα καὶ ἐλάλησεν" πλὴν ὅτε δέξεσθε “ τὰ εὐαγγέλια, τότε 
ὑμῖν σαφέστερον ἑρμηνεύομεν. NA 

[4] Ἀπορήσαντες οὖν προσφόρου ἀνταποχρίσεως, ἀναστάντες ἀνεχωρήσαμεν, ὁρίσαντες 
πάλιν ἡμέραν, ἐν ἦ συναθροισθέντες, τήν τε χιλιονταετερίδα ἥνπερ εἶπαν τὴν χατὰ τὸν Δανιὴλ 
ἐχζητήσωμεν, τήν τε ἀπόδειξιν αὐτῆς ἐκ τῆς παλαιᾶς διαθήχης καὶ ὁμοφωνίαν περὶ παντὸς 


τοῦ εὐαγγελίου φανερώσωμεν. 


ΣΥΜΒΟΛΗ Δ΄. 


[1] Ἐπεὶ οὖν, φίλοι, περὶ τῆς ἰουδαίων Tov συναγωγῆς ὁ θεσπέσιος ἐκεῖνος καὶ πολὺς 
ἐν ὕμνοις θεοπάτωρ ἐμπεδοῖ μάλα τοὺς συνιόντας, ἢ Δαυὶδ λέγω, τὸ ἄνουν αὐτῆς καὶ 
δυσάκουστον πρὸς τὰ χρήσιμα καὶ ὀνησιφόρα οἶμαι χωμωδῶν, οὐ μὴν δὲ ἀλλὰ XN τὸ 
θηριῶδες καὶ ἀτίθασον τῆς ἰουδαίων ἀνοίας αἰνισσόμενος, ἔν τινι τῶν καθ’ ἑαυτῶν μελω- 
δημάτων ὧδέ που διακέκραγεν᾽ « ἀπηλλοτριώθησαν οἱ ἁμαρτωλοὶ ἀπὸ PAAT POL" ἐπλανήθη- 
« σὰν ἀπὸ γαστρὸς, ἐλάλησαν ψευδῇ »- [2] μήτραν οἶμαι χαλῶν ὁ θαυμάσιος τὴν ἱερὰν 

A 
t 


kd ri kd + ἡ 3, td 
χολυμδήθραν, ἐν ἡ κα ἐξ ἧς ὥσπερ EX μήτρας ἀναγεννώμεθά πως KAL ἀιμιόλυντοι ἐξερχό- 


1. δέξησθε. — 5. περι. — 11. ἀτίθασσον. — ἰουδαΐων. 


D'ailleurs, lorsgue vous recevrez les Evangiles, nous vous expliguerons 
cela plus clairement. 

[4] Nayant pas de reponse convenable, nous nous levämes et nous nous 
sõparämes, apres avoir fixš de nouveau un jour de rõunion οὐ nous exami- 
nerions la guestion des mille ans dont 115 avaient parle selon Daniel, oü nous 
ferions la preuve d'apres 'Ancien Testament, et oü nous montrerions 1 har- 
monie de tout PEvangile. 


GUATRIEME ASSEMBLEE'. 


[1] Mes amis, parlant de la synagogue des Juifs, le divin hymnographe, 
Pancötre de Dieu, je veux dire David, confirme pleinement notre assemblee, 
car il raille son manguc d'esprit et son impuissance ἃ comprendre les choses 
utiles et avantageuses; bien plus, il laisse cntendre le caractšre brutal et 
sauvage de [inintelligenee des Juifs lorsgu'il proclame deja dans un de ses 
chants dirigõs contre eux : « Les põcheurs se sont rendus õtrangers au sein 
« (de leur mere); ils se sont Ecartts de ses entrailles; ils ont dit des meu- 
« songes »?. [2] A mon avis, l'admirable (prophtte) donne le nom de sein ἃ la 
piscine sacrõe dans laguelle ct de laguelle nous renaissons comme d'un 501} 


1. Les premiers entretiens portaient le titre de ötdheke; celm-ci est une συμδολή. — 2 PDS. ἘΝῚ 
(νη), 4. 


* fol. 155 


* fol. 153 
vea. 


* fol. 15 
vb. 


σι 


* [0]. 156 
re a. 


260 LES TROPHEES DE DAMAS. [90] 
πλανώμενοι ἅμα ἀπὸ γαστρὸς ἐν τῇ 


- , . A - M 
μεθα, ἧς ἀλλοτριωθέντες ἑχουσίως οἱ ἰουδαῖοι XAL ' 
θυμὸν δὲ τὸν ἄσπονδον κινοῦσι χαθ 


* ὀχταημέρῳ αὐτῶν περιτομῇ, λαλοῦσι μὲν ψευδῆ, ἮΝ i 
ἡμῶν ὅσον τὸ ἐπ’ αὐτοῖς, κατὰ τὴν ὁμοίωσιν τοῦ ὄφεως, παραπλησίως ἀσπίδος κωφῆς; 
ϑύοντες τὰ ὦτα πρὸς τὴν ἀχήθειαν, pi ἐπαχούσαντες τῆς φωνῆς τοῦ ἐπήδοντος. Πορεὺ- 
θέντες πάλιν δίκην κυνῶν ὑπὸ λέοντος δεδαγμένων καὶ μαινομένων, οὐκ ἠμέλησαν, ἅμα τε 
τὸν ὀνειδισμὸν τῶν χριστιανῶν μὴ φέροντες, ὁμοῦ δὲ χαὶ τὴν τῶν ὁμοφύλων ἐξουδένωσιν 
δεδιττόμενοι, [3] Τοιγαροῦν προσθέντες τῇ ἀναιδεία προπέτειαν, συλλαμθάνονται μὲν καὶ 
ἑτέρους ὧν ἐνόμιζον παρ᾽ * αὐτοῖς ἐπιλέκτων καὶ δυσηττήτων ὑπάρχειν, οὐδὲν ἕτερον ἀλλ᾽ 
ἢ καλαμίνην ῥάδδον ἀντὶ διστόμου μαγαίρας εἰς τὸν πόλευον ποοσλαθόμενοι, ξίφους τε ἢ 
πυρὸς ἢ βολίδος πυρφόρου θυμὸν οὐχ ὑπομένουσαν. [4] Πάλιν σύνοδος, χαὶ πολύ γε τῶν 
προτέρων σφοδροτέρα ἅτε τῆς φήμης διαδραμούσης, καὶ τῆς ὡρισμένης ἡμέρας προρμιηνυθείσης, 
πάλιν παράταξις, πάλιν ἡ ἐκχλησία νικζ, πάλιν ὄχλος, πάλιν ἰουδαῖοι αἰσχύνονται, πάλιν 
ἀναδεύονται. 


2 - τ Η ,’ 
[5] Ὥς τοίνυν συνῆλθον ἐπὶ τὸ αὐτὸ οἱ αὐτοί τε ὁμοῦ καὶ ἕτεροι ἰουδαῖοι, ὡς τὰ ξένα 


A - NAA 
3. ἐπαυτοῖς. --- manänknoles. — 7. δεδειττόμενοι. --α 8. παραυτοῖς. — 9. καλαμήνιν. 


(maternel) et d*oü nous sortons sans souillure'. Les Juifs s*en sont rendus 
volontairement Gtrangers, ils se sont en mõme temps šcartšs des entrailles 
(de leur mere) par leur circoncision du huitikme jour; ils disent des men- 
songes, ils stimulent contre nous une implacable colöre, autant gu'ils peuvent 
le faire, ala manišre du serpent, mais d'un serpent sans venin; 115 se bouchent 
les oreilles en face de la võritd, et refusent d'eeouter la voix de leur chantre; 
ils vont comme des chiens dšchirds, rendus furieux par un lion, pleins d'in- 


guietude. Dans le meme temps, ils ne supportent pas les reproches des: 


chrõtiens et ils redoutent le mEpris de leurs compatriotes. [3] Aussi, ajoutant 
la temerit6 ἃ Dimpudenee, ils prennent avec eux d'autres hommes, gu'ils 
croyaient õtre chez eux une Elite invincible. Ils ne font ainsi rien autre gue 
prendre pour la guerre un bäton de roseau au lieu d'un sabre ἃ leux tran- 
chants; leur coeur ne supporte pas le glaive, ou le feu ou le trait enflamme”. 
[4] De nouveau une rõunion, et beaucoup plus animee gue les precödentes; 
gue le bruit s'en soit r6pandu, ou gue le jour fixe en ait 6te connu d'avanee. 
De nouveau une lutte opiniätre*, de nouveau une victoire pour VEglise. De 
nouveau la foule. De nouveau les Juifs sont confondus; de nouveau ils sont 
humilids. 


[5] Comme d'autres Juifs talent venus ἃ la reunion avec les premiers, 


1. CL. Joan. Hi, 4 5». — 2. Öette inlroduction, lourde ot embarrassee, peut ötre rapprochõe du pro- 
logue. On y retrouve les metaphores familieres ἃ Fauteur, de la mme impuissance au style simple et 
ulair, Le sens des derniers mots est doulcux : θυμόν ne »accorde GUÖTO νοῦ ὑπομένουσαν. — 3. napdtai; 
peut õtre le combat lui-mõme, ou bien la preparation au combat, ici los intrigues, les meuses plus 
ou moins occultes gui precedent la discussion. 


10 


10 
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πρόσωπα παρὰ τὰ πρότερα, ὁ τοῦ λόγον * διὰ τοῦ θεοῦ λόγου ἡγούμενος ἅμα ἐθεάσατο, 


A > , ὟΝ . rt καὶ πλείω 7 ἄταξις, ἀλλά 
χαριεστάτῃ φωνῇ φυσι φαιδρότερος σήμερον ὁ σύλλογος, KAL πλείω ἡ παράταςις, 
, t 


ἐστι χύριος ὁ θεὸς τῶν δυνάμεων ὁ ὁδηγῶν ἡμᾶς eis τὴν ἀλήθειαν, μήπως ἐγὼ πλανοῦμα! 
KAL οὐχ οἶδα. 

[6] Πρὸς ταῦτά τις τῶν γηραλέων τῶν παρ᾽ αὐτοῖς καὶ πάνυ νομομαθεστάτων ἵνα 
μὴ λέγω ἀμχθεστάτων, νομιχὸς αὐτῶν καὶ προχριτότερος, ἔφησεν πρὸς τοὺς λοιποὺς ἰου- 
δαίους" συνετωτάτῳ ἀληθῶς, ὦ ἄνδρες, καὶ πάνυ γραφικῷ ἀνδρὶ συντυγχάνετε. Διὸ οὗτος χαὶ 
ὑμεῖς μετὰ συνέσεως λαλήσατε" οὐ γάρ ἐστι παρὰ τοῖς χριστιανοῖς σήμερον * ἱκανώτερος αὐτοῦ 
ἄνθρωπος ὑρᾶτε γὰρ ὅτι πᾶντα ἐκ τῆς ἡμετέρας γραφῆς ἡμῖν λαλεῖ χαὶ ἀποκρίνεται. 

Τί τοῦτο σκοπέσας ὁ δείλαιος, ἵν᾿ ὥσπερ διὰ φαρμάχου μᾶλλον δὲ δειλητηρίου τῶν 
ἐπαίνων πρὸς κενοδοξίαν ἀφαρπάσῃ τὸν νοῦν τοῦ χριστιανοῦ, χαὶ ὑπεκλύσῃ πὼς χαὶ 
σχοτίσι, πρὸς τὴν διάλεξιν, ἀλλ᾽ ἐψεύσθη τῆς ἐλπίδος. [7] Συντόμως γὰρ ὑπολαδὼν ὁ χρι- 
στιανὸς εἴπεν᾽ λόγος ἐστὶ τῆς σοφίας, ὦ ἄνθρωπε, λέγων" « μὴ μαχαρίσεις ἄνθρωπον πρὸ 
« τελευτῆς αὐτοῦ ». Πλὴν γίνωσχε ὅτι μάρτυς κύριος, ὅτι μαθητὴν καλοῦ χριστιανοῦ οὐ 


ΡῈ M M ᾿ M > * = - 1 A Ὁ EN td 
ποιῶ, λοιπὸν μὴ νομίσης" εἰ γὰο ἦσαν ἡ ἐξ ὧν γινώσχω προσώπων ἐνταῦθα, 81” ἑνὸς λόγου 
3 γι τΥρητος ἐ Ὁ 


2. φωνὴ. --- ὃ. ἔστι. --- 5. τίς. — γηραλαίων. --- 11. πῶς. — 12. σχοτίσει. --- 15. δι ἑνὸς. 


en voyant des visages Etrangers au milieu des autres, le chretien gui diri- 
geait la discussion gräce au Verbe divin, dit aussitõt gu'il les apergut, d'une 
voix tres aimable : La rõunion est aujourd'hui plus brillante, et le combat 
sera plus vil. Mais c'est le Dieu des armees gui nous conduira ἃ la vErite, et 
gui m'empechera de me fourvoyer, car je ne sais pas. 

[6] Lä-dessus, un des plus ägõs d'entre eux, un des plus instruits dans 
la loi (pour ne pas dire un des plus ignorants), un de leurs legistes et de leurs 
princes, dit aux autres Juifs : Hommes, vous õtes en presence d'un homme 
vraiment tršs intelligent, tout ἃ fait verse dans PEcriture. Aussi lui et vous, 
parlez avec r6flexion. 11 n'y a pas aujourd'hui chez les chretiens d'homme 
plus habile gue lui. Vous verrez gu'il parle toujours d'apres notre Ecriture 
et rõpond de mme. 

Oue cherchait ce malheureux, sinon par le poison ou mieux par |'$pou- 
vantail des louanges, ä entrainer vers la vaine gloire ' Tesprit du chretien, 
ἃ Lalfaiblir peu ἃ peu, ἃ Pobscurcir pour la discussion? Mais il fut trompe 
dans son espoir. [7] Car le chrõtien, le comprenant ἃ demi-mots, repondit : 
Homme, il y a une parole de la sagesse gui dit : « Tu n'estimeras pas un 
« homme heureux avant sa fin »?. Sache d'ailleurs, le Seigneur en est tEmoin, 
gue je ne [ais pas figure de parfait chrõtien*. Ne va pas le croire. S'il y avait 
ici des personnes rjuc je connais, par une seule parole, elles enfermeraicnt 


1 Cf. Gal. v, 26. — 2. σοι, x1, 28. — 3. Le sens de ce membrv de phrase n'est nas t: - 5 


* fol. 156 
γ b. 


* fol. 156 
vea, 


* fol. 156 
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ῦ 4 ἐπὶ τὸ ἔμενον ἐπανέλ- 
ἀπεχλεῖαν ἂν πᾶσαν τὴν σοφίαν ὑμῶν" πλὴν ταῦτα ἐάσαντες, ἐπὶ τὸ προχειμένο ἐλ 


koos” τί τοίνυν ἡμῖν τὸ προχείμενον εἰς ζήτησιν, ἐν τῇ προτερέσαᾳ διαλέξει; i 
TT [AJ Οἱ ἰουδαῖοι εἶπαν' ὧδε τὸν σύλλογον κατελύσαμεν᾽ ἵνα ἡμεῖς μὲν õrnade ὅτι 
πὶ χιὸς ὁ προφήτης Δανιὴλ, χαὶ πλείω τῶν χιλίων ἐτῶν ἔχων τὴν ἀποθίωσιν, σὺ δὲ ὅπως 
Parv τὰς ἀποδείξεις ποιήσεις ἐκ τῆς ἡμετέρας γραφῆς ὅτι συμφωνεῖ τῷ εὐαγγελίῳ σου. | 
Ὁ χριστιανὸς ἀπεχοίθη" ἐλθάτω τοίνυν ἡ βίόλος τοῦ * Δανιὴλ, καὶ ἴδωμεν τίς ἀλχαηθεύῃ. 
21 Καὶ ἐλθούσης τῆς βίδλον ἤρξατο μετὰ πολλῆς τῆς ἐπιτάσεως καὶ σπουδῆς ἀναπτύσ- 
καἱ συμψυφίζει» ἀπερ ἐν Βαδυλῶν: ὁ λαὸς ἐποίησεν ἔτη, καὶ πάλιν πόσα μετὰ τὴν 
ετοιχεσίαν ἐν Ἱερουσαλὴμ. διετέλεσεν, ἕως τῆς ὑπὸ Ρωμαίων γεναμένης εἰς αὐτοὺς ἁλώσεως, 
τα χαὶ πόσους ἕως νῦν χρόνους ὁ ναὸς αὐτῶν ἐμπεπυρισμένος καὶ ἔρημος ἔχει. Ἀνελθούσης 


x M -“ 4 . M 2 £ a kl A 
ν πάσης τῆς ὁμάδος περὶ τὰ χίλιχ καὶ ἑκατὸν ἔτη ὡς αὐτοὶ καθὼς ἠθέλησαν ἐψήφισαν, 


x » τ td 4 Mi 
- , ete φχηθεύ ὑμῶν 
* fol. 157 τρξαντὸ καταθοᾶν χαὶ yaipeodat, ὅτι ἰδού φησιν ἡμεῖς ἠληθεύσαμεν, ὃ δὲ μέγας ὑμ 


το b. 


οὗτος διδάσχαλος ἐψεύσατο. 
, M A , / a M A 
(3) Ἔτι δὲ εἰρωνευόμενος αὐτοὺς ὁ χριστιανὸς καὶ βεδαιῶσαι τὸν λόγον θέλων φησι πρὸς 


2. προτερέσᾳ doit sans doule Etre corrigõ en προτεραίᾳ. — 12. ἤρξατο (v ajoute au-dessus de la ligne). 
— 14. γρωνενόμενος. 


tonte votre sagesse. Mais laissons tout cela, et venons-en ἃ la guestion 
proposše. Ouel objet a-t-il 6t6 proposd ἃ la discussion dans le prõcedent 
entretien? 

II 717 Les Juifs : Lorsgue nous avons termine la reunion, nous devions 
montrer gue le prophšte Daniel est ancien, et gu'il est mort voici plus de 
mille ans; et toi tu avais ἃ nous faire la preuve d'apres nos Ecritures 
gu'elles sont d'accord avec ton Evangile. 

Le Chrštien rõpondit : Oue vienne maintenant le livre de Daniel, et voyons 
gui dit la võrite. 

[2; Ouand le livre fut lä, les (Juifs) commengerent ' avec beaucoup d'attention 
et de soin ἃ [ouvrir et ἃ compter combien d'annšes le peuple avait ὀϊό a 
Babylone, puis combien d'annees il avait passdes ἃ Jerusalem apres le retour 
jusgu'ä la prise de la ville par les Romains, enfin depuis combien de temps 
aujourd'hui leur temple Etait brüle et desert. Le total monta environ ἃ onze 
cents ans?, et ils compterent comme ils Pentendirent. Alors 115 commence- 
rent ä pousser des cris etä se rõjouir, en disant : Voici gue nous avons dit la 
võrite; et votre grand docteur a menti. 

[3] Le Chretien faisant encore lignorant aveceux*, οἱ voulant affermir 


1. Le verbe est le nouveau au singulier dans le texte grec. II serait assez inutile de chercher ἃ 
expliguer ces changements de nombre. — 2. Le chretien comptera tout ἃ Vheure 500 ans entre Dani! 
et le Christ. La discussion se placerait donc vers Van 600, mais il a 6t6 dit plus haut gue le temple 
est detruit depuis 600 ans (11 6, 7; p. [60]). Cette chronologie n'est pas trõs ferme. — 3, Cf. Dial. anti 
monoph. 73; ed. BONWETSCH, p. 146, 17 : χαὶ εἰρωνείᾳ μοι λάλων, 
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τοὺς ἰουδαίους ὑμεῖς καθὼς θέλετε φηφίζετε- πλὴν οὐδὲ πάντες ὑμεῖς ἔχω ὅτι συνχινεῖτε 
τούτῳ" ἐπεὶ ἐὰν οὕτως Evi ἀλήθεια. χαὶ οὕτως ἔχετε ὅτι χίλια kai πλείω ἔτη ὁ Δανιὴλ ἔχει, 
εἴπατε. 

Οἱ δὲ πάντες συνέθεντο χαὶ ἐδευτέρωσαν Xai ἐτρίσσωσαν τὸν λόγον. 


ὲ 
, 3 “- A , AA ᾿ a ῃ 4 » 
5 Τότε λέγει αὐτοῖς" δότε μοι τὴν βίδλον καὶ λάδω χαὶ ἐξ αὐτῆς ὑμᾶς πείθω, ὅτι οὔπω 
μὰ 


ΠῚ 1] Κα! ἐπιλαθόμενος τῆς βίδλου, ἀνέπτυξεν τὴν ᾿ δεκάτην ὅρασιν τοῦ Δανιὴλ, καὶ 50]. 157 
ἀνέγνω λέγων" « ἐν τῷ πρώτῳ ἔτει Δαρείου τοῦ υἱοῦ Ἀσουήρου ἀπὸ τοῦ σπέρματος Μηδῶν, Vi 

« ὃς ἐδχσίλευσεν ἐπὶ τὴν βασιλείαν Χαλδαίων, ἐν ἔτει ἑνὶ τῆς βασιλείας αὐτοῦ, ἐγὼ Δανιὴλ 
10 « συνῆχα ἐν ταῖς βίδλοις τὸν ἀριθμὸν τῶν ἐτῶν, ὡς ἐγενήθη λόγος κυρίου πρὸς Ἴερεμίαν τὸν 

« προφήτην, εἰς συμπλήρωσιν τῆς ἐρημώσεως τῆς ᾿ἱερουσαλὴμ, ἑδδομιήκοντα ἔτη ». Εἶτα 

εἰπὼν τὰ μεταξὺ τῆς ἐρημώσεως τῆς ὁράσεως, ἐπήγαγεν" « καὶ ἔτι μου λαλοῦντος καὶ προσευ-- 

« χομένου χαὶ ἐξαγορεύοντος τὰς ἁμαρτίας τοῦ λαοῦ μου Ἰσραὴλ, καὶ διπτοῦντος τὸν ἔλεόν 

« οὐ ἐναντίον χυρίου τοῦ θεοῦ ᾿ μου περὶ ὄρους τοῦ ἁγίου τοῦ θεοῦ μου’ καὶ ἔτι μου * fol. 157 


5 KAKS a x FAT n - v? b. 
15 « λαλοῦντος ἐν τῇ προσευχῇ, καὶ ἰδοὺ ἀνὴρ Γαδριὴλ ὃν εἶδον ἐν τῇ ὁράσει ἐν τῇ ἀοχῇ 


1. συνενεῖτε, — 4. δέ, — 9. ἐνὶ. — 10. τῶν ἀριθμῶν. — 15. ἴδον. 


son calcul, dit aux Juifs : Vous comptez comme vous voulez. Cependant, je 
crois gue vous n'štes pas tous d'accord en cela. Si telle est donc la võrite et 
gue vous croyiez gue Daniel a plus de mille ans, dites-le. 

Tous se mirent d'accord, et reecommencerent le compte une deuxieme et 
une troisieme fois. Alors le Chrõtien dit : Donnez-moi le livre; gue je le prenne 
et vous prouve d'apres lui gu'il n'y a pas encore cing cents ans accomplis 
depuis Daniel jusgu'ä present. 

III [1] Et ayant pris le livre, il Pouvrit ἃ la dixieme vision de Daniel, etil 
lut ceci : < Dans la premišre annše de Darius, fils d'Assuerus, de la race des 
« Mõedes, gui regna sur le royaume des Chalddens, dans la premiere anne de 
« son regne, moi Daniel je compris dans les livres le nombre des annees, 
« lorsgue futla parole du Seigneurau prophete Jeremie, pour 1!'achevement de 
« la ddsolation de Jerusalem, soixante-dix ans »'. Puis, aprös avoir dit ce gui 
est entre la desolation de la vision”, le prophõte continue : « Pendant gue je 
« parlais encore et gue je priais et gue je confessais les põches de mon 
« peuple Israšl et gue Jexprimais ma pitie en face du Seigneur mon Dieu au 
« sujet de la montagne sainte de mon Dieu, pendant gue je parlais encore 
« dans la priere, voici Vhomme Gabriel gue Javais vu dans la vision au 


1, Dan. ix, 1-2: cf. Dial. Papisc. et Phil. 17; ed. Mc, GIFFERT, p. 80, 20 ss. Le texte de Daniel 
cite ici est g6nGralement conforme ἃ celui du manuscrit 9. — 2. Cette expression etrange designe la 
priere de Daniel (Dan. 1x, 4-19). 
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, AN A . . , A VV ut καὶ ENG Ev 
ει πετόμενος, καὶ ἤψατό πον ὧτει ὥραν θυσίας ἑσπερινῆς, καὶ συνέτισέν με, καὶ ἐλάλης 


s A M “- “Ῥω ΄ 3, .ὼ,.} hi z , i 
a 122' ἐμοῦ χαὶ εἶπεν Δανιὴλ, νῦν ἐξῆλθον συμδιβάσαι σε σύνεσιν ἀρχὴ τῆς δυνάμεώς σου 


vip »α» “νι. - m » ᾿ ὅ sa MIA); A ens 
εις [ξῆλθεν ὁ λόγος χάγω γ2Ὅην τοῦ ἀναγγεῖλαί 501, ὅτι Avia ἐπιθυμιῶν εἰ 50° καὶ ἐννοήθητ 


A - M M “ ᾽ M z 

οὖν τῷ ῥήματι χαὶ σύνες 5 ὀπτασίᾳ ». [2] Οὐκοῦν συνήσωμεν καὶ ἡμεῖς, ἀδελφοὶ, ὧδε 
> A LAMADA, ἢ 

τὸν νοῦν, ὧδε τὰ ὦτα' ἴδων -' ὁ ἀνὴρ τῶν ἐπιθυμιῶν παρὰ τοῦ ἀγγέλου ἀκούει' τὸ γὰρ 


e - ᾿ PI A + , ᾿ , 4 2 
* (ol. 158 θαυμαστότερον, "ὅτι οὐχ ἄνθρωπος, οὐχ ἱερεὺς. οὐ πρέσδυς, οὐ προφήτης, ἀλλ οὐράνιος 


Pa. 


ἄνθρωπος τὰ παρόντα φθέγγεται" « ἑδδομήχοντν. onoiv, Eodopaädss συνετμήθησαν ἐπὶ τὸν 
« λαόν σου, χαὶ ἐπὶ τὴν πόλιν τὴν ἁγίαν», Εἶτα μετὰ ταῦτα, τί φησι; « τοῦ συντελεσθῆναι 
« ἀμαρτίαν D, ἤγουν παῦσαι, « Xai τοῦ σφραγίσα: ἁμαρτίας ». [3] Προσχῶμεν ἀδελφοί" 
φοδερώτατα ἐνταῦθα ὁ ἄγγελος μυστήρια φθέγγεται" περὶ γὰρ παρουσίας τινὸς προλέγει 
μέλλοντος ἀπαλεῖψαι καὶ ἐξαλεῖψαι ἁμαρτίας ἀνθρώπων « καὶ τοῦ ἐξιλάσασθαι, onsL, ἀδιχίας, 


n, - NW >, M AA 2 “δ 
χαὶ τοῦ ἀγαγεῖν διχαιοσύνην αἰώνιον ». Ἰδοὺ καὶ ἀπλήρωτον καὶ αἰώνιον λέγει τὴν 


»tol.is σπλαγχνίαν ᾿ τοῦ ἐρχομένου: « χαὶ τοῦ ἀγαγεῖν, φησὶ, δικαιοσύνην αἰώνιον 9. Εἰτα 


r* b. 


AA A , “ M A er ΜΝ «2 
-πυγᾶγεν χαὶ τὶν χατάπχυσιν τοῦ γόμου, LAN φησι" 4 χαὶ τοῦ σφραγίσαι ὅρασιν KAL προφή- 


- “- * M A td νι 4. Ν / e, 4 
τὴν 5᾽ ἤγουν παῦσαι τοὺς προφήτας καὶ ἅπερ ἐθεώρουν ὁράσεις, χα! ἐπι μείζονα σωτηρίαν 


2 μετεμοῦ, — 4. οὐχ οὖν. —- 7. φθέγγεται (corrig6 εἴται au-dessous de la ligne). — 10. περι. — 


1). ἀπαλτίναι 


commencement, en train de voler, et il me toucha, environ ἃ Vheure du sa- 
erifice du soir; il minstruisit et me parla etdit : Daniel, maintenant je suis 
venu te donner intelligence, principe de ta force. La parole est venue et moi 
je suis venu t'annoncer, car tu es un homme de desirs : reflkchis ἃ 1'Evene- 
« ment et comprends la vision »'. [2] Nous aussi, fröres, tendons done main- 
tenant notre esprit et nos oreilles. Voyons ce gue 'homme de desirs entend de 
Pange. Le plus admirable, c'est gue ce n'est pas un homme, ni un prštre, ni 
un ancien, ni un prophšte, mais un homme clleste gui parle ἃ present 
« Soixante-dix semaines, dit-il, ont etš abregees sur ton peuple et sur la ville 
« sainte »*. Puis, apres cela, gue dit-il? « Pour gue soit acheve le põcht » : 
e*est-ä-dire pour faire cesser « et pour sceller les pechts »*. [3] Faisons 
attention, freres. L'ange publie ici de tres redoutables mysteres; il annonce 
la venue de guelgu'un gui doit effacer et enlever les peches des hommes. « Et 
« pour expier, dit-il, les injustices et amener une justice Eternelle » '. Voici gu'il 
parle de la mis6ricorde inepuisable et eternelle de celui gui doit venir : « Et 
« pour amener, dit-il, une justice Eternelle »*. Puis il continue, en parlant de 
la cessation de la loi, et dit : « Et pour seeller la vision et les prophites »*, 
cest-ä-dire pour faire cesser les prophštes et tout ce gu'ils ont vu en visions, 


1. Dan. IX, 20-24. On notera au verset 23 la legon * ἀρχὴ τῆς δυνάμεώς σου, POUL ἐν ἀρχῇ τῆς δεήσεως 
σου ABOT. Cette variante cst tres Curieuse. — 2. Dan. 1x, 24a. — ὦν Dan.ix, 24b. — 4. Dan. ix, 24c. 
3. Dan. ΙΧ, 344, — 6. Dan. ik. 316, 


- 


10 
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ἀγαγεῖν τὸ γένος τῶν ἀνθρώπων. (4, Ort γὰρ μείζων 7 σωτηρία ἡ μετὰ τοὺς προφήτας, ὅρα 
τί ἐπηγαγεν᾽ a χαὶ τοῦ χρίσχι ἅγιον ἁγίων καὶ γνώσει χαὶ συνήσεις ἀπὸ ἐξοδου λόγου τοῦ 
a ἀποχριθῆναι KAL τοῦ οἰκοδομῆσαι Ἱερουσαλὴμ ἕως χριστοῦ ἡγουμένου ἑδδομάδες ἑπτά" χαὶ 
« μετὰ τὰς ἐδδοιλάδας τὰς ἑξήκοντα δύο, ἐξολοθρευθήσεται χρίσμα », ἤγουν γριόμενός τις 
s ᾿ εἰς ἱερέα ἢ βασιλέα" x καὶ κρίμα, φησὶ, ἐξολοθρευθήσεται », ἤγουν κριτὴς ἐκ τοῦ ᾿Ισραήλ. 
Eha εἰπὼν μεταξὺ ἐπιίγαγεν᾽ « χαὶ δυναμώσει διαθήχην πολλοῖς" ἑῤδομὰς μία καὶ ἥμισυ 
« τῆς ἑβδομάδος, χαταπχύσει θυσιαστήρια καὶ θυσίας ». [5] ᾿Αχούσατε δή μου πάντες, 
ἀκούσατε τὸν λόγον" ἐρωτήσω ΥὙὰρ ἀκουόντων ὑμῶν’ ὑμεῖς, ὦ ἰουδαῖοι, ἐξεδαιώσατε χίλια καὶ 
πλείω ἔτη εἶναι σήμερον ἀπὸ τῶν ἡμερῶν τοῦ Δανιήλ. O Δανιὴλ μετὰ ἑξήχοντα ἐννέα αὐτοῦ 
tu :A0ou 4815 ἐτῶν, ἤγουν μετὰ τετρακόσια ἐνενήκοντα ἔτη εἶπεν ἔρχεσθαι ἡγούμιενόν τινὰ 
ριοτὸν, ἀλλὰ χαὶ ἅγιον ἀγίων αὐτὸν ὀνόμασεν, ᾿ ἀλλὰ καὶ ἁμαρτίας ἐξαλείφοντα, ἀλλὰ καὶ 
ααταπαύοντα θυσίας, ἀλλὰ καὶ δικαιοσύνην αἰώνιον φέροντα. [6] Τοίνυν εἴ τι θέλετε ἐχλέξασθε: 


΄ A 1 ᾿ ᾿ , ΟΞ 1) - NN e CVd 
ἢ εἴπατε ὅτι ὁ προφήτης ἐψεύσατο, ἢ ἂν ἡλήθευσεν, δείξατε ἡμῖν ποῖος χριστὸς ἅγιος ἁγίων 


1. ἄγανε. — μείζον. — 2. συνήσει. --- 5. κριτῆς. — 7. χαταπαύσῃ. — 9. πλεΐω. 


et pour conduire le genre humain ἃ un plus grand salut. [4] Oue le salut 
(gui viendra) apres les prophštes soit plus grand, võis ce gu'il en dit ensuite : 
“ Et pour oindre le saint des saints; et tu connaitras et tu comprendras 
“ depuis Pordre (gui sera donnd) pour Edifier Jerusalem jusgu'au Christ chef 
« (1 y aura) sept semaines... et aprös les soixante-deux semaines, Vonction 
« sera detruite »', c'est-A-dire un oint, roi ou prõtre. « Et le jugement, 
« ditil, sera detruit »?, c'est-ä-dire un juge sorti israšl. Puis, apres autre 
chose, il poursuit : < Et il confirmera une alliance pour beaucoup; une 
« gemaine, et la moitie d'une semaine, il fera cesser les autels et les 
« saerifices »*. [5] Ecoutez-moi done tous, õcoutez cette parole; je vous 
demande d'couter, vous les Juifs; vous avez affirme gu'il y a aujourd'hui 
plus de mille ans depuis les jours de Daniel'. (Or) Daniel dit gu'un Christ 
chef viendra soixante-neuf semaines d'anndes aprõs lui, c'est-ä-dire au bout 
de guatre cent guatre-vingt-dix ans, mais ille nomme aussi saint des saints, 
il dit gu'il efface les peches, gu'il fait cesser les saerifices, gu'il apporte 
une justice õternelle. [6] Maintenant, si vous voulez guelgue chose, choi- 
sissez : ou bien dites gue le prophšte a menti; ou bien, s'il a dit vrai, 


* [ὁ]. 158 
võ a. 


* fol. 158 
vb. 


1. Dan. 1x, 24f, 358, 26a. La citation n'est pas complete; il y mangue la meitid du v. 95 οὐ sont 
annonefes les soisante-deux semaines. L'auteur — ou peut-õtre le copiste — gui est responsable 
de cette omission, due ἃ un homeoteleuton, ne s'est pas apercu gu'il y avait une lacune dans le sens, 
— 2. Dan. 1x, 26. — 3. Dan. 1x, 27. — 4. Cf. le mõme argument ap. Anasrasil Six. Disput. adv. Jud. 
3; P. G. LXXXIX, 1240. Le Dialogue de Papiscus et de Philon ne le contient pas. Dans ce dernier 
ouvrage. le ms. de Paris 1111, c.-ä-d., d'aprös Mc. Giffert, la recension la plus rõcente, fait appel au 


livre de Daniel seulement pour prouver le rõgne glorieux du Christ (17, ed. cit., p. 80, 20 $s.). 
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ν 8 AM 
2. ὩγΧγεν ιχαιοσυνὴν 


4 4 » a ιν , 
ἐχοίσθη μετὰ πενταχόσια ἔτη τοῦ Δανιὴλ, χαὶ ἔπαυσεν θυσίας, ᾿ 
ἰ οὖν ἐχεῖνος εἴτε 


αἰώνιον. Πάντως γὰρ, ἢ περὶ τοῦ ὑμῶν ἢ περὶ τοῦ ἡμῶν Χριστοῦ λέγει" εἴτε vos εἴ 
οὗτος Χριστὸς ἤλθεν' εἰ δὲ uh ἦλθεν, ὁ Δανιὴλ ἐψεύσατο. Ei τι θέλετε εἴπατε, ἐπεὶ εὐθέως 
χαίω τὴν βίθλον τοῦ Δανιὴλ, ὅτι πλανᾷ τὸν χύσμον χαὶ ἀλήθειαν οὐ λέγει. 
* fl. 159 [7] Τότε συνῆκαν οἱ ἄφρονες, ὅτι οὐ χάριν ᾿ τοῦ προσεύχεσθαι αὐτοὺς κατὰ τὸν νότον 5 
M τὴν τοῦ Δανιὴλ βίθλον εἰς μέσον ἐνέγχαι ἐσπουδάσαμεν, ἀλλὰ τὸν χρόνον τῆς Χριστοῦ 
ἐπιδημίας ἐξ αὐτῆς αὐτοῖς παραστῆσαι σπεύδοντες ὅθεν γννότες ὅτι συνεποδίσθησαν, õu» 
λήθησαν ψηφίσχι ἀπὸ Ἀδὰμ τὰ ἔτη τὴς Χριστοῦ παρουσίας, λέγοντες" ὅτι καὶ ὑμεῖς 
καὶ ἡμεῖς τῷ πεντακισχιλιοστῷ πενταχοσιοστῷ ἔτει λέγομεν ἔρχεσθαι τὸν Χριστόν. ' 
[8] Ἡμεῖς δὲ πρὸς αὐτούς ἐὰν θέλετε εἴπατε ὅτι τῷ μυριοστῷ ἔτει ἔρχεται" τέως ἐπὶ 10 
τὸ προκείμενον σταθῶμεν᾽ δείξατε δὲ ἡμῖν ποῖος Χριστὸς ἦλθεν ἀπὸ τοῦ Δανιὴλ μετὰ πεν- 
* fol. 169 τακόσιχ ἔτη, χαὶ ἔδωχεν τοῖς ἀνθρώποις διαθήχην ᾿ αἰώνιον. 
ἡ IV [1] Ἐκείνων οὖν ταρασσομένων καὶ πρόσφορον τι εἰπεῖν μὴ ἐπισταμένων, εὐπροσω- 
πήσας ὁ χριστιανὸς σὺν ἀγαλλιάσει τοῦ πνεύματος, πρὸς ὅλον τὸν λαὸν θεολογιχῶς 


4 > , n A ΄ z MIIN VRS = 
ἀποφθεγγόμενος εἶπεν « ἀκούσατε ταῦτα πάντα τὰ ἔθνη, προσέχετε πάντες οἱ χατοιχοῦντες 15 


7. γνῶντες. --α 9. λέγωμεν. — 10. δὲ. 


montrez-nous guel Christ, guel saint des saints, a €t6 oint cing cents ans 
apres Daniel, a fait cesser les sacrifices, a apporte une justice Eternelle. 
Certainement, il parle ou de votre Christ ou du nõtre. L'un ou Lautre de ces 
Christs est donc venu. Et sil n'est pas venu, Daniel a menti. Si vous voulez 
guelgue chose, dites-le. Car tout de suite je brüle le livre de Daniel parce 
gu'il trompe le monde et ne dit pas la verite. 

[7] Alors ces insensšs comprirent gue ce n'$tait pas parce gu'ils priaient 
vers le midi gue nous avions fait apporter ἃ la reunion le livre de Daniel, 
mais parce gue nous desirions Gtablir dA'apres lui le temps de la venue du 
Christ. Aussi voyant gu'ils etaient pris, ils voulurent compter depuis Adam 
les anntes de la venue du Christ, disant : Vous et nous disons gue le Christ 
viendra en lan cing mille cing cenis'. 

18] Nous leur rõpondimes : Si vous voulez, dites.gu'il viendra en Van dix 
mille. Pour Dinstant, tenons-nous ἃ la guestion poste. Montrez-nous guel 
Christ est venu cing cents ans apres Daniel, et a donn6 aux hommes une 
alliance dternelle. 

IV [1] Comme les Juifs se troublaient et ne savaient rien dire de conve- 
nable, le Chrtien, d'un air agrõable, dans exultation de VEsprit?, s'adressa 
ἃ tout le peuple dans le langage de Dieu meme : « Eeontez eeci, toutes les 


1, C'est ἃ pou pres Põpogue de la venue de N.-S., en admettani la vhronologie des Septante. Mais 
les Juifs enseiguaient-ils vraimeni (πα le Messic viondrait en 58500? — 9, Ot eos 


παν ας καϑιννουσοιβνέκαμοθιβοναθκηρ ον ανκαιυαθν θυ αρθιθ ρου ΒΡ υα παροασταν στρα. τ... -ςὦ.Ἕ«-ὉΨ.ὄ.ὕ.Ψ.....ὕ....ὕ....... ............... 


Si 
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, 3 M 9 e ν 
τὴν οἰχουμένην 2. "En: αὐτὸ ἀθροίσθητε ἰουδαῖοι χαὶ Ἕλληνες, Σαμαρεῖται xat βάρθα- 
” A » - a 0 ve a “» A A 
δ.) ἄπιστοι χαὶ ἀλλύπιστ τὸ οὖς ὑμῶν χλίνατε, πᾶς θεοῦ ανῦρωπος χαὶ πᾶς προφήτης 


, . a A ” e 4 A , 7 “» μὲ 
ἐν πνεύματι ἁγίῳ λαλῶν τῦτε φανεροῦται, ὅτε οἱ αὐτοῦ προρρηθέντες λόγοι διὰ τῶν ἔργων 


rd 


? kd ka * gt * MA PA JA KAA 1 
γένωνται. Ἕως οὐ γὰρ τελεσθῶσιν ἅπερ προεφήτευσεν, οὐδεὶς * ἀχριδῶς ἐπίσταται ἐὰν ἐκ * [Ὁ]. 159 


- M n , + - - id ? A 
θεοῦ, ἐὰν ix δαιμόνων φθέγγεται" ὅτε δὲ τὰ πράγματα μαρτυροῦσι τοῖς ῥήμασιν, ἀνάγχη 
nd , , A Β “" , , τ 
πᾶσα πιστεύεσθαι καὶ μὴ ἀμφιδάλλειν. [2] Διαθήκην αἰώνιον, τοῦτ᾽ ἔστιν ἀτελεύτητον, ὦ 
ON s 2 - Ka a Gt td - , “ A LAN , M ΄ 
ἀδελφοὶ, ὁ Δανιὴλ τῷ Χριστῷ τῷ ἡγουμένῳ τῷ ἁγίῳ τῶν ἁγίων ἐμαρτύρησεν φέρειν' τὶς 
* e ne N , M A " - e . Α͂ M meet - 
ON γέγονε παρ᾽ ὑμῖν META τὸν Δανιὴλ ἅγιος ἀγίων συγχωρῶν ἁμαρτίας; ἂρχ μὴ περὶ τοῦ 
Δαυὶδ λέγει; ἀλλὰ πρὸ τοῦ Δανιὴλ Ἣν. Ἀλλὰ τί; ἄρα μὴ περὶ τοῦ ἠλιμμιένου ὑμῶν οὐ 
Α 


ἐχδέ : ἀλλ᾽ ὁ γρό Alev ὡς εἴ χχὶ πλείω τῶν γιλίων ἐτῶν εἰσιν ἀπὸ τοῦ 
ἐχδέχεσθε: ἀλλ᾽ ὁ χρόνος παρῆλθεν ὡς εἴπατε, χαὶ πλείω τῶν χιλίων ETO ιν ἀπ 


va 


Δανιὴλ ἕως σήμερον, καὶ Ahmberav εἴπατε" ὑμῶν οὖν προφήτην ἅγιον ἁγίων ἀπὸ τῆς τοῦ * (ol. 159 
ι 


M - . , Ν᾿ , ΡΝ ANA t , KA N 
ναοῦ καταστροφῆς μὴ ἐσχηκότων οὐδὲ βασιλέα τοιοῦτον, ἀνάγκη ψηφίσαντας ἡμᾶς τοὺς 
"ἀπὸ Aavit νους ἐπισχέψασθ᾽ ίς χΧ τὰς ἐξηχονταδύο KAL ἑπτὰ KAL μίαν χαὶ 
ἀπὸ Δανιὴλ χρόνους ἐπισκέψασθαι τίς μετὰ τὰς ἑξηχονταδύ ἐπ υ ὶ 


ἥμισυ ἑδδομάδας ἐπέφανεν ἅγιος ἁγίων ἐπὶ γῆς. [3] Τῷ πρώτῳ ἔτει Δαρείου τοῦ Περσῶν 


2. 10. — 8. πέρι. 


« nations, faites attention, vous tous gui habitez.la terre »'. Vous (481) etes 

assembles, Juifs et Grecs, Samaritains et barbares, ineroyants οὐ hõretigues, 

tendez vos oreilles; tout homme de Dieu et tout prophõte parlant dans | Esprit- 

Saint sera manifeste lorsgue ses discours anterieurs se rGaliseront dans les 

faits. Car jusgu'a ce gue soit accompli ce gu'iil a prophstisk, personne ne Sait 
cxactement s'il parle de la part de Dieu ou des demons. Mais lorsguc les faits 
rendent temoignage aux paroles?, il est de toute näcessite de ceroire et de 
ne pas hõsiter. [2] C'est une alliance õternelle, c'est-ä-dire sans fin, frõres, 
dont Danicl a tšmoigne gue le Christ, le chef, le saint des saints Papportv- 
rait?. Oui donc chez vous, apres Daniel, ἃ ete saint des saints? gui a remis 
les peehšs? Ne parle-t-it pas de David? Mais celui-ci vivait avant Daniel. 
Mais guoi? Ne parle-t-il pas de votre Messie πὸ vous attendez? Mais le temps 
est passe, comme vous lavez dit; il y a plus de mille ans depuis Daniel 
jusgu'aujourd'hui, et vous avez dit la võrite*. Puis done gue vous ne possedez, 
depuis la destruction du temple, ni propliete gui soit saint des saints, ni roi 
ayant cette gualitõ, 11 faut gu'en comptant le temps depuis Daniel nous 
recherchions gui, apres soixante-deux plus sept, plus une et une demi SEMAMES, 
a paru sur la terrc comme saint des saints. [8] Daniel cut sa vision la pre- 


1. Ps. XLVIH(XLIX), 2: προσέχετε : ἐνωτίσασθε NABRT. — 2, GE Joan. x, 25. τ 8. Cf. Dan. IN, 215. 

+. Le sermon 38 de Basile de Seleucie, Contra Tudacos de Salvatoris adventu demonstratio, P. 4. 
IA XXV, 400-425, est avant loul un ealeul des anudes gui separent Daniel du Christ. Mais la ehranu 
logic de Bastle est dillerente de velle des Peopheos, surtont en 68 yui concerne les rois oligypte, 
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* fol. 
τὶ 
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βασιλέως εἶδεν τὴν ὅρασιν Δανιὴλ. Satis ἐδασΐλευσε Περσῶν ἔτη ἃς' Ξέρξης ὁ ὁ Δαρείου 
pass Περσῶν, ἔτη χα Aprabavos ἔτη ζ- Ἀρταξέρξης ὁ μακρόχειρ, ἔτη μ΄ Ξέρξης ἄλλος 
τε mb Σογδόνης, ἃ ul Axpetos 2006, t ἔτη 0 Ἀρταξέρξης ὁ Μνήμων, ἔτη "." Ἀρταξέρξης 
αἱ i Ὅχος" ἔτη x5° Ἀρσῆς "0705, ἔτη 8 Δαρεῖος Αρσάμου ἔτη τ΄ ὁμοῦ βασιλείας Περσῶν 
SY [4] Μετὰ τοῦτον ἐβασίλευσεν ὁ "έγας Ἀλέξανδρος Μαχεδὼν ἔτη : οὗτος ἀνεῖλεν 
Δαρεῖον τὸν ἔσχατον βασιλέχ “Περσῶν. Μετὰ δὲ τὴν τελευτὴν ᾿Αλεξάνδρου, ἐθ ἐδασίλευσαν ἐν 
Αἰγύπτῳ οὕτοι" Πτολεμαῖος ὁ Λαγοῦς, ἔτη 4" Πτολεμαῖος ὃ ὃ φιλάδελφος, ἔτη χη: Πτολεμαῖος 
ὁ εὐεργέτης. ἔτη KE Ππολεμαῖος ὁ φιλοπάτωρ, ἔτη 2 Πτολεμαῖος ὃ ἐπιφανὴς; ἔτη χὸ: 
Πτολεμαῖος ὁ φιλομήτωρ 6, ἔτι, Xe" Πτολεμαῖος ὁ νεώτερος, ἔτη χθ᾽ Πτολεμαῖος ὁ Φούσχων, 
ἔτη 2, χαὶ μῆνας ς΄ Πτολεμαῖος ὁ καὶ ᾿Αλέξανδρος, "ἔτη ι' Πτολεμαῖος ὁ ἀδελφὸς ᾽λλε- 
ξάνδρου, ἔτη, 1° Πτολεμαῖος ὁ καὶ Διόνυσος, ἔτη λ' Κλεοπάτρα θυγάτηρ Πτολεμαίου, ἔτη «6 
ὁμοῦ βασιλείας Αἰγύπτου, ἔτη σφε χαὶ μῆνας ς. [5] Ῥωμαίων βασιλεῖς" τῷ τρίτῳ ἔτει 
Κλεοπάτρας, πρῶτος ἐμονάρχισε ᾿Ρωμαίων Tõäios Ἰούλιος Καῖσαρ, ἔτη δ᾽ μῆνας ζ. Καῖσχο 
Σεδαστὸς ᾿Οχταύιος ὁ καὶ Αὔγουστος, ἔτη Ἂς μῆνας ς΄ οὗτος τῷ πεντεχαιδεχάτῳ ἔτει τῆς 


αὐτοῦ βασιλείας Κλεοπάτραν ἀνελὼν, χαθεῖλεν τὴν τῶν Αἰγυπτίων βασιλείαν. Γίνονται 


9. φοὔσχων. --- 14. ὀχτὰ υἱὸς. 


miere annee de Darius roi des Perses'. Darius regna sur les Perses 36 ans. 

Xerxes fils de Darius, roi des Perses, 24 ans. Artabane, 7 ans. Artaxerxes 
Longue-Main, 40 ans. Xerxes II, 42 ans. Sogdonis, 47 ans*. Darius II, 
19 ans. Artaxerxes Mnemon, 40 ans. Artaxerxes Ochus, 26 ans. Arsis, fils 
d'Ochus, 4 ans. Darius, fils d'Arsame, 6 ans. En tout, pour la monarchie des 
Perse, 193 ans. [4] Apres Darius, regna Alexandre le Grand, le Macedonien, 
pendant 9 ans. Celui-ci fit disparaitre Darius, le dernier roi des Perses?. 
Apres la mort d'Alexandre, voici ceux gui rEgnörent en Egypte : Ptolemte 
Lagus, 40 ans. Ptolemše Philadelphe, 38 ans. Ptolemee Evergete, 25 ans' 

Ptolemee Philopator, 17 ans. Ptolemee Epiphane, 24 ans. Ptoleme Philo- 
metor, 35 ans. Ptolemte le Jeune, 29 ans. Ptolemõe Physkon, 17 ans et 
6 mois*. Ptolemfe appel6 aussi Alexandre, 10 ans. PtolGmže, frere d'Alexan- 
dre, 8 ans. Ptolemee appel6 aussi Denys, 30 ans. Gleopätre, fille de Ptolemše, 
22 ans. En tout, pour la monarchie d'Egypte, 293 ans et six mois. [5] Rois 
des Romains : la troisieme annte de Cleopätre, le premier roi des Romains 
fut Caius Julius Cösar, pendant 4 ans et 7 mois. L'empereur Cesar Octave. 
appele aussi Auguste, rõgna 36 ans et 6 mois. Celüi-ci, faisant disparaitre 
Cleopätre, la guinzieme annee de son rõgne, detruisit le royaume dEgypte. 


1. Dan. IX, 1. — 2. La chronigue d'Eustbe ne donne gue 7 mõis de regne ἃ Sogdonis (trad. arme- 
nienne et texte latin de 8. J6röme). — 3. Selon la chronigue d'Eusebe, e regne A'Alexandre dura 
12 ans, dont 5 ans seulement apres la congušte de la Perse. — 1. 26 ἀκ selon kusõbe (Arni. et lal,, 
— 5.17 ans selon Eusõbe-Jeröme; 17 ans, 6 meis d'apres PArmenien. 
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οι 
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[99 LES SEMAINFS DE DANIEL. 269 
᾿Αλεξάνδρου τοῦ 


τοίνυν ἀπὸ πρώτου ἔτους Δαρείου τοῦ βασιλέως Περτῶν ἕως τῆς τελευτῆς 
Νίαχεδόνος ἔτη 66, ᾿ xal ἀπὸ τῆς τελευτῆς Ἀλεξάνδρου ἕως Αὐγούστου Kaisapog εἰκοστοῦ 
ἔτους τῆς αὐτοῦ βασιλείας ἔτη στη. Ὁμοῦ τὰ συναμφότερα ἀπὸ πρώτου ἔτους Δαρείου 
ὅτε χαὶ τὴν ὅρασιν ὁ Δανιὴλ ἐθεάσατο, ἕως εἰκοστοῦ ἔτους Καίσαρος Ρωμαίων Αὐγούστου, 
ἔτη 4" τὰ ποιοῦντα ἐῤδομάδας ἐτῶν ἑξήχοντα καὶ δύο χαὶ ἑπτὰ χαὶ μίαν καὶ ἥμισυ. 

[6] ᾿Εγκύψωμεν οὖν εἰ δοκεῖ τοῖς ἱεροῖς εὐχγγελίοις, χαὶ εὑρήσομεν ὅτι ἐπὶ Καίσαρος 
Αὐγούστου ὁ Χριστὸς ἐγεννήθη ἐν Βηθλεὲμ τῆς Ἰουδαίας κατὰ σάρχα. Ei δέ τις τοῖς 
εὐαγγελιχοῖς οὐ πείθεται λόγοις, χὰν τοῖς πράγμασιν αὐτοῖς ᾿ μὴ ἀπιστείτω' ὡς ᾿Ιησοῦς ὁ 
Χριστὸς προεῖπεν ἃ καὶ ὀοῶμεν καθ᾽ ἑκάστην ἡμέραν αὐξανόμενα. καὶ βεθαιούμενα᾽ κἂν γὰρ 
ὑμεῖς ἀονήσεσθε, οἱ λίθοι χεχράξοντα! σάλπιγγος λαμπρότερον. Einev ὁ προφήτης Δανιὴλ, ὅτι 
χαταπαύσει θυσίας ὁ ἅγιος τῶν ἁγίων Χριστὸς, χαὶ σφραγίσει ὅρασιν καὶ προφήτας πληρώσει. 
Ἰδοὺ κατέπαυσεν, ἰδοὺ θυσίας ἰουδαϊκὰς ἦρεν, ἰδοὺ χρίνοντας χαὶ χριομένους ἐτέλεσεν, 

VII ᾿Αλλ᾽ ἐπὶ βεδαιωτέραν ἀπόδειξιν βαδίσωμεν' τοὺς γὰρ χρύνους Χριστοῦ ἀπε- 


δείξαιλεν, τὸν προφήτην αληθῆ προφήτην φανερώσαντες" οὐκοῦν ἴδωμεν πῶς χαὶ διαθήχην 


1. ἀπο. — 6. εὑρίσωμεν. --- 12. χριωμένους. --- 13. ἐπι. 


ἢ y a donc, depuis la premišre δηηόθ de Darius roi des Perses jusgu'a la mort 
d'Alexandre le Macedonien, 202 ans; et de la mort d'Alexandre jusgu'ä la 
vingtieme anne du regne de Cesar Auguste 298 ans. En ajoutant ces deux 
nombres, depuis la premišre annše de Darius, oü Daniel eut sa vision, jusgu'ä 
la vingtieme annše «de C€sar Auguste, des Romains, (on a) 500 ans, ce gui 
fait en semaines d'anndes soixante-deux, plus sept, plus une et demie!. 

[6] Voyons maintenant, si vous voulez, les saints €vangiles, et nous 
trouverons gue le Christ est ne selon la chair ἃ Bethlehem de Jude sous 
Cesar Auguste?. Et si guelgu'un ne croit pas aux paroles Evangeligues, gu'il 
ne soit pas ineredule aux faits eux-mõmes gue nous vovons chague jour 
grandir et se realiser comme le Christ Jesus les a predits. Car m6me si vous 
les niez, les pierres crieront* avec plus d*Gelat gue la trompette. Le prophšte 
Daniel a dit gue le saint des saints, le Christ, fera cesser les sacrifices, 
scellera la vision et accomplira les prophetes'. Voici gu'il a fait cesser, gu'il 
a detruit les sacrifices judaigues; voici gu'il a acheve les juges et les oints. 

V [1 Mais venons-en ἃ une demonstration plus solide». Nous avons Gtabli 
les temps du Christ, montr6 gue le prophšte est un vrai prophete. Voyons 
donc comment le Christ a õtabli pour nous une alliance õternelle, vraie, 


1. Sauf la longue durše aecordee au rõgne de Sogdonis, cette ehronologie est conforme ἃ celle 


d'Eusebe, du moins dans ses grandes lignes. — 2. Lc. 11, 1. — 3. Cf. Le. ΧΙΧ, 40. — % Dan. IX, 24, 

>. CL. une demonstration analogue, Origene, De prine 1, 1,2 58. (ὁ. KoETSCHM, Pp. 295 88.) 1: 
mõme theme est repris par le Dial. Phil. et Papisc. 10, 6d. Mc. G1FFERT, Ρ. 63, 8 ss , ANAST, ΘΊΝΑΙΙ 
Disput. adu. Tud. 1% P. G. LXXXIX, 1225; PS.-ATHANASE, uaest, ad Antioch ἀπε ις 137, δ} 
NAVIIT, 685. 


1 


* fol. 160 
γ 58. 


* fol. 160 
ve b. 


tis TROPHEES DEE DAMAS. [100] 


[A 


' M δ 
" 3 N OV 
* ιἰώνιον χχὶ ἀλγθὴ χαὶ dra: 10% TOV Χριστὸς η"ν διεθετο οὐ γὰρ πρὸς ἰουδαίους μόνον; 


T ' σεται OLTO ἐπειδὴ 
γὰ καὶ πρὸς πᾶσαν τὴν τῶν ἀπίστων γνώμ; +0, ὁ λόγος ἡμῖν ἀχουσθή 6, 


2 τῶν μελλόντων ἀπιστοῦσιν τῷ Χριστῷ, ἀνάγκη, ἐκ τῶν καθ' ἡμέραν αὐτοῦ πληρου- 
ων βεβαιῶσαι τὰ μέλλοντ᾽ παρέστω ὁ ἰουδαῖος, παρέστω ὁ Σαμαρείτης, παρέστω ὁ 
1 λλην' χαὶ ἢ πεισθέτωσαν, ἢ αἰσχυνθήτωσαν. [2] Εἶπεν ὁ Χριστὸς ἐν τοῖς αὐτοῦ εὐαγγελίοις, 


« ὁ οὐρανὸς χαὶ ἡ γῇ παοελεύσονται, οἱ δὲ λόγοι μου οὐ μὴ παρέλθωσιν »» ἀλλὰ τοῦτο 
τὸ εὐαγγέλιον μου ἐν ὅλῳ τῷ χόσμῳ »" 


5 


* fol. 161 πιστεύουσιν οἱ ἄφρονες , Εἶπεν ὅτι ἃ κηρυχθήσεται ἢ 
τ: ( 
ν αρα μὴ χαὶ τοῦτο ἀρνήσχσθαν δύνασθε. ὁρῶντες ἐν πάσῃ τῇ γῇ ἐξελθόντα τὸν φθόγγον 


ν sf 
αὐτοῦ ; [πὲ περὶ τοῦ ἐν ᾿Ιξροσολύμοις ναοῦ τῶν ἰουδ χίων, ὅτι « οὐ μὴ μείνῃ λίθος ἐπὶ 


ᾳ λίθον ἄρα ἐψεύσατ᾽ 7 ἠλεύθηδεν, ἄρα ἔστρεπται ὁ ναὸς ἐχ θεμελίων αὐτοῦ, ἡ ἵσταται: 
΄ 4 ΄ ε A M M 3 a (4 - - M “- "7 N M .“ 

Προεῖπ: δαίοις ὅτι ἰλεύσονται οἱ Ῥωμαῖοι χαὶ ἀροῦσιν ὑμῶν καὶ τὸ ἔθνος χαὶ τὴν 
kd ᾽ PA Δ , 7 A Ka ed 

a mõhtv ἄρα γέγονε. . λόγος ἐπὶ Τίτου καὶ Οὐεσπασιανοῦ, ἢ οὐ γέγονεν; [3] Εἶπεν ὅτι 

“e 2 “- a 2 ἢ , . αὶ , Φ 

« ὁ νόμος χαὶ οἱ προφῆτχ' ἕως Ἰωάννου » τοῦ βαπτιστοῦ" ἀρχ ἐψεύσατο; daa γέγονεν ἕτερος 

ka e , x - t A ᾽ Ὁ 

ἱουδαίοις; Εἶπεν ὅτι « ἀπὸ τῶν ἡμερῶν ᾿Ιωάννου τοῦ 


* fol. 161 προφήτης μετὰ Ἰωΐννυν ᾿ παοὰ 
va, 


la 


, - 3 - A ' , Vo z > κυ e od 1 M 
a βαπτιστοῦ 7 βασιλείχ τῶν οὐρανῶν βιάζεται χαὶ βιασταὶ ἀρπάζουσιν αὐτὴν »" καὶ τί 15 


2. πᾶσαν. — 3. χαθημέραν. -- 8. ἀρνήσασθε. 


immuable. Car ce n'est pas seulement aux Juifs, mais ἃ intelligence de tous 
les incroyants gue s'adressera ce discours, puisgue pour ceux gui ne croient 
pas au Christ au sujet de Vavenir, il faut confirmer [᾽ν θη par les ἐνέπο- 
ments de chague jour. Vienne le Juif. Vienne le Samaritain. Vienne le Grec. 
Et gu'ils croient, ou gu'ils soient confondus. [2] Le Christ a dit dans ses 
Evangiles : « Le ciel et la terre passeront, et mes paroles ne passeront pas »' 
Mais les insenses ne le croient pas. Il a dit: « Mon €vangile sera prõehe dans 
« le monde entier »?. Pouvez-vous aussi le nier, voyant gue le bruit en est 
rõpandu dans toute la terre?? Il a dit, ἃ ἃ propos du temple des Juifs ἃ Jeru- 
salem : < Il n'en restera pas pierre sur pierre » *. A-t-il menti, ou a-t-il dit la 
võritö? Le temple a-t-il 6tš renverse depuis ses fondements, ou est-il debout? 
Il a predit aux Juifs : « Les Romains viendront et 115 detruiront votre race et 
« votre ville »*. Cette parole a-t-elle štš accomplie sous Titus et Vespasien°, 
ou ne La-t-elle pas 6t6? [3] 11 a dit : « La loi et les prophštes jusgu”a Jean- 
« Baptiste »”. A-t-il menti? Y a-t-il eu un autre prophete chez les Juifs apres 
Jean? II adit : < Depuis les jours de Jean-Baptiste, le royaume des cieux se 
« prend par violence et les violents le conguierent » *. Ou'y a-t-il de plus vrai 


1. Mattb. xxiv, 35: Mc. xiit, 31. — 2. Matth xxwr, 13; Me. χιν, 9. — 3. Cf. Ps. XVIII, 5; Rom. x, 18. 
« Matth. xxiv, 2; Me. xir, 2; Le. XX1, 6. — 3. Joan. xiv, 48. Ces paroles ne sont pas prononeöes 
par e Christ dans FEvangile de S. Jean, mais par les pretres et les pharisiens. Gf. Le, xix, 43 s 
AXI, 20 55, Dans le Dial. Papise. et Phil. 9, 64. Mc. GIFFERT, p- 39, 9, on retrouve la mõme erreur, — 
6. Jerusalem a Et prise par Tilus, sous Vespasicn, en 70, — 7, Malti, vi, 13, — 8, Matth. x1, 12, 


σι 


[101. LES PROPHETIES DU CHRIST. 271 


τούτου ἀληθέστερον ὅπου ye χαθ᾽ ἡμέραν ὁρῶμεν τοὺς βιαστὰς αὐτῆς, τοὺς μὲν ἐν σπηλαίοις, 
ἄλλους ἐν ἐρήμοις, ἐν στύλοις, ἐν πέτραις ἑχυτοὺς ἀποχλείοντας, πεινῶντας; διψῶντας, 
ῥηγῶντας, καὶ τὸν λόγον τοῦ Χριστοῦ βεδαιοῦντας. 

[4] Εἶπεν ὅτι « εἴ τις ἀγαπᾷ πατέρα ἢ μητέρα ἢ γυναῖχα ἢ Tõrva ὑπὲρ ἐμὲ; οὐχ ἔστιν 
« μοὺ ἄξιος » καὶ « ὅστ'ς θέλει τέλειος εἶναι, πωλήσει τὰ ὑπάρχοντα αὐτοῦ καὶ δώσε!: 
« πτωχοῖς, καὶ ἀχολουθήσει μοι 5" ἄρα ἐψεύσστο; " ἄρα οὐχ ὁρῶμεν καθ’ ἡμέραν τοὺς * lol. Ι6Ὶ 
ἀφοῦντας κ χόσμον, πλοῦτον, τρυφὴν, υητέρα, πατέρα, καὶ ἀποτασσομένους καὶ τὸν λόγον 
βεδαιοῦντας τοῦ Χριστοῦ; Εἶπεν ὅτι « ἔσεσθε οἱ πιστεύοντες εἰς ἐμὲ μισούμενοι ὑπὸ πάντων 


τς ki x M 
« διὰ τὸ ὄνομά μου ». ἄρτι οὖν ὑμεῖς, ὦ ἰουδαῖοι, εἴπατε, διὰ τί μισεῖτε ἡμᾶς" οὐ διὰ τὸ 


«Ὁ 


ὄνομα τοῦ Χριστοῦ; χαὶ πάντες δὲ οἱ πολεμοῦντες ἡμᾶς, οὐ δι᾿ ἕτερόν τινα μισοῦσιν 
4 
% 


- e > ΄ , -" 
ἡμᾶς; [5] Εἶπεν πρὸ τοῦ πάθους ὅτι « ὥσπερ Μωὺσῆς ὕψωσε τὸν ὄφιν ἐπὶ ξύλου ἐν τῇ 


, e Ll TULEV 
« ἐρήμῳ, οὕτως ὑψωθήσεται ὁ υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου » ἐν σταυρῷ τοῦτο οὖν ὑμᾶς ἐρωτῶμεν 


{ΠῚ} 
“ 


ϊ 
ἐσταυρώσατε αὐτὸν ἢ οὔ; εἴπατε. * Εἶπεν πάλιν περὶ τῆς ἀλειψάσης αὐτὸν μύρῳ, ὅτι « ὅπου * [0]. 162 
m r a. 
« χηρυχθῇ τὸ εὐαγγέλιον τοῦτο, χ' ηρυχθήσετα! καὶ ὃ ἐποίησεν αὐτὴ εἰς μνημόσυνον αὐτῆς ». 


1. μέν. — 2. ἀποχλείοντες. — 4. ὕπερ. --- 14. Entre le f. 161 et le f. 162, une lacune est signalee par la 


e 


mõme main gui a dejä note les preeedentes lacunes du manuscrit. II se peut gu'il mangue un fenillet. 
Cependant le f. 162 reprend bicn PVanchainement des idees. — 14. αὕτη. 


gue cela? Nous voyons chague jour les violents s'enfermer les uns dans des 
cavernes ', les autres dans les deserts*, sur des colonnes”?, parmi les rochers, 
soufirir de la faim, de la soif, du froid, et affermir la parole du Christ. 

[4] HI a dit : « Si guelgu'un aime son pöre, ou sa mere, ou sa femme, 
« ouses enfants plus gue moi, il n'est pas digne de moi »'. Et : « Celui gui 
« veut õtre parfait vendra ses biens et en donnera le prix aux pauvres et me 
« suivra »*. A-t-il menti? Ne voyons-nous pas chague jour ceux gui laissent 
le monde, la richesse, le luxe, leur pere et leur mere, gui renoncent ἃ tout 
et confirment la parole du Christ? Il a dit : « Vous gui eroyez en moi serez 
< hais par tous ἃ cause de mon nom »*. Et maintenant, Juifs, dites pourguoi 
vous nous haissez. N'est-ce pas ἃ cause du nom du Christ? tous ceux gui 
nous font la guerre, est-ce pour guelgu'un d'autre gu'ils nous haissent? 
[5] 1 a dit avant sa passion : « Comme Moise a elevš le serpent sur le 
« bois dans le desert, de mõme le fils de ! homme sera elev6 » sur la croix” 
Aussi nous vous demandons : L'avez-vous crucifif ou non? Dites-le. 11 
dit encore ἃ propos de celle αὶ] ἃ oint de myrrhe : « Partout oü sera pršche 


1. Cf. Hebr. x1, 38. — 2. Peut-Etre les solitaires de 'Egypte; mais aussi ceuv des laures de Pales- 
line et H'ailleurs. — 3. Sans doute une allusion ἃ saint Simõon et ἃ ses imitateurs. L'un des inter- 
loeuteurs du Dialogue anlimonophysite est precisement un stylite (1, ed. BONWETSCH, p. 123, ἃ). 
L'auteur connaissail lonc par sa propre experience les ascötes de ecette sorte. — 4, Matth 1 el. 
Le. xiv, 26. — 5. Matth. x1x, 21; ol. Meox, 25; Le. xviu, 22. — 6. Matth. x, 22. — 7. Joan. t ἐπὶ 
τόλον mangue dans Je texte de PEvangile, CC. Num. axi, 9, 


* fol. 162 
τ b. 


Ὁ fol. 162 
va. 


το LES TROPHEES DE DAMAS, [102] 


ΕΝ 
ἐλὸν ὡς σήμερον χηρύττεται ὡς TAVTES ἐπίστανται. [6] Εἶπε τοῖς ἀποστόλοις ὅτι « ἀποσυνα- 

γνώγους πονήσουσιν ὑμᾶς », καὶ ἀποκτενοῦσιν ὑμᾶς" εἰ οὖν οὐκ ἐλιθάσατε τὸν Στέφανον καὶ 
[ἀκωῦον τὸν δίχαιον ὑμεῖς εἴπατε. Kirev ὅτι « ἐπὶ ἡγεμόνας χαὶ βασιλεῖς ἀχθήσεσθε ἕνεκεν 
« ἐμοῦ »" ρα ἐψεύσατο; μὴ γένοιτο᾽ μαρτυροῦσι γὰρ τὰ τῶν ἁγίων μαρτύρων λείψανα ἐν 
πάσῃ τῇ γῇ κείμενα, καὶ ὡς πηγαὶ οὕτως τὰ μύρα βρύοντα, " χαὶ δαίμονας ἀπελαύνοντα. 
(7) Ἐνετείλατο ἡμῖν ἀναίμακτον θυσίαν ἐπιτελεῖν: dpx ἴσχυσεν ἡ ἐντολὴ αὐτοῦ; ἄρα 
ἠδυνήθησαν πάντες οἱ βασιλεῖς τῆς γῆς καταργῆσαι αὐτήν; οὐδαμῶς. Διὸ βεδαία ἕως περάτων 
τῆς γῆς ἡ τοιαύτη θυσία γέγονεν. ᾿Βνετείλατο "απτίζεσθαι ἐν ὕδατι εἰς ὄνομιχ πατρὸς χαὶ υἱοῦ 
KAL ἁγίου πνεύματος" ἄρα ἐχράτησεν ἢ αὐτοῦ χέλευσις; ἀρα ἴσχυσεν ἕλχύσαι πάντα τὰ ἔθνη 
εἰς θάπτισμα; τοῦτο οὐδὲ ol δαίμονες ψεύδονται. [8] ᾿Ενίσχυσεν ἡμᾶς καὶ σημεῖον ἀπαράδατον 
δέδωκεν τῆς αὐτοῦ ἀχηθείας πᾶσιν εἰπὼν, ὅτι « πύλαι δου οὐ χατισχύσουσιν αὐτῆς », 
" ἤγουν τῆς ἐχχλησίας αὐτοῦ, χαὶ μεθ᾽ ἡμῶν ἔσεσθαι πάσας τὰς ἡμέρας, ἕως τῆς συντελείας 


, τ , A , A " KA E luud enn? e 
τοῦ αἰῶνος. Ti λέγετε; ἀρὰ ἐψεύσατο; ἐπισχέψχσθε καὶ εἴπατε. Eornxev ἡ ἐχχλησία ἕως 


« cet evangile, sera preche aussi ce gu'elle a fait en memoire delle »'. 


Voici gu'elle est prechee aujourd'hui comme tous le savent. [6] 1] a dit aux 
apõtres : « Ils vous chasseront des synagogues* et vous tueront »*. Si vou- 
n'avez pas lapidö Etienne' et Jacgues le Juste*, dites-le. II a dit : « Vous 
« serez conduits devant les princes et les rois ἃ cause de moi »°. A-t-il 
menti? Loin de lä! Car voici en tEmoignage les restes des saints martyrs, 
repandus dans toute la terre, coulant la myrrhe comme des fontaines? οἵ 
chassant les demons. [7] II nous a ordonne d'offrir un sacrifice non san- 
glant*. Son ordre a-t-il prevalu? Tous les rois de la terre* ont-ils pu Vabro- 
ger? Nullement. Aussi un tel sacrifice a-t-il 6t6 affermi jusgu'aux extremit6- 
de la terre'*. II a ordonne de baptiser dans 'eau au nom du Pere, et du 
Fils et du Saint-Esprit''. Son commandement a-t-il tenu? a-t-il pu entrai- 
ner au baptšme toutes les nations'** En cela pas mõme les demons ne 
mentent. [8] Il nous a fortifišs et a donne ἃ tousun signe inviolable de sa 
võritd en disant : « Les portes de Penfer ne prevaudront pas contre elle » '?, 
c'est-ä-dire contre son Eglise, et en promettant d'štre avec nous tous 10- 


.- 


10 


jours jusgu'ä la consommation des siecles''. Oue dites-vous? A-t-il menti' 


Regardez et dites-le. L”Eglise tient-elle jusgu aux extremites de la terre° 


1. Mallh, XXvi, 13; Me. XIV, 9. — 2. Joan. XV1, 2. — 3. Matlh NIM, 9. — ας OL Act. Ap. vii, 58. — 
». Cf. Eustne, H. E., 1123, 16, citant Hõgtsippe. — 6. Matth, Χ, 18. — 7, Le plus celtbre des saints 
myroblytes est saint Nicolas de Myrc, (αἱ d'ailleurs mest pas un martyr. Avee lui, on cite saint 


Andre, saint Matthicu, saint D6mtetrios. Sur les miraeles aceomplis par les religues des saints, οἱ 
LLONGE DE NEAPOLIS, Sermo contra Iudaeos, P. (ἡ. NCHI. 1605 D. 8. Le. xat, 19; E (ον, χις 21 


- 4. CE Ps.1, 2. — 19. Cf. Mal. 1, 11, — 11. Matth. AAViu, 19. 12. CG Matti. xxvui, 19. 
13. Malth, χε, 18. — 14. Math, xavil, 20, 


e 
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; A Ὁ ι Ν * A . 1 ki “- - 2 A ' 
πιράτων τῆς γῆς; vai ἢ οὔ; προσχυνεῖται σταυρὸς καὶ Ἀριστὸς ἐν πᾶσι τοῖς ἔθνεσιν ; ναὶ 


? , - A ΄ ᾿ . M Kd - M A - A M > KAN 
7, 2; “παρεδρεύουσι τοῖς σοροῖς τῶν αγίων ἀσθενεῖς πιστοὶ χαὶ ἀπιστοι KAL ἰῶνται; VÕL ἢ οὐ; 


ἰσχὺσξε τύραννος ἢ βασιλεὺς ἡ ἄρχων ἃ ἐξουσιαστὴς κχταπαῦσαι τὴν πίστιν ἡμῶν ἀπὸ 
χκαταράσεως Χριστοῦ; οὐδαμῶς. Ἔπεσεν ὁ θεμέλιος ἐξ ἧς ἐτέθη; μὴ γένοιτο" ἐσείσθη 7, 
ἐχχλησίχ ἀπὸ χειρὸς ἀνθοώπου ; μὴ γένοιτο᾽ ἐσιώπησαν " οἱ ἁλιεῖς ἐχεῖνοι χαὶ τελῶναι KOL 
“χυτοτόμοι χηρύσσοντες ἕως νῦν; οὐδαμῶς. [9] Πόσοι τῷ θεμελίῳ ᾧ αὐτοὶ χαὶ Χριστὸς 
χατεδάλοντο ἀντέστησαν, πόσοι προσέχρουσαν, ἐπάλαισαν, ἀντετάξαντο, ὁπλίσθησαν, 


2 7 . ? ᾿ ' δ ᾿ * ς ΜΝ r A Ja ; ᾿ A 
ἐπεχείρησαν, ἠγωνίσαντο, καὶ ὡς καπνὸς διελύθησαν, καὶ ὡς χκῦμχ ὑπὸ πέτρας εἰς ἀφρὸν 


πετεινὰ χατατρέχοντες ἔπεσαν, χαὶ ὡς λύχνος ψευδὴς ἀπὸ ἁγίου πνεύματος ἐσδέσθησαν. 
Ὁ γὰρ δέσας τὸν θεμέλιον λίθος Χριστὸς ἄνευ χειρῶν, ἰσχυρώτερος γέγονεν" Šv ὅτι ὁ 
οὐρανὸς " χαὶ ἡ γῇ παρελεύσονται, οἱ δὲ λόγο! αὐτοῦ οὐ μὴ παρέλθωσιν. 

VI [1] Οὐκοῦν ἐκ τῶν χαθ᾽ ἡμέραν πληρουμένων προρρήσεων τοῦ Χριστοῦ, ἀνάγχη καὶ 
τὰ μέλλοντα πιστευθῆνα! ὅπερ εἶπεν γίνεσθαι, Ποῖα ταῦτα; ἐπισκεψώμεθα" εἶπεν ὅτι « ἀμὴν 


2 


M + , κω > ͵ t AN AA M .- , M ᾽ Δ ” . 5 Δ 
« χιλὴν λέγω ὑμῖν, εἰ μή τις γεννηθὰ δι ὕδατος nat πνεύματος, οὐ μὴ εἰσέλθη εἰς τὴν 


1, προσχυνεῖτε, — 2. οὐ, — 3... ὄνται, -- 8. ὑπο. — 13. οὐκ οὖν. --- καθημέραν. 


oui ou non? La ογοῖχ et le Christ sont-ils δάογόβ dans toutes les nations? oui 
ou non? Les malades, croyants et incroyants, s'assoient-ils pršs des cendres 
des saints et sont-ils gueris? oui ou non? Un tyran, un roi, un prince, un chef 
a-t-il pu faire cesser notre foi depuis la venue du Christ? Nullement. Le fonde- 
ment est-il tombš, depuis gu'il a ete place? Loin de la! L'Eglise a-t-elle 6te 
ebranlee par une main humaine? Loin de lä. Les põcheurs, les publicains, les 
cordonniers ont-ils cessd de prõcher jusgu'ä pr€sent? Pas du tout. [9] Au fon- 
dement posš par le Christ et par eux', combien se sont opposts, combien se 
sont heurtšs; combien ont lutte, se sont ranges en bataille, ont pris les armes, 
ont portb la main, ontcombattu contre lui! Etils ont 6te disperses comme une 
fumee*, ils ont ete changšs en Šcume comme une vague sur un rocher*; ils 
ont ete Emousses comme une flšche lancde contre une citadelle*; ils sont 
tombes comme s'ils poursuivaient une ombre ou un oiseau; ils ont 6t6 Eteints 
par le Saint-Esprit comme un flambeau menteur. La pierre gui supporte les 
fondations sans secours humain, le Christ est devenu le plus fort. Aussi le 
ciel et la terre passeront, mais ses paroles ne passeront pas*. 

VI [1] Aussi, d'apres les predictions du Christ gui s'aceomplissent chague 
jour, il faut croire gue Pavenir gu'il a predit arrivera aussi. Leguel? Regar- 
dons. IL adit : « En verit, en vEritš je vous ledis, si guelgu'un ne nait de 


1. CL. 1 Cor. 111, 4; Eph. 11,20. — 2. Cf. Sap. v, 11 (18). — 8. CL βαρ. v, 10. — 4. Οἵ Sap. v, 12. 


— ὃ. Matth. xxiv, 33. Tout ce passage est ἃ rapprocher de Nintroduction au Dialogue eontre les mo- 
nophysites; infra p. [107]. 


+ fol. 162 
νὴ}. 


* fol. 163 
rea. 
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A - M ᾿ 
« βασιχείαν τῶν οὐρανῶν ν᾽ οὐκοῦν οὐ ψεύδεται. Εἶπεν ὅτι « ὁ μὴ τρώγων μου τὸ JA ja 
« πίνων JAOD τὸ αἷμα, οὐχ ἔχει ζωὴν αἰώνιον ». Εἶπεν ὅτι « ὁ ἀρνούμενος με ἔμπροσι Ὁ τ ᾿ 
« ἀνθρώπων, ἀρνήσομαι αὐτὸν ἔμπροσθεν τοῦ πατρὸς μου τοῦ ἐν τοῖς οὐρανοῖς »" οὐκοῦν οὐ 
+ tol. 46: φεύδεται. Εἶπεν " ὅτι « ὁ μὴ τιμῶν τὸν υἱὸν οὐ τιμᾷ τὸν πατέρα », ὥστε ματαία πᾶσα 
τὴ Ὁ. πίστις μὴ τιμῶσα Χριστὸν ὡς υἱὸν θεοῦ, | | ad ola õe 
[2] Πρόκειται οὖν ὑμῖν, ἢ δεῖξαι πάντα ὅσα προεῖπεν ὁ Χριστὸς ψευ ἦν καὶ εἰπε | ' 
οὐκ ἕνι ἐχκλησία αὐτοῦ ἐν πάσῃ τῇ γῇ, οὐδὲ τὸ ὄνομα αὐτοῦ κηρύττεται, οὐδὲ ψισούμε * oi 
/atortavol ὑπὸ πάντων δι᾿ αὐτὸν, οὐδὲ ἐμαρτύρησᾶν τινες ὑπὲρ αὐτοῦ, οὐδὲ ἐπὶ õlas 
καἰ βασιλεῖς οἱ ἀπόστολοι παρέστησαν, οὐδὲ ὁ ναὸς ὑμῶν ἔπεσεν, οὐδὲ οἱ Ῥωμαῖοι τὸ ἔ τος 
καὶ τὴν βασιλείαν ὑμῶν διεσχόρπισαν. Ei ταῦτα ἀληθὴ εἰσι, ὥσπϑορ καί εἰσιν, ἀγάγρα πιστεῦτ 
* fol. 168. ὅτι χαὶ ἦλθεν ὁ Χριστὸς τῇ συμπληρώσει τῶν καιρῶν, ὅτι χαὶ ἀληθὴς Χριστὸς, ὅτι 
ΝΜ" » αἰώνιος, ὅτι χαὶ ἅγιος ἁγίων, ὅτι χαὶ υἱὸς θεοῦ, ὅτι χαὶ αὐτὸς χρινεῖ ζῶντας καὶ 
M A ; e 
νεκρούς. Διὸ μὴ πλανᾶτε' ἦλθεν ὁ Χριστός: γνῶτε, ἰουδαῖοι, καὶ ἡττᾶσθε" ὑπαχούσατε ἕως 
ἐσχάτου τῆς γῆς ὅτι ἦλθεν ὁ Χριστός. 


s NM on 2 , a t 7 
VH [1] Ταῦτα χαὶ τούτων ἕτερχ ἀχούσαντες οἱ ἰουδαῖοι ἠσχύνθησαν, ἡσύχασαν, 


A AA 
L. οὐχ οὖν. — 7. ἔν: — 8. οὐδε 2°. — ἐπὶ — 10. εἰσὶν. 


« Veau et de Lesprit, il n'entrera pas dans le royaume des cieux »'. Donc 
il ne'ment pas. 11 a dit : « Celui gui ne mange pas ma chair et ne boit pas 
« mon sang n'a pas la vie Eternelle »?. 11 a dit : « Celui gui me renie devant 
« les hommes, je le renierai devant mon põre gui est dans les cieux »*. 
Donc il ne ment pas. Il a dit: « Celui gui n'honore pas le Fils n'honore pas 
« le Pere »*, de sorte gu'est vaine toute ἴοι gui n'honore pas le Christ comme 
Fils de Dieu. 

[2] Vous avez donc ou bien ἃ montrer gue tout ce gu'a predit le Christ 
est faux, ä dire gue son Eglise nest pas dans toute la terre, guc son nom 
n'est pas preche partout, gue nous les chrõtiens ne sommes pas hais de tous 
ἃ cause de lui, gue beaucoup ne lui ont pas rendu tõmoignage, gue les 
apõtres n'ont pas comparu devant les princes et les rois, gue votre temple 
n'est pas tombe, gue les Romains n'ont pas disperse votre nation et votre 
royaute. Si ces choses sont vraies, comme elles le sont en effet, il vous faut 
croire gue le Christ est venu ἃ la consommation des temps; gue le Christ est 
vrai, gu'il est 6ternel, gu'il est saint des saints, gu'il est Fils de Dieu, gu'il 
jugera lui-m6me les vivants et les morts*. Ne vous trompez donc pas. Le 
Christ est venu. Reconnaissez, Juifs, gue vous tes vaincus; entendez jus- 
gu'aux extremites de la terre gue le Christ est venu. 


VIL[I Entendant ces choses“ et d'antres encore, les Juifs rougirent de 


1. loan. 1, 5. — 2. Joan. Vi, δᾶ. — 3. Maltb. x, 33. — ἃ, Joan x 


! ' «23. 5. OLL Symbol. Nicaen. — 
6. CE. Diul. antimonoph, 72; 64. Boyw ETSUH, p. 145, 3185. 


er 
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Σ τ, 2 , , “ιν A , AA 2 ᾿ .2 , 2 
ἐφημώθησαν, ἐτ ἀράχθησαν, ἐσαλεύθησαν, ἐσχοτίσθησαν, ἠπόρησαν, ἠρυθρίασαν, ἠλλοιώ 
» > KAA ΕΝ 2 e e M M N td £ 
θησαν, ἔσπευσαν, οὐκ ἀνέμειναν, ἀνέστησαν, ἔφυγον ὡς ὑπὸ πυρὸς διωχόμενοι, συνέπεσαν 
x 
᾿ ΜΗ Η Ki 3 et [3 M m 
ὡς μεθύοντες, πᾶσχ ἡ σοφία αὐτῶν χχτεπόθη, οἴχοντο ἅπαντες οἱ μὲν σιωπήσαντες, Οἱ 
MIKA 2% 4 , < vo 3 “, ge . ὦ 
δὲ ὑπογογγύζοντες, ἄλλοι στενάζοντες, ἕτεροι καὶ λέγοντες" Ἀδοναὶ, ὁ ἀδθᾶς ἐνίκησεν ; ἄλλοι 
᾿ N , N 3 ΄ ΝΡ M 7% AAA δ ΑΝ 
τὴν κεραλὴν σείοντες, πρὸς ἀλλήλους ἔλεγον" μὰ τὸν νόμον, νομίζω πλανώμεθα. Γηραλαιό 
δι ᾿ , ' MN 3 , , arv A ᾿ , 
τέρο! δέ τινες, χαὶ γελοίου ἐφθέγγοντο ῥήματα πρὸς ἀλλήλους λέγοντες ἀβάλα πόσων 
2 M M , 7 > a A - f A 
χοιρχίων ἐστερήθημεν. [2] Τινὲς μὲν ἐκ τότε φίλοι ἄντ᾽ ἐχθροῖς τοῖς χριστιανοῖς γεγονασι 
1). 5 ἣν ΄ a s ᾿ >? ka ? M “-“ N M 
4101 χαιροσχοποῦσιν, ἐχδε)όιλενοι προσελθεῖν τῷ βαπτίσματι, ἐξ ὧν οἱ žwot προσφιλεῖς, καὶ 


“δ 7 4 -“" 3 - M M AN 27 KAND: 
τῇ tkakista προσήλθασιν εἰλικρινῶς χαὶ ἀληθινῶς, αὶ τὴν σφραγίὸα δεξάμενοι, KAL KATA 


΄ 


M KI M ΕΣ 
ἰουδχίων ἀτττήτως ἡ δογματίζουσιν ὑπέρμαχοι XAI πρόμαχοι KAL σύμμαχοι, πατρὸς χαὶ * fol. 164 


HANNA A ᾿ , kai 4 4 M M N td M KAA 3 ar Pl 
υἱοῦ χαὶ ἀγίου πνεύματος ὑπάρχοντες, ᾧ ἢ δόξα χαὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 


αἰώνων. Ἀμήν. 


2. ἀνέμειναν, --- 3. πάσα. — 7. ἔκ τοτε. 


honte, se tinrent immobiles, se turent, se troublerent, s'agiterent, s'assombri- 
rent, ssembarrassörent, rougirent, changtrent, sc hätšrent, n'attendirent pas, 
se levõrent, s'enfuirent comme 5115 etaient poursuivis par le feu, tomberent 
comme des hommes ivres; toute leur sagesse fut consumše, ils s*en allõrent 
tous : les uns en silence, les autres murmurant; guelgues-uns poussant des 
gemissements, d'autres disant : Adonai, Pabbe' a vaincu. D'autres, secouant 
la tõte, se disaient mutuellement : Par la loi, je crois gue nous sommes dans 
Perreur. Certains, plus äges, pronongaient des paroles risibles, se disant 
les uns aux autres : Abala! De combien de jambons avous-nous etõ prives! 
[2] Ouelgues-uns, des lors, d'ennemis devinrent amis des chretiens*. D'autres 
guettent [occasion, attendant pour venir au baptšme; ceux gui me sont tres 
chers sont venus a PEglise en toute simplicite et võrite, ils ont regu le sceau 
(du baptkme) et soutiennent invineiblement leur foi contre les Juifs, com- 
battant pour nous, devant nous, avec nous, et obeissant au Pere, au Fils 
et au Saint-Esprit, a gui est la gloire et la puissance aux siecles des 
siecles. Amen. 

1. On se rappelle gu'au debut du premier entretien, c'est ἃ un moine 48 les Juifs vont exposer 


leurs difticultds. — 2. Pour cette finale, οἵ, la Διάλεξις iovõaiov καὶ χριστιανοῦ (lu manuserit Paris. graec. 
1788, [° 246 v». 


t * fol. 163 


ve b. 


r? a. 


Ka 
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APPENDICE 


Les guelgues pages gui suivent constituent la transition entre les Trophdes 
de Damas et le Dialogue antimonophysite Editš par N. Bonwetsch. Elles 
rappellent par leur style Pintroduction gue Pauteur avait plac6e en tõte des 
Trophees; c'est dire gue les mots ἃ effets, les phrases embarrasses et solen- 
nelles y tiennent une large place. Le raccourci historigue concernant les 
differentes hõresies est tel gu'on pouvait Pattendre de la part d'un homme 
(ui ne connait le pass6 gu'ä la lumišre du present : Arius, Sabellius, Euno- 
mius, Apollinaire, les Manicheens, apparaissent tous sur le meme plan, comme 
les ennemis d'autrefois; ils sont caractõrisõs par des termes vagues, et on 
comprend gu'ils n'excitent plus Pintõret de Pauteur, puisgue leurs erreurs 
sont bien mortes. Les hõrdsies nouvelles, le nestorianisme et le monophy- 
sisme, sont plus connues, et les noms de leurs differentes sectes Enumeres les 
uns ä la suite des autres : on sent le danger present, et gue ce n'est pas 
une simple fantaisie gui pousse ['äerivain ἃ composer et ἃ publier son second 
dialogue, dirige contre les Monophysites. 

Les deux dialogues forment un tout : contre les Juifs on defend la divinitš 
du Christ; contre les hõretigues, Penseignement de PEglise. I $taitinteressant 
de faire connaitre aussi les pages dans lesguelles [apologiste anonyme du 
vii” sitcle marguait le lien entre les deux parties de son oeuvre; de lä, la publi- 
cation de ce morceau de transition encore inedit, mais ἃ guoi nous ne croyons 
pas utile d'ajouter aucun commentaire. 


ἘΠΕΙΔῊ OY ΠᾺΣ O ΒΑΠΤΙΖΟΜΕΝΟΣ, AAAA TAS 0 ΟΡΘΟΔΟΞΩΣ ΦΩΤΙΖΟΜΈΝΟΣ, 
ΘΕΟΥ͂ ΥἹΟΣ ANAAEIKNYTAL, ΦΈΡΕ AH. PEPE ΛΟΙ͂ΠΟΝ, META ΤΟΝ ΙΟΥΔΑΙ͂ΚΟΝ 
ΠΡῸΣ AIPETIKON ὩΣΠΕῈΡ ἘΚ ΔΥΝΆΜΕΩΣ ΕἸΣ ΔΥΝΑΝΙΝ ΚΑΙΡΟῚ ΚΑΛΟΥ͂ΝΤΟΣ 


ΕΙΣΠΗΔΗΣΩΜΕΝ HOAEMON. 


Ἢ τῆς ὄντως ἀληθοῦς σοφίας πηγὴ, ὁ θησχυοὸς τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν, τὸ φῶς τὸ ἀληθινὸν 
τὸ φωτίζον πάντα ἄνθρωπον ἐχζητοῦντα ᾿ τὴν ἀλήθειαχν᾽ ὁ τῆς εἰρήνης ἄγγελος χαὶ τῶν ὅλων " fol. 164 
452105 Τησοῦς Χριστὸς ἐνισχύων τοὺς ἑαυτοῦ μαθητάς, φησι πρὸς τὸν Πέτρον τὸν κορυφαῖον 
αὐτῶν" « Σὺ εἶ Π]έτρος καὶ ἐπὶ ταύτῃ τῇ πέτρα οἰκοδομήσω μου τὴν ἐκκλησίαν, καὶ πύλαι 
« Λδου οὐ κατισχύσουσιν αὐτῆς ». Πύλας “Αδου, τὰς αἱρέσεις πρεπόντως ὀνομάσας" πρὸς ἃς 

10. χαὶ διὰ Παυλοῦ τοῦ τῆς θεογνωσίας χήρυκός φησι τὸ πνεῦμα τὸ ἅγιον᾽ « ὅτι θεμέλιον ἄλλον 
« οὐδεὶς δύναται θεῖναι, παρὰ τὸν χείμενον, ὅς ἐστι Χριστός »" ᾧπερ προσκρούσαντές τινες 
,χοπλάνοι χατὰ διαφόρους χαιροὺς, ὡσεὶ καπνὸς διελύθησαν, καὶ ὡς σχιὰ ἠφανίσθησαν, 
καὶ ὁ θεμέλιος * ἔστη, καὶ ἔσται ἀσάλευτος διὰ τὸν οὕτως ὁρίσαντα, χαὶ πανσόφως οἰκονο-- * fol. 164 
μήσαντα, διότι « ὁ οὐρανὸς χαὶ ἢ VA παρελεύσονται" ol δὲ λόγοι μου, φησὶ, οὐ μὴ va 

15 a παρέλθωσιν 9. 


1. ἐπεὶ δὴ. — 11. παρα. — τινὲς. — 12. vara. — 12. διέλυθησαν. 


Comme ce ne sont pas tous les baptiss, mais tous ceux gui sont illuminds 
dans [orthodoxie. gui sont manifestes fils de Dieu, eh bien, apres avoir mene 
la guerre contre les Juifs, luttons contre les hõretigues, puisgue [occasion 
nous appelle de puissance en puissance. 


La source de la sagesse reellement võritable, le tresor des biens Gternels, 
la vraie lumiere gui Eclaire tout homme' ἃ la recherche de la võrite, Pange 
de la paix et Seigneur de toutes choses, Jesus-Christ, pour fortifier ses dis- 
ciples, dit ἃ Pierre leur chef: « Tu es Pierre et sur cette pierre je bätirai mon 
« Eglise et les portes de Penfer ne prevaudront pas contre elle »*. 1] nomme 
avec raison portes de |'enfer les hõresies, contre lesguelles VEsprit-Saini 
dit encore par (la bouche de) Paul, le heraut de la connaissance divine 
« Personne ne peut poser un autre fondement, sinon celui gui est post, gui 
« est le Christ »*. Contre lui se heurtörent, en des temps divers, des guides 
trompeurs gui passerent comme une fumfe, se dissiperent comme une ombre, 
tandis guc le fondement se tenait et se tiendra inebranlable par (la vertu 
de) celui gui l'a ainsi fixd et dispose en toute sagesse, car « le ciel etla terre 
« passeront, mais ma parole, dit le Seigneur, ne passera pas ν΄. 


1. Joan. 1. — 2. Matti. xx1. 18. — 3. 1 Cor. Hill — 4. Matth. xxiv, 35 


* td 


ht 


vb. 
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td 
A M " - ἢ . , AN n ἀγέχυψεν λέγων Krioua 
Οὕτως Ἄρειος ἐκεῖνος, 7 Wlx22 γλῶσσα, Ἢ βλάσφημος φωνὴ ἀνέκυψεν λ μα σον Κὺ e 
χαὶ δοῦλον χαὶ ἑτεροούσιον τὸν ὁμοούσιον Υἱὸν καὶ Λόγον τοῦ Θεοῦ καθ᾽ οὐ ὁ τῆς δόξης Δύοῖος 


kd 


τοὺς ἐχυτοῦ ὁπλίτας ἀνέστησεν" λέγω δὴ τοὺς ἐν Νικαίᾳ Tin” ἁγίους πατέρας" μίαν οὐσίαν 
ἐπὶ τῆς θεότητος πατρὸς χαὶ υἱοῦ ὁρίσαντας. | 
Εἶτα mov πάλιν ἀνέφυ μετ᾽ ἐκεῖνον, ὁ τοῦ [Πνεύματος τοῦ ἁγίου χλλότριος" Μακεδόνιος 
ὁ πνευματομάχος" κτίσμα καὶ δοῦλον ” λέγων τὸ {Πνεῦμα τὸ ἄχτιστον" xp)? οὗ γέγονεν ἡ ἐν 
Κωνσταντινουπόλει τῶν ἁγίων ρνί πατέρων σύνοδος, ὁμοούσιον Πατρὶ χαὶ Υἱῷ τὸ πανάγιον 
Πνεῦμα χυρώσασα. | 0 
Ἐδόχησέν που μετὰ τούτους διασχίσχι τὴν τοῦ Χριστοῦ ποίμνην μονιὸς ἄγριος καὶ λύκος 
ἄρπαξ' Νεστόριος ὁ θείλατος, λαλῶν κατὰ τοῦ Oeod ἀδικίαν, χαὶ τὴν ἁγίαν Χριστοῦ τοῦ 
Θεοῦ μητέρα θεοτόχον, χριστοτόχον ὀνομάζων ἀλλ᾽ ἐξέπεσε τῆς χενῆς ἐλπίδος" θείχ γὰρ 
ψήφῳ συναθροισθέντες OL ἅγιοι πατέρες σ΄ τὸ πρότερον ἐν ᾿Εφέσῳ, τὸν δυσσεθὴ μὲν ἀνεθεμά- 


=isav Νεστόριον᾽ Θεοτόχον δὲ τὴν ἁγίαν παρθένον ἐχήρυξαν. 


΄ ΄ - ᾿ , e 7 3 N MINE Δ ΕΝ A M Saa . 
* fol. 165 ἜἘξέχλινάν που τῆς dndeinc, * ὡς πάλαι Ἰαννὴς kai Ἰαμόρὴς, Εὐτύχιος καὶ Διόσκορος 
rea. 


, PA - 429 rd ' ᾿ rd 7 M 
“υγχυσίν τινὰ καὶ σχοτομήνην τῇ Χριστοῦ ἐχχλησία εἰσπνεύσαντες, KAL μίαν φύσιν ἐπὶ 


ὅ. εἶτα. — μετεχεῖνον, — 11. ἀλλ ἐξέπεσε. --- 14. ποῦ. — 15. σκοτομῆνιν. — 15. ἐπι. 


C est ainsi gue le fameux Arius, la langue impure, la voix blasphematrice, 
a levõ la tõte en disant : le Fils consubstantiel, le Verbe de Dieu, est une crea- 
ture, un esclave, d'une autre substance. Contre lui, le Seigneur de gloire' a 
levd ses soldats, je veux dire les trois cent dix-huit Peres de Nicee, gui ont 
defini une seule substance pour la divinite du Pere et du Fils. 

Puis a encore grandi, apres Arius, Padversaire du Saint-Esprit, Mac6- 
donius le Pneumatomague, disant gue VEsprit incr6e est une creature et un 
esclave. Contre lui a eu lieu le concile des cent guatre-vingts Põres ἃ Cons- 
tantinople, gui a decide gue [Esprit tres Saint est consubstantiel au Pere et 
au Fils. 

Aprös eux, il parut bon de diviser le troupeau du Christ ἃ un sanglier sau- 
vage, ἃ un loup ravisseur : Nestorius, le nõgateur de Dieu, a profere Pinjustice 
contre Dieu, et a nomme mõre du Christ la sainte mere du Christ Dieu, la 
mere. de Dieu. Mais il est tombö de sa vaine espõrance, car par un sulfrage 
divin les deux cents Pšres saints rassembles pour la premišre fois a Ephese 
anathematiserent [impie Nestorius et proclamärent mõre de Dieu la Vierge 
sainte. 

Se detournerent aussi le la vrite, comme autrefois Jannšs et Jambres?. 
Eutvehios et Dioscore, insulilant la eonfusion et Pobscurite ἃ PEglise du 
Christ et proclamant ἃ faux une seule nature du Christ notre Dicu, apres 


1. GET Cor. 11, 8. —2 CE Tinu HL ἡ 


AN 


[21 
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AX? ὁ τὴν ἑαυτοῦ νύμφην 
Ἀριστοῦ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν μετὰ τὴν ἕνωσιν χαλεπῶς χηρύσσοντες" ἀλλ᾽ ὃ τὴν 97 


ἐλκχησίαν φυλάττων εἰς aia ἄφθαρτον, ἀνέδειξεν ὥσπερ τινὰ ἔσχατον θεολογίας τέταρτον 
εὐχγγέλιον, τὴν ἁγίαν ἐν Χαλκηδόνι τῶν JA πατέρων σύνοδον, οὐ μόνον τοὺς Δα 
ἠέντας δυσσεδεῖς ἄνδρας χαθελοῦσαν, ἀλλὰ χαὶ δύο τὰς ἐν Χριστῷ φύσεις ἀδιαιρέτως καὶ 
ἀσυγχύτως ὁρίσχσαν. ΝΞ M , 
Kai τί δεῖ με λέγειν τὸ χαθ᾽ ἕν τῶν παρανομωτάτων αἱρεσιάρχων βλάσφημον, ᾿γὼ i 7 
τὴν Ὠριγένους μυθολογίαν προυπάρχειν τὰς ψυχὰς τῶν σωμάτων λέγουσαν, καὶ τὴν 
nahas τὴν μέλλουσαν τέλος ἔχειν ὁρίζουσαν. χαὶ ὅτι ἄγγελοι πρώτν αἱ ψυχαὶ ὑπήρχασιν, 
χαὶ χλλα τούτων ἀτοπώτερα. ΝΕ 
Πῶς τολινήσω ἐξειπεῖν τὴν Εὐνομίου kstbetav* τρεῖς | μὲν μερικὰς οὐσίας ἐπὶ τῆς ἁγίας 
ΤΞιζδος ὁρίζοντα" νοῦν δὲ πάλιν ἀνθρώπινον τὸν Χριστὸν ἔχειν ἀρνούμινον; Ποὺ τάξω τὴν 
Ἀπολιναρίου μανίαν, ἀθέλητον χαὶ ἀνενέργητον τὴν τοῦ σωτῆρος σάρκα ὀνουάζοντος ; Πῶς μὴ 
φρίξω kl 2 ἀκούων μίαν ὑπόστασιν “ ἐπὶ τῆς ἁγίας Τριάδος χηρύσσοντα; ᾿Οχνήσω 
ἀπνηθῶς καὶ αἰδεσθῶ βλασφημίας διηγούμενος τῶν ἐσκοτισμένων φωστήρων, χαὶ τῶν ἀπαιδεύ- 
τῶν διδασκάλων' Νεστόριος μὲν δύο ὑποστάσεις ἄγουν πρόσωπα, χχὶ δύο φύσεις διηρημένας 


ἐπὶ τοῦ ἑνὸς Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν εἰπὼν, βεθύθισται. Γάϊος δὲ χαὶ ᾿Ἰουλιανὸς, μίαν οὐσίαν 


1. κηρύσοντες. — 2. ὥσπέρ. --- 8. ἔχειν. 


Tunion. Mais celui gui garde VEglise son öpouse sans souillure pour Peternitd 
ἃ montre, comme le guatrieme et dernier Evangile de la theologie, le saint 
concile des six cent trente Päres de Chalcedoine, gui non seulement repous- 
serent les impies susmentionnes, mais affirmerent les deux natures dans 
le Christ, inseparables et sans melange. 

Dois-je dire encore ἃ part le blasphõme d'un des plus coupables here- 
siargues, je veux dire [invention fabuleuse d'Origene' :il enseignait cgue les 
ämes preexistaient aux corps, gue le chätiment futur aurait une fin, gue les 
ämes avaient d'abord ἐϊό des anges, et d'autres choscs plus insensdes πὸ 
cela. 

Comment oserai-je parler aussi de [impiete d'Eunomius?il attribuait trois 
substances sõparces ἃ la Sainte Trinite et niait (gue le Christ eüt un esprit 
(νοῦς) humain. Oü placerai-je la folie d'Apollinaire (ui disait sans volont et 
sans operation la chair du Sauveur? Comment ne fremirai-je pas en entendant 
Sabellius precher une seule hypostase de la sainte Trinit6? S'hesite vraiment 
et je rougis en racontant le blaspheme des lumišres obscurcies, des maitres 
sans instruction. Nestorius s'est noy6, en disant gu'il v a deux hypostases 
ou personnes ct deux natures separdes du seul Christ notre Dieu. Caius ct 


1. Origene est place ici parve gue τὰ doctrine a öte vondaminee par te vinguteme voneile general 
(353). , S 


* fol. 165 
r° b. 


* fol. 165 
vea. 


280 [ES TROPHEES DE DAMAS. [10] 
κα ἄφθχιτον χατὰ πᾶντα - δεσποτικὸν σῶμα τοῦ Χριστοῦ φρονήσαντες, τοῦ φωτὸς ἐστε- 
= Üm6av 
Οὐ πάντε; χαὶ ἄλλοι πλείονες, ὑπὸ κενῆς καὶ ματαίας δόξης ἀπατώμενοι, ἀλλήλοις 
* 101, 165. τετάξαντο" ἀμφότερο: δὲ mentoxasu οἱ μὲν διαιροῦντες χακῶς. ᾿ οἱ δὲ συγχέοντες 
Ah - ϑῷς" ἄλλοι δὲ τελείως ἀρνούμενοι, χαὶ μηδενὶ πειθόμενοι. 
Ἴχκωθος" Οἱ μὲν θεοπασχίαν τολυγοῶς ἀπουχίνοντχι συμπαθοῦσαν τῇ τοῦ σωτῆρος 


AA 


«κὶ χαὶ τὴν αὐτοῦ δ: ὑτετα ὁρίζοντες. 


»" vr + , M - 2 td 
Διόσκορος" Τὰς , αὐτῷ οὐσιῶν ἰδιότητυ: ἀρνούμενοι φυρμὸν τὸ τῆς οἰκονομίας 
kd 2 A 
πυστήριον ἀπεργας. 


Μανιχαῖοι: Ἀποθέσθαι αὐτὸν ἐν τῷ ἡλίῳ τὴν σάρχα ἤνπερ ἐξ ἡμῶν ἀνείληφεν δογματί- 10 


ζουσιν, χαὶ γυμνὴν θεότητα τὸν υἱὸν σήμερον ὑπάρχειν εἰσάγουσιν. 
Εὐτυχίος" Ἐξ οὐρανοῦ τὸ σῶμα τὸ δευποτικὸν κατεληλυθότα μυθολογοῦσι’ καὶ ὡς διὰ 
5 tol. 165 σωλῆνος οὕτως διχ τῆς μήτρας τῆς Θεοτόχου αὐτὸ ἐξελυλυθένχι φαντάζονται" νεοπλανῆται 
ΠΝ χχὶ ἄφρονες. μίαν ἐ- τοῦ ἑνὸς Χοιστοῦ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν φυσικὴν θέλησιν χαὶ ἐνέργειαν εἶναι 
δογματίζουσιν" ὡς τούτου, μηδὲ τέλειον αὐτὸν λοιπὸν ἐν θεότητι νωρίζεσθχι, μήτε 
μὴν πάλιν τέλειον ἐν ἀνθρωπότητι᾽ ἀλλὰ ἀτελεῖ μὲν Θεὸν, μερικὸν δὲ ἄνθρωπον ἀθελεῖ χαὶ 15 


ἀνενέργητον. 


1. χατα, == 4. ὑπο. 4. διαϊροῦντες. — 10. μανιχαίοι. — 13. σολίνος. — νεοπλανῖται. 


Julien ont 6t€ aveugles en pensant gue le corps du Seigneur Gtait une seule 
substance avec le Christ, et completement incorruptible. 

Tous ces hommes, et d'autres trop nombreux, trompes par une vide et 
vaine gloire, s'opposent les uns aux autres, mais les uns et les autres sont 
tombes : les uns confondant de manišre impie, les autres sõparant ἃ tort; 
Pautres niant completement et ne croyant ἃ personne. 

Jacgues : les uns enseignent audacieusement les souffrances de Dieu, defi- 
nissant gue la divinite du Sauveur a aussi souffert avec sa chair. 

Dioscore : En niant les proprietes des substances gui sont en lui, ils 
transforment en un mElange confus le mystöre de 1 Incarnation. 

Les Manichšens : Ils prõtendent gue le Fils a transporte dans le soleil la 
chair gu'il a prise de nous, et enseignent gu'aujourd'hui il subsiste dans sa 
seule divinite. 

Eutvehts : Ils racontent gue le corps du Seigneur est venn du ciel, et 
gu'il a passe par le sein de la Mere de Dieu comme par un canal : nouveaux 
hõretigues insenses, ils dogmatisent gue le Christ notre Dieu n'a gu'une 
volonte et gu'une Energie physigue, de sorte gu'ils ne le reeconnaissent comme 
partait ni dans sa divinite, ni mõme dans son humanite; mais ils en font un 
Dieu inacheve (2727) et un homme incomplet, sans volonte (48:34) et sans 
energie. 


10 
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Ἔξ ὧν ἀπάντων ῥυομένη ὁ ἁγία καθολυκὴ καὶ ἀποστολιχὴ ἐχκλησίχ τοὺς τροφίμους 
αὐτῆς καὶ τοὺς πειθομένους αὐτῇ, οἷα βασίλισσα παρισταμένη ἐχ δεξιῶν τοῦ βασιλέως 
τῶν δυνάμεων περιδεθλημένη, ᾿ χεχοσμημένη χαὶ ὑπ᾽ αὐτοῦ ὥσπερ ὑπ᾽ ἰδίου νυμφίου κυζε- 
ονωμένη καὶ υυσταγωγουμένη, τὴν καθαρὰν αὐτῆς γλῶσσαν χαὶ τὸ ἀμόλυντον αὐτῆς στόμα 
διὰ παντὸς χινοῦσχ, χράζει μετὰ παρρησίας πρὸς πάντας βροτοὺς ἐχζητοῦντας τὸ φῶς" 
« προσέλθχτε πρὸς Θεὸν χαὶ φωτίσθητε, χαὶ τὰ πρόσωπα ὑμῶν οὐ μὴ χαταισχυνθῇ ν᾽ 
Θεὸν δὲ λέγω: τὸν ἐν Πατρὶ καὶ Υἱῷ καὶ ἁγίῳ Πνεύματι προσκυνούμενον καὶ ἀνυμνούμιενον 
χαὶ γνωριζόμενον, nai ἐκ ψυχῆς χαὶ σώματος χαὶ πνεύματος KAL στόματος ὁμολογούμενον 
χαὶ πιστευόμενον" τὴν μίαν οὐσίαν XAL φύσιν χαὶ δύναμιν" τὴν μίαν καὶ ὁμοίαν * θέλησιν 
χαὶ ἐνέργειαν᾽ τὸν Θεὸν καὶ Θεὸν καὶ Θεὸν, ἀλλ᾽ ἕνα Θεὸν ἐν τρισὶν ἀσχηματίστοις TPOG- 
ποις εὐσεθῷς χηρυττόμενον xai δοξαζόμενον, ἄκτιστον, ἄναρχον, ἀπερίγραπτον, ἀθεώρη- 
τον, ἀπεριέργχστον, ὁμοούσιον, ὁμόδοξον, ἰσοδύναμον, παντοδύναμον. ἀδιαίρετον, ἄτρεπτον, 
ἀπαθῆ, ἀναλλοίωτον, ἄποσον, ἀχώρητον, ἀόριστον. φῶς καὶ φῶς χαὶ πάλιν φῶς, ἀλλὰ Ev 
χαὶ τὸ αὐτὸ φῶς" ἐξουσίαν χαὶ χυριότητα KAL δεσποτείαν, ἀλλὰ μίαν παντοχρατορικὴν 
θεότητα, τρισήλιον ἀχτῖνα, χαὶ ἀσύνθετον δύναμιν: ὥσπερ ἐκ τριῶν ὀφθαλμῶν μιᾶς ὄψεως 


e 5 ᾿» A δ ΄ - 
ὁμοίων μία ὅρασις" ἢ ἐκ * πηγῆς ἀεννάου τρίαρχος θάλασσα ὅρον οὐκ ἔχουσα" ἢ ὡς νοῦς 


1. ὧν. -- 3. ὑπαυτοῦ. --- ὑφ᾽ ἴδιου, --- ἄς τὸ ajoute au-dessus de la ligne. 


La sainte Eglise catholigue et apostoligue Gcarte de tous ces hommes ses 
nourrissons, et ceux gui lui obeissent : telle une reine, se tenant ἃ la droite 
du roi des puissances, ornde, parte, conduite et guidee par lui comme par 
son propre €poux '; parlant en tout d'une langue pure et d'une bouche sans 
souillure, elle appelle avec une franche audace tous les mortels gui cherchent 
la lumiere : « Allez vers Dieu et soyez illumines, et gue vos visages ne soient 
« pas confondus* » : Dieu, dis-je, celui gui est adore, eelebr€, reconnu dans le 
Pere, le Fils et le Saint-Esprit; gue 'on confesse et en gui Von croit d'äme 
et de corps, d'esprit et de bouche; I'unigue essence, et nature, et puissance ; 
Punigue et semblable volontd et Energie : Dieu, Dieu et Dieu, mais un seul 
Dieu en trois personnes, sans figure, pieusement prech6 et gloriliö, inere6, 
sans commencement, sans limite, invisible, simple, consubstantiel, identigue 
en gloire et cn puissance, tout-puissant, sans division, sans changement, sans 
passion, sans transformation, sans guantit6, sans limites. sans determination; 
lumiere, lumiere et encore lumiöre, mais une seule et meme lumiere; puis- 
sance, seigneurie et pouvoir, mais une seule divinitd toute-puissante; triple 
rayon de soleil et force sans composition, semblable ä Punigue vision d'un 
unigue objet par trois yeux pareils; ou ἃ la mer sans limite issue d'une triple 
source intarissable; ou ἃ VEsprit, pere du Verbe, source de VEsprit, reunion 


1 GL Ps. XIdV (XLV), 10. — 2. PS, KRAI (ἈΝ ΧΙ). 6. 


* fol. 166 
r? b. 


* [0]. 166 
võa. 


* fol. 166 
vb. 
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, , + -- ΕΣ ’ PA t , kd A 7 » 

λόγου πατὴρ, καὶ πνεύματος πηγὴ, ἐν μιζ οὐσίχ, τριῶν ὑποστάσεων ἀοράτων σύνοδος 
ν' > t M - ᾽ Δ M ὍΝ ᾿ , A 3 »» 2 = 
νωρίζεται, ἀνάρχου ἀρχῆς ἀρχὴ, KAL συνανάρχου πνεύματος γνώρισμα᾽ οὐ γὰρ ἣν ποτε 
- M τ ε 7 n t kl - Kd 3 , A ' M M TAN 
ὅτε οὐκ ἣν A Υἱὸς, οὐδὲ ἦν ποτε ὅτε οὐχ ἦν τὸ ἅγιον Πνεῦμα. Πατέρα ἀχούω, καὶ εὐθὺς 
“ ΄ ᾽ FI M , ” ἊΝ 

Υἱὸν ἐνόησα. Ei γὰρ μιὴ πάντοτε Υἱὸς, πάντως οὐδὲ πάντοτε Πατὴρ, ἐπεὶ τίνος ἔστα: πατήρ; 


eV [2 er φ ° , A PA e x £ 3 , 
Πνεῦμα Θεοῦ ἀχούω, καὶ συντάσσω ἅμα σὺν Υἱῷ χαὶ γεννήτορι. Μὴ τέμνης τὴν θείαν οὐσίαν, 


* ΤΟ]. 157 ἄνθρωπε, μία γὰρ τοῦ φωτὸς ἡ φύσις, χἂν δίαφοροι λαμπάδες ὀνομάζονται, οὐδεὶς * τῶν 

"5 swwiuivtov, ἑτεροούσιος Τοῦ γεννήσαντος πέφυχε' ᾿Ελλήνων χαὶ ἀσεδῶν τὰ τοιαῦτα νοήματα. 

εἰ δὲ σκανδαλίζει, ἀκούων Χριστοῦ ὅτι" « ὁ πατήρ μου μείζων μοῦ ἐστι», τί τοῦτο; μὴ θορυ- 

φήτω σε, ἀλλ᾽ εἰ μὲν βούλει χατὰ τὴν σάρχα τοῦ δεσπότου τὸν λόγον voori, θάρσησον᾽ 

ἢ φοδυθῆς τοῦτο εἰπεῖν. ἐμὸς ὁ χίνδυνος, τὸ μὲν γὰρ σῶμα τοῦ Χοιστοῦ χτιστὸν, ὁ δὲ 

ἐν οὐρανοῖς Πατὴρ ἄκτιστος καὶ ἀόρατος. Ei δὲ τοῦτο δέδοικας, οὕτω νόησον' ὅτι πρέπει 

παντὶ υἱῷ δοξάζειν τὸν ἐχυτοῦ πατέρα, οὐ μέντοι kai ἑκάστῳ ἁρμόζει τοῦ σμιχρύνειν υἱὸν 

* ὯΝ ᾿ τοῦ πατρός" ἀτιμία γάρ ἐστι τοῦ γεννήσαντος ἡ τοῦ ἰδίου υἱοῦ ἐλάττωσις" δόξα δὲ παντὶ 
15 ἢ. 


“- , M A ν᾿ Ad X " 2 A M t ε MN M 
πατρὶ, ἡ τοῦ τέκνου ὕψωσις" ἐπεὶ πῶς" « ἐγὼ καὶ ὁ πατὴρ EV ἐσμεν », καὶ « ὁ ἑωράχως 


Η < 1 Ki ἢ - ” - , PAN ? AMN N Δ , 
« EME, ἑώραχεν τὸν πατέρα »᾽ dpal χατὰ τὸ σῶμα; ἄπαγε τῆς ἀτοπίας, ἀλλὰ χατὰ τὴν θείαν 


2. συνάνχρχονυ. --- 3. οὐδε. — 4. μη. — 7. ἀσεύων. --- 11. δε. 


en une seule essence de trois hypostases invisibles, principe d'un principe 
Eternel, et rEvõlation d'un esprit cotternel, car il n'y eut pas de temps oü le 
Fils n'$tait pas', et il ny eut pas de temps oü PEsprit Saint n'õtait pas. 
4 entends le Pšre et aussitõt je pense le Fils. Car si le Fils n'štait pas de tout 
temps, ni le Pere ne serait absolument de tout temps : de gui serait-il pere? 
J entends [Esprit de Dieu et je le rõunis aussitõt au Fils et au Pšre. Ne divise 
pas [essence divine, homme. Unigue est la nature de la lumiöre, et guand 
meme on parle de lampes differentes, aucune de celles gui sont allumees 
n'a une autre essence gue celle gui lui a pretš sa lumiere. Les Grecs et 
les impies ont les mõmes penstes. Si Pon se scandalise en entendant le Christ 
(dire) : « Mon pere est plus grand gue moi »?, guest ceci? Ne te trouble 
pas; mais si tu veux comprendre eette parole selon la chair du Seigneur, 
prends confiance; ne crains pas de dire ceci : Tel est mon risgue : le corps 


du Christ est ογόό, le Pere gui est dans les cieux est ineree et invisible. Et ᾿ 


si tu redoutes cette parole, pense ainsi : il convient ä tout fils d'honorer son 
propre pere; pourtant il ne sied pas ἃ chacun de diminuer le Fils du Pere, 
car c'est un deshonneur pour le pere gue Pabaissement de son propre fils, 
une gloire pour tout pere gue [elšvation de son enfant. Aussi, comment 
(expliguer) ces paroles : « Moi et le Pere nous sommes un »?: οἵ : « Celui gui 
«ma viia vu aussi le Pere »*? Est-co selon le corps? Loin de moi evtte foliv : 


1. Smnb, Nicaen. — 2. Joan. XIV, 28. — ἃ, Joan. x, 30, — 4, Joan, XIV, 9. 
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τ ve 1 105 
N vt z MN A τ a - t OV TOIOSTOV 
φύσιν τὴν χοινὴν Πατρὸς καὶ Υἱοῦ" xahktoTa μὲν οὖν καὶ ὑψηλότατα περὶ τ 


+ - 
ους ἐχθοοὺς 
δημάτων καὶ δογυάτων καὶ πεφοονήχχσι χαὶ λελαλίκασιν, καὶ τοὺς τριαδομάχ s eyt 
A 


᾿ ἀθχνασίας 
τοῦ Θεοῦ Ἄρειον καὶ Σχθέλλιον καὶ Εὐνόμιον νενικήχασι Ἀθχνάσιος ὁ τῆς 


SS m i ὁ τῇ ἰα 
συνόμιλος, καὶ [Γοηγόριος ὁ τῆς θεολογίας ἐπώνυμος, xai Βασίλειος ὁ τῆς βασιλείας 


PÕE e N , LA od Tonn * fol. 167 
Ὅθεν ἐπὶ τοῦ παρό ὄντος ὧδε καταπαύσαντες τὸν τριαδικὸν λόγον, ἐπὶ τὸ ζητούμενον von. 

λοιπὸν ἐλευσόμεθα, οὐ γὰρ ὡς ἔτυχεν ἀρειανὴ σχοτουμήνη ἐν τοῖς 4249 ἡμᾶς σήμερον, ἀλλὰ 
νεστοριχνὴ νόσος τὰ χατὰ τὴν ἀνατολὴν μάλιστα μέρη τῆς ὀρθοδοξίας λυμαίνεται χαὶ 
σευηριανὴ λαοπλανία, οὐ μὴν ἀλλὰ KAL κατ᾿ Αἴγυπτον οὐ μικρὸς τῶν αἱρέσεων ὁ χειμὼν, ἀλλὰ 
σφόδρα πολὺς καὶ ἀμύθητος" λέγω δὴ τῶν δυσσεθῶν Θεοδοσιχνῶν, καὶ Γαϊανιτῶν, καὶ 
Διῦσχο οριτῶν δι’ οὖς χχί ἐστιν Tui ὁ λόγος" χαὶ πρὸς οὺς πολὺς KAL ἀήττητος. ὁ πόλεμος" 
29, ὡς τῶν ἁγίων πατέρων ἐλλειψάντων κι ἐν τοῖς περὶ Χριστοῦ δόγμασιν, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ 

VER ἡμῖν «al καχότεχνχ παρ᾽ αὐτῶν ἀνεφύησαν προδλήματά τε KAL ἐξχπορίματα, χαὶ * Ὧι ἰδ 


ὥσπερ ἐπὶ τῶν δαιμονικῶν παθῶν, τὰ μὲν ἀλλήλοις ἀντίχεινται, οἷον ἢ γαστριμαργία χαὶ 
M 
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ἢ ἐκ νηστείας τιχτομένη χενοδοξία, ἀμφότερα δὲ πρὸς ἀπώλειαν φέρουσιν, οὕτως καὶ ἐπὶ 
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mais selon la nature divine, gui est commune au Pere et au Fils. Ce sont 
donc des enseignements tres beaux et tres eleves sur ces objets et ces dogmes 
gwont eus dans Desprit, et gu'ont formulšs, en refutant victorieusement les 
ennemis de Dicu et les adversaires de la Trinite Arius, Sabellius et Euno- 
mius, Athanase le compagnon de Iimmortalite, Gregoire [õponvme de la 
theologie, et Basile le synonymec de la royaute. 

Aussi, pour Linstant, laissant de cöte la guestion de la Trinit6, nous en 
viendrons ἃ Pobjet mõme de nos recherches. Car ce nest pas la nuit obscure 
de Parianisme gui est aujourd'hui repandue sur nous, mais la maladie du 
nestorianisme gui, surtout en Orient, souille Porthodoxie; c'est Verreur 
commune de Sevõre; et non pas elle seulement, mais encore en Egypte 
Porage violent des hõresies, grandement multiplid et inexprimable, je veux 
parler des impies Theodosiens, des Gaianites, des Dioscorites. Contre eux 
nous parlerons; contre eux la guerre est acharnde et victorieuse. Non pas 
gue les saints Pöres aient rien omis dans les dogmes relatifs au Christ, mais 
parce gue chez ces hõrõtigucs ont pouss€ des doctrines nouvelles et perverses 
pour nous, de nouveaux problemes et de nouvelles guestions. Comme sous 
'empire de passions demoniagues, ces doctrines s'opposent les unes aux 
autres, semblables ἃ la gloutonnerie ct ἃ la vaine gloire gui provient du 
jeünc et gui portent 'une et Vautre ἃ la perdition, ainsi se laissent voir les 
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ὅμως δύο σχότη ἀλλήλοις ἀντιμάχονται, τῶν μὲν γὰῤ διχιρούντων τὸ τῆς ν 
(Get 


ἢ 
μυστήριον, τῶν δὲ πάλιν συγχεόντων' μέσην τινὰ καὶ βασιλικὴν ἡ καθολικὴ ἐκκλησία, padi 
ὁδόν" ὁμοίως ἀποστρεφομιένην * na τὴν Σευήρου μανίαν, χαὶ τὴν Νεστορίου εἰδωλολατρείαν, 
Kai γὰρ καὶ τὸ λέγειν μίαν φύσιν μετὰ τὴν ἕνωσιν ἐπὶ Χριστοῦ τοῦ ἀληθινοῦ ἡμῶν Θεοῦ, 
πάσης ἀτοπίας πεπλήρωται" χαὶ τὸ πάλιν δύο ἰδιοσυστάτους χαὶ καθ᾽ ἑαυτὰς θεωρουμένας 
οὐσίας, πολλῆς βλασφημίας τεχμήριον. ΝΝ 

"Ee! οὖν νεστοριανοὺς ἡμᾶς οἱ τοῦ Σευήρου καὶ Atosxõpov χαὶ Εὐτυχοῦς υχθηταὶ καὶ 
διάδοχοι ἀμαθῶς τε καὶ ἀναισχύντως ὀνοιλάζουσιν᾽ φέρε εἰ δοχεῖ ὡς ἐν συντόμῳ τίνες εἰσὶ 
τὴς ἀχηθείας ἀλλότριοι ἐπισκεψώμεθα, οὐ κομψολογοῦντες οὐδὲ πολυλογοῦντες᾽ ἀλλά τινῶν 
ἀνδρῶν ᾿ σοφωτάτων χαὶ ὀρθοδόξων ἀντιλογίαν νεωστὶ γεναμένην πρὸς μονοφυσίτας τοὺς 
ἀπὸ Σευήρου τοῦ δυσσεδοῦς, πᾶσιν εἰς ὠφελείαν χαὶ εὐφροσύνην διηγησόμεθα" Θεοῦ λόγον 

, ἢ 
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διδόντος ἡμῖν ἐν ἀνοίξει τοῦ στόματος ἡμῶν ῳ ἣ δόξα χαὶ τὸ κράτος εἰς τοὺς αιῶνας 
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τῶν αἰώνων, Ἀμήν. 
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hõresies gui dominent maintenant. Bien gu'elles soient opposes les unes aux 
autres, ces deux tenebres luttent l'une contre l'autre, les uns divisant le 
mystere de Lincarnation, les autres au contraire le mElangeant. L'Eglise 
catholigue suit une route moyenne et royale gui est õgalement Ecartee de la 
folie de Sevõre et de Iidolätrie de Nestorius. Car dire une seule nature apres 
Vunion du Christ notre vrai Dieu, c'est une doctrine remplie de toute folie; 
mais par contre, parler de deux substances subsistant par elles-memes et 
considerões sõparement, c'est la margue d'un immense blaspheme. 

Puis donc gue les disciples et les suecesseurs de Sevõre, de Dioscore et 
d'Eutyches nous appellent par ignorance et indistinctement nestoriens, exa- 
minons, s'il vous plait, en guelgues mots, comment ils sont Etrangers ἃ la 
võrit6. Nous ne parlerons pas avec elšgance, ni avec longueur, mais nous 
raconterons la discussion r6cente gu'eurent recemment guelgues hommes 
tres sages et tres orthodoxes contre des monophysites du parti de [impie 
Severe; et ce sera pour Lutilitd et le plaisir de tous. Oue Dieu nous donne 
la parole et ouvre notre bouche, lui ä gui est la gloire et la puissance aux 
siecles des siecles. Amen. 
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